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PREFACE- 

UN  Libraire  de  Hollande 
çpn  a  réimprimé  en  17 52. 
rHiftoire  critique  des  pratiques  ft^ 
perfiitieufis  par  le  Père  le  Brun  , 
en  trois  volumes  in  8^  y  a  joint 
Tannée  dernière  173 (S*,  un  qua- 
trième Tome ,  compofé  de  dif- 
férentes pièces  ,  qui  y.  à  l'excép- 
rioa  de  trois  Diflertatlons  non 
encore  imprimiées  jufqu  alors  ,.t>a 
fom  point  de  cet  excellent  Ecri- 
vain. Il  y  a  long-temps  que  cette 
ûipercberîe  s'dl  gliffée  dans  k. 
Librairie»    S^os  recourir  à  des 
exiC  mples  anciens  ^  n'avons-nous 
pa$  vu  publier  >  il  y  a  peu  de  mois^ 
un  Ouvrage  comme  traduit  de 
r  Anglois ,  qui  a  été  compofé  pat 
un  Ecrivain  François  ^  a  qui  la 
LangucAngloife  eft  peut-être  in- 
cotu^nç  f  Ces  fupercheries  em« 
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3y  TREFACE. 
Ibarraflent  les  Critiques  ',  &  les 
:enaipêchent  de  dîfcerner  enfuite 
les  vrais  Auteurs  4e  cçrtaios 
JEcrits,  parés  ordinairement  de 
fioms  célèbres.  Car  les  Libral* 
^e$,  pour  tromper  d'une  manière 
<]Ui  leur  foit  avantageufe  ^  n'env 
.pruntent  jamais  des  noms  obfcur^ 
ou  décriés  dans  laRépublique  des 
X.ettres.  La  fupeircnerie  ou  Li- 
braire Hollandois  dont  ii  s'agk 
^'impofe  pas  long-temps  :  il  fumt 
4Îpuvrirle  Volume  pour  s'aper- 
xevoir  que  le  Père  le  Brun  n'a 
|)oint  de  part  à  diverfes  Pièces 
jqui  lui  font  prêtées  dans  le  fron- 
tifpice  du  RecueiL  II  y  en  a  mê- 
me trois  qui  porteiu  le  vrai  nom 
de  leur  Auteur.  Mais-ce  qui  dote 
«n  peu  ejccufer  vcette  xpfe  ,  eft 
que  ces  divers  Ecrits  ontun  jufte 
^apport  au  but  que  ce  doâe  Ecifi- 
vain  s'eft  propoié  dans  les  deux 
pre  mîers  V  olumes  de  fôn  Hiftoire 
xrittqMts  da  pxatiqnc  fuperfiiticuz 
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FREfACE.  y 
fis  y  comme  le  juâlfient  les  détails 
où  je  vais  entrer.  Cette  confor- 
mité n'a  pas  cependant  paru  une^ 
raifon  fuffifante  pour  mettre  ce 
Recueil  fous  le  nom  du  Père  le; 
Brun  ^  qui  n'a  jamais  penfé  à^  1^ 
publier» 

II  y  a  deux  manières  de  dé- 
couvrir la  vérité  ;  par  le  raifon- 
nement ,  ou-par  Texpérience  ti- 
rée des  faits»-  Quand  la  matière- 
permet  de  réunir  l'un  &  l'autre >^ 
û  en  réfulte  une  entière  éviden* 
ce.  Ainfi ,  par  rapport  au  fujet' 
dont  il  s'agit ,  un  excellent  Juge 
cxamine-t-il  quelque  événement 
qui  tient  dix  prodige  \  il  le  metv 
pour  ainil  dire ^dans  le  creufec 
delaPhyfiquei  &  s'il  réfifte  à* 
«ettç  opération ,  il  tâche  d'y  ob- 
fcrver  ou  Is^  puiflànce  divine ,  ou* 
la  malice  du  Démon  ,  ou  Tinv- 

Î^oftiirc  &  la^fuperftition.  Tel^ft 
c  plan  que  le  Père  le  Brun  s'eft 
formé  dans  l'ouvrage  déjà  cUd^ 


vîîj  .  PREFACE: 
font  lés^Faâums  fur  les  Sorciers 
de*  Brie.  On  apprendra  ce  qu- li 
en  faut  penfer  dans  le  fécond  Li- 
vre de  VHifioire  critique  des  prati^ 
ques  fu^erftHieufes. 

L'ordre  dé  cêspîeccs  m'ayant 
paru  entièrement  brouillé  dans 
FEdition  de  Hollande, |j*ai  jugé  à 
propos  d'imprimer  d'abord  les 
trois  premières  Differtations  du 
P.  le  Brun  ,  qui  n'ont  paru  que 
l'année  dernière?  hiaîs  à  l'égard 
des  pièces  publiées-  en^  divers 
temps ,  je  me  fuis  affujéti  à  l'ordre 
Chronologique  ,^  j'ai  imprimé 
tout  dé  fuite  celles  où  les  faits 
font  appuyés  par  des  raifonne* 
mens.  îles  autres,  qui  ne  renfer-* 
ment  prefque  que  des  faits,  vien- 
nent enfuîte.  Je  vais  maintenant 
donner  une  idée  générale  de  ces 
différentes  pièces. 
L  DanslaDiffertâtion-fut/:/^ 
parition  du  Prophète  Samuel  âSaiily 
l'Auteur  foutient,  contre  le  fen-- 


rfment  commun  des  Critiques  , 
que  Samuel  appafut  véritable* 
ment  à  SitH  :  c'eft  par  la  difcuf^- 
fiondeserrconftancesdecetéve— 
nement  célèbre ,  quil  s'eft  prin^^ 
oipalement  déterminé  à  fuîvrer: 
cette  opinion^  que  lautorîtéd'O-^ 
rigene  &  de  Saint  Auguftin  ren-;- 
dentTefpedable ,  &  que  le  texte: 
facré  femble  favorîfër.  Le  Perer 
le  Brun ,  qui  a  compofé  cet  Ecrîr 
&  les  deux  fuîvans  y  a  employé^- 
qwelques  raifons  de  canvenance*  ^ 
Les  xhéologiens  ne  font  pas  diP 
ficulté  de  4es  alléguer  dans  desi» 
queftions  ob^ur-es  9  ôtquitiap-^- 
parrieonenrpoinràîarévélation»^. 

IL  LaDiflfertathSnyîir  iès  moyins'^ 
fnar  lefquels  ontonfuhàk  Dieu  dans^ 
F'ianciennt  Im  eft*  une  fuite  de  la? 
première.  Le  but  de^l' Auteur  eft' 
de  développer  '  les  -  différentes^-- 
v»ics  dont  Te  fervoît  le  peupler 
Joif  pour  connoîtr©^  la  volomé:^ 
de  Dieiii  fujet  qui  mérite  4'être^ 
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X  PRETACE. 

examiné ,  pour  diftinguer  ces  pra- 
tiques^ des  pratiques  £sQiblables> 
mais  fuperâitieufes» 
IlL  Le  Père  le  Brun  s'eû  propo- 
{é  dans  la  troiOeme  DiiTerratioa 
de  découvrir  rcrigine  du  Pttrga^ 
t&ire  de  S*  Patrice  i&^  il  prouve 
que  c'eft  une  pieufe  fable  au  dou- 
zième (iecle  ^  dont  les  progrès- 
ont  été  fucceffifs>&  qui  ne  trou^ 
ve  plus  créance  aujourd^iiui  que 
parmi  les  bons  Hibemois. 

IV.  Dans  la  quatrième  pièce 
oti  trouvera  une  preuve  affez  fen*^ 
fible  de  la  néceffité  d'extirper  la: 
fuperftition ,  puifquelle  conduit 
enfin  à  l'impiété  ;  comme  on  le 
verra  dans  ce  qui  s'eft  pratiqué^ 
parmi  de  vils  anilàns.  Cet  Ecrit 
parut  en  \6%^.  Si  l'on  avoir  pûi> 
découvrir  la  décifton  que  les 
Théologiens  de  Paris  donnèrent 
en  1 54.5'  .fur  plufieurs  femblable* 
pratiques  y  on  l'aurôir  iniifréist 
daps  ce  RecueiL 
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V.  La  DiiTcrtationyZrr  ïTnfcri^ 
ftion  ^  grand  Fortuil  des  Cerde^ 
Ueri àB^heims^Xi^Q  homiai ÔC  B«; 
FicmciiCàa  utr^pe  Çmcifixo^^^r 
Jtfiem  de  Sainf^auveur ,  eil  un  ou*-- 
Ttage    caxiQux  Au  célèbre  M^ 
Thiets.  Il  kpubiia^en  1(^710.  mais^ 
rinfcriptioB  ayant  été  ainfî  r^ 
fotBoéc  f  CfHcijm^  Dto^  homim  làr, 
S.  Franfifio  yi\  le  réimprima  ^  âc 
prémndk  <|ue  ceiec  fecoade  înfV 
€tiptli3in  nétoh  (|iie la premiercr 
iea>¥erfé€>&  q^'àile  f»&  mà^itoit 
pasdute  cenCuse  iidoiffô  J^vera  Ce 
TOntiefitpÉopr  ei»  tejemes.  Àfe^tx» 
pofe  âe€a»c  vour^akemen  que 
celte  .Inicfipripn  eft  CMirraire  è 
la  ¥fÀ  de  i' £^life  ^  i  la  faîne 
IJoârine  <fe  la  Théologie  ,  *6C 
iiaé»u^4la  vérité  de  l'Hiftokade^ 
Saint  Fiançois.  Il  y^  a  daûs  cette 
f)i^rtatîon  ^  auc^efoîd  ^  rate  ^ 
fkifîeurs  faits  çufîeêrx»^ 
.    Vli  ii^  Réfntatiêtf  des  Pr^ké^ 

§m  tmdm»  t^^UBion  des  Pmcs^^ 
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xîj        PRETA  CE. 

'attribtiées  à  Saint  Malachie  5  tend? 
"à  profcrîre  des  Fables  adoptées 
même  par  des  Savans.  Le  Père 
jM  eneftrîer  Jéfuîte ,-  qui  en  eft 
auteur ,  la  fit  imprimer  à   Pa- 
ris en  1589;   chez  lai    Caîllè. 
Elle  fut  réimprimée  la  même 
année    à^  Tours   chez.  Pierre 
Gripon  9   &  quelques   années 
aprèi  on  l'inféra  dans  un  Recueil 
de  pièces  ckoifies  en  vers  û"   en 
^o/?>  imprimé  à  la  Haye  chet 
-Moetjens.  Cette  Dîffertation  eft 
tlivifee  en  deux  parties:  dans  la 
première  ^  l'Auteur  fait  voir  que 
ces  Prophéties  ne  font  point  dfr 
Saint  Malachie  :  il  conjeâure 
qu^ellés  font  l'ouvrage  d'un  par*-^ 
tifan  dtt^  Cardinal   Sîmonceli  9. 
qui  au  Conclave  de  1  ypa.  éroît 
le  plus  âgé  des  Cardinaux  y  6t 
qu'elles  furent  imprimées  pout 
la  première  fois^  en  lypj'^  par  Ar?- 
noid  de  Wîon,  Moine  Bénédic-* 
tin  ;  opinion  plus  Y^iûable  que 
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ieelle  de  Vkhhé  de  Vallemonr, . 
qui  foutient*  que.  cet  ouvrage  de 
menfôngo  fuHfabrtqué  dans  le 
même  Conclayp  f  fflaisà^deflein 
de^  faire  tomber  le  fort  fur  le 
Cardinal  SfondratequiéioitMî- 
lâflois.  Je  renvoie  lés  Leâeurs 
aux  Objervatianijur  les  Ecrits  Mth 
dernesp^ge  lyj.  du  Tome  VIL! 
Le  Père  Merieftriex  fait  voir  dans 
U  féconde  Bàrtie.  toutes^  Tes  ex- 
travagances qxii  fe  trouvent  dans 
chacune  de  ces  prétendues  Pro 
phéties.  Il  n'a  fait  pourrcelaxjue  - 
rapporter.  Texplie^ion  qu'on  a 
coutumede  leur  donner  :  ilacm 
£ins  doute  qu'îLétoît  inutile  de 
s'épuifeeen  raifonnemens^  pour 
prouver  que  ce  ne  fbnt  t^e  des. 
)eux.xi'efprit.  H  eft  pourtant  né*- 
ceflaire  de  rapporter  ici  une  Ob^ 
fetvation  de  TAbbé  de  Valle*. 
mont.  ^Ce  qij 'il  y  a  deyrai>dit-i^ , 

*ïlémefts  de  rHîfioircpagc  20i(T*IIIé. 

■■  -  /  ^ 
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»  pag€  ao  r  »  c  eft  que  toutes  le» 
«  Pi^opbéties   jiiilqii'à  ^Scegoire 
•»  XrV ir  (  él4  fsti  ï  j po.  )  font  très- 
-■r  claixes  &;  tr^*)«£teSr  Bn  effet,. 
«  il  eil  a^  d'êtic  Pirophoce  ap^ès^ 
•»  coup;  M^  â  aen  ra  pas  de       , 
»  même  à  l'égacd  des  PropbéHi^       , 
m  fui^âtites»  14  les  faut  ûtùty  tt 
,À.faiit  les  ïbrcer  ;  &  aptèsdes  ex^ 
»  plicatî<ms  eropRomtécs  de  fotr 
»  loin  «.  ôc  dont  on^  fem  bien  ie 
«•  peu^  jmâefib  ^  on  efl  obligé  de 
»  reoonûoâtre>  cjue  la»  pkipait  d«- 
»  ces  PMpfctiétiesiie  convœnnetK 
•>  pas  ptus  am  Pape  avqpdi  oo  les 
«^  applique ,  qtr au  dernier Clercr: 
•»  de  Roaie.  Le  hasatd ,  qui  ùik 
»  quelquefois  idçs  coups  de  Mab^ 
«  tre  en  &4t  de  pnxx  >  a.  pToduk 
»  en  quelques  ocâafions^comfBe: 
*dans   PÈlcâàon    d^Alexandre 
j»  VII^  des  rencontres  fort  heu*- 
»  rcufes ,  6c  qui  aident  mervcil- 
w^leufement  à  nourrir  dans  cer- 
•«tains,  efprits  jÊa^lc^  la  bonoer. 
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»  opinion  qu'ils  ont  pour  tout  ce 

to^qui  a  l'air  tk  Prophétie.    Lt 

»  Â4ontiumCuJh5<^Visi^m  fi  jufte 

*>  à  Alexandre  VU.  que  &  on  ne 

•»  favoit  pas  ce  que  le  hazaré 

»  fait  tous  les  jours  ,  on  leroîir 

»  porté  à  croire  qui!  fatkr  mer^ 

»  veîlieux  &  du  fomaturel  dana. 

•  cette  Prophétie  -*n  Ceft  i  cer 

même  hazard  qia^il  faut  attrî- 

\>ueT  le  foccès  ^e  h  ptédîaioa 

d'un  Théologien  nommé  Fabia 

Caracdoîi> qm  dédiant  en  11699%. 

au  Cardinral  -Orjfîwf  un  Ouvrage 

du  Perc  Viva  Jéftiîte  ^  âe  Itéilao^ 

ûc  de  Inétlgentirs  ,  lui  annonce 

qu*il  fera  éiû  Pape  en  1724.  fana 

aucune  brîgae  ;  ce  qui  eu  eflFe£H- 

Tementarrivé. 

VIL  On  ne  doute  pas  que  du^ 
temps  de  Jefus-Chrift  fl  n'y  ait  eu? 
de  véritables  pofl^dés.  Les  idéesv 
dW  Ecpîvam  pieux ,  m^ûs  pea* 
éclaire  ,  qui  trouve  de  véùx^ 
kl£S  |toflemons  dans  une  infinie* 
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de  maladies ,  ont  été  regardéss'     t 
comme  peu  convenables  à  la  fai-^       < 
ne  Doârine^  Il  faut  avouer  que    .   > 
depuis  pludeurs  fîecles  on^aoév 
bité  beaucoup  4^  pofTelfions  chi^       i 
mérîques.  Pour  empêcher  le  pro^ 
grès  de  ces  fortes  de  fables ,  il  eft 
avantageux  que  des  gens  habiles 
difcutent  avec  foin  lestfaits  qui  y, 
donnent    occaiîon    ;    d'autant 
mieux  que  le  feul  défoidre  de  TU 
magination   peut    produire,  da 
prétendus  poffédés.  On  trouve-t 
raun  exemple  de  cette  utile  Grin 
t;quc  dans  laLettrei  en  forme  de. 
Dijfertation  de  Mr.  de  Rhodes ,  cé--^ 
lebre  Médecin  y  à  Mr..  d\Efiaing^ 
Comte  de  Lyon^  fur  la  prétendue  poj^ 
fejj^n  de  Marie  Vokt.  On  verra* 
[a'uoe.  maladie  contre  laquelle 
&%  çxorcifmes  répétés  échoue-i 
rent  fut:  guérie  enfin  p^r  le  feul, 
fecours  de  la.JVIedccine^  Cette, 
IJiffertation  ,  qui.  renferme  un. 
% âjÊxxic .  ajŒbz  /mg^^liei;  fur.  le%.> 
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-efprits  ammaux  ^  parut  10*12. 
à  JDîycm  y   chez    Amaulry  en 

VIII.  Oaamféré  dans  ce  lU^^ 
cueil  une  Tradu£lion  de  la  Let- 
tre Latine  de  Mr.  GHot  Cha- 
^oinc  de  Rfaeihis  fur  la  «euvai^ 
ne  de  Saint  Hubert  >  qui  a  été 
inférée  telle  qu'elle  efi  fortie  des 
mains  de  l'Auteur  ^  dans  le  Tome 
IL  de  YHifioire  critique  des  fra-^ 
îi^ucx  fuperjiitieufes. .  L'Editeur 
mtoïi  dû  la  traduire  en  Fcan-* 
çois  y  &  renvoyer  le  texte  Latin 
a  la  fin  du  Volume  ,  *  pour  évir 
tec  vine  bigarrure  âéfagréabie.' 
Convenojtyil  de  placer  ttente 
pages  de  latin  au  milieu  d'un 
Livre  tout  françois   î  J'ai  re^ 
touché  cette  TraduéEon:  y  qui  > 
en  quel(^e$  endroits  ^  m'a  paru 
négligée. 

'^  On  a  réméJié  a  cet  ihconyénléiBt  dam 
Cftte  édition ,  (  1751,}  où  ifûA.trouycça^cet- 
te  traduâion  au  Tome  il«  (k  dans  çelùi*dk 
loiigioal  iaciik .  . 


.  IX.  La  Lettre  à'xkh 
^qore  de  Châloos  jur  ie  6aii» 
J^^ombf'il  y  gardé  dans  une  Pst- 
«eiJQi:  de  Ch&iotts  fiir  Marne  «  fut 
imprimée  en  i7o7«  in*8^  peu<âe 
JOUIS  après  que  Mn  Louis- 
XjaôoGi  de  NoaiUes  5  Ëyêque  de 
cette  Ville ,  eut  ^ifitc  cette  fa*- 
meofe  Relique^  Tout  le  monde 
fait  que  ce  Prélat  faillit  à  erre 
lapidé  par  le  Peuple  toujours 
avide  de  fables.  Au  lieu  du  Saint 
Nombril  y  TEvéque  ne  trouva 
que  trois  morceaux  de  pierre  : 
'^  néanmoins  ^f^elfùcs  natahies  Pch 
niffignî  difiAt  duns  imr  Requête  y 
tjufen  voyant  m  ne  vtmhit  poinJ^ 
Mit  y  c  eft-à^dite  que  >  félon  eux  ^ 
ce  qui  étûit  piorre  ne  Técoit  pas; 
coname  £  les  ikns  pouvoieat 
trtmipex  dan$  une  pareille  éi(^ 
cuflion  faite'par  des  Médecins  6c 
des  Cliîrorgiens*  L'Auteur  de 
cette  Lettre  y  a  joint  différentes 
{Pièces  curieufes  y  qui  dévoilent 


/ 
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certepieufe fable.  U eâ louible 
a  un  Evêque  de  fupprimer  le  cul« 
ce  rendu  a  une  fauife  Relique. 

X.  Une  avanture  arrivée  i 
âalnt-Maur  près  de  Paris  en 
1707.  donna  lieu  à  la  D^^tmim 
fur  fappamiên  des  Efyms  ^  qui 
fiit  imprimée  la  même  année  in* 
1 2.  che2  Claude  Ceiikr.  Il  y  ft 
dans  ce  petit  Ouvrage  divert 
po  i  nrs  cuneofemenc  nrak  és« 
Mais  comme  T  Auteur  ne  m'a  pas 
paru  exaâ  dans  quelques  eiir 
droits >  ]^\ f ris ia lib^mi d'ajoû^ 
ter  quelques  notes. 

Xi«  Le  même  fiijet  efl  traité 
d^une  manieic  finguliere  dasss  k 
Lttm  4e  Mr.  de  Sai  Meéecin  y  À 
Mr^fAkbé^  M.D.L.fmr^a^ 
rMm  4es  EJpr4t$  »  imprimée  ea 
î  75  î .  Puifque  roccafion  s^ea 
préfente  ,  je  vais  rapporter  ici 
un  endroit  de  la  Lettre  *  de 
M,  Capperon  anci«a  Doyea  de 

*  Mercurede  Juin  i7i^« 
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XX  PREFACE. 
Saint  IM^ixant ,  où  il  développç 
la  maniete  dont  fe  font  les  faufies 
apparitions ,  Ôc.la  manière  de 
traiter  les  perfonnesqui  y  font 
fiijettcs.  )•  Comme  c'eft  le  retour 
••  précipité  des  efprits  animaux  ^ 
m  contenus  dans  les  nerfs  vers^le 
■»  centre  du  cerveau  où  efl  leur 
Si  commun»  réfervoir  y  oui  eft  la 
m  caufe  des  diverfes  idées  que 
m  Tame  reçoit  par  les  fens^il  s'en»- 
»>  fuit  que  plus  ces  efprits  refluent 
A' avec  rapidité  pour  tracer 
•  une  idée ,  plus  cette  idée  eft 
»  forte  >  parceque  les  traces  £c 
»  les  ouvertures  de  l'extrémité 
»  des  nerfs  ^  qui  la  pcoduifent^ 
»  font  plus  ouvertes  ou  plus  di^ 
»  latées  ;  de  forte  que  fi  ces  ef» 
py  prits  viéiuient  par  hazard  à  re«^ 
^y  âuer  avec  autant  de  force  qu  ils 
^>  en  ont  eu  quand  un  objet  ex*^ 
f,  térieur  les  a  agités  ^  c'eft  alors 
fy  que  refluant  parles  mêmes  tra« 
:tji  ces  avec  la  même  vîvacite.>i'ir 
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ij  dëc  en  paroît  auffi  forte  que  ' 

^>  fîelle  étok  formée  par  l'objet 

>,  même  ;  &  c'eft  à  ce  moment 

,9  qu'on  croit  voir^ou  fentir  réel- 

,,  lencient  la  chofe  :  voilà  jutte^ 

^y  ment  ce  qui  caufe  les  faufTes  ap- 

xf  pa ririons.  Il  s'agît  maintenant 

^  de  favoir  par  quel  moyen  le; 

^y  efprits   animaux    acquièrent 

^,  cetie  for^ce  ^  &  pourquoi  lc$ 

i)traces  qui  forment  ces  idée;^ 

1,  Vouvrent  quelquefois  de  h  for- 

4>  te.  Vous  faurez  que  cela  arri- 

^9  ve  piemierement  par  le  refoli* 

M  liment  trop  violent  de  ces  ef-> 

^,  prits  verslatêté  :  car  pour  lors  , 

j,^y  ffouvant   cai  trop  grande 

91  abondance^  s'il  arrive  queTa* 

9>  me  rappelle  tout-à-coup ,  par 

^j  une  efpece  de  furprife  y  les 

»>  traces  qui  produrfoient  cet- 

»^  taine  idée .^11  fe  peut  faire  qu'ils 

5,  y  rejftuent  ay ec  une  telle  préci- 

y,  pitation  &  ii  abondamment  ^ 

;i  qu'ils  les  ouvrent  auunt  qu'el*^ 


y 
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txij  PREFACE. 
„  les  pourroîent  l'être  pïr  robict 
„  même  que  Tidée  repréfente. .  •» 
^,  On  connoît  les  perfonnes  en 
„  qui  cela  fe  fait  de  la  forte  y  par 
„  la  cottlewr  rouge  &  vermeille 
,,  de  leur  teîti ,  par  leur  embonr 
^y  point  ^  le  brillant  de  leurs  yeux, 
,,  &  leur  inforanie  ;  &  on  y  peut 
^,  apporter  le  remède  par  d'a- 
^y  bondames  faignëes  ,  particu!- 
j,  lierement  celles  du  pied  ^  par 
^,  un  régime  de  vivre  rafraîchif- 
yy  fam ,  de  fréquens  bains  de  jam- 
^,  bes  dans  l'eau  chaude^  6c  leur 
^y  tenant  le  ventre  toujours  là- 
^,  bre.  iy 

Xn.  On  me  faura  bon  gré 
é^SLYoit  inféré  dans  ce  Recueil , 
h^Difertafion  de  Mr.  Fontenet- 
tcs  f  Doôeur  Régent  de  la  Fa- 
culté de  Médecine  de  TUniver- 
ftté  de  Péîtîcf s ,  /«r  une  Filiè  de 
Ctent^y  qui  depak  près  4e  qnaire 
anrmhif  nf  m  mange^.  Elle  a  été 
imprimée  cette  année  r757«  à 
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Poitiers.  Le  fait  eft  très-fîngulier^ 
ic  ^  ne  fais  (1  la  manière  dont  il 
l'explique  n'eft  pas  au(E  furpre« 
fiante.  Quoi  qu'il  en  foît ,  les  ef- 
forts d'un  Phyficien  habile  pour 
développer  la  caufe  d'un  phéno* 
mené  h  extraordinaire  ne  peu* 
vent  que  mériter  les  louanges  des 
petfonne&  ctirieufes  d'approfon* 
dit  les  myfteres  dé  la  nature.  Si 
Mr.  Fontenettes  avoir  connu 
l'ouvrage  de  Mr.  Schurigius  y  in« 
'rittilé  Chyiologia  Hijhrico-Medica, 
dont  les  Jouf  naliiies  de  Trévoux 
ont  donné  Textrak  dans  leurs 
Mémoires  du  mois  de  Mai  1 72^.' 
il  auro it  trouvé  un  millier  d^exem- 

Îles  de  longues  abflinences.  Mr. 
e  Getidre  de  Sain^Atlbin  eh  a 
recueilli  plu(teurs  dans  fon  Traité 
de  rC^ittipnTbme  III.  page  444, 
&  f«îvames^  On»  beaucoup  par- 
lé de  D»  Leauté  ^  Bénédiâin  ^  qui 
p9(k  depuis  long*-tefnp«  tous  les 
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Mats  cet  exemple  n'eft  rien  ^  en 
cofiiparaifon  de  la  Fille  de  Grc-^ 
noble. 

XIIL  Le  Père  le  Brun  Chap« 

-  5.page  3op«duLivreII.  Tome  I. 

.  a  avancé  qu'il  ne  reftoit  plus 
qu'un  feul  exemplaire  peu  liiible 
des  FaÛHms  contre  les  Bergers  5or- 
ders  de  Brie.  Il  y  a  apparence  que 
ce  favant  homme  n  a  point  con- 
nu une  Edition  in*  12.  de  ces 
FaSlums  imprimée  à    Paris  eti 

,  iffpj.  chez  jR^^ii^^  Ce  Recueil 
étant  aflez  rare  ^  on  fera  bien- 
aile  de  le  trouver  ici  avec  quel^ 

.  ques  autres  pièces  concernant 
ce  Procès.  L'Editeur  de  ce  Re* 

.  cueil  y  a  joint  quelques  notes  af- 
fez  curieufes. 

A  l^têt-e  de  ce  Recueil ,  on 
trouvera  uâi  Ecrit  polémique  ^ 
intitulé  j  Défenfe  du  Père  Le  Brun 
&  de  fin  Hifioire  critique  despra-- 
tiéfues  fuferfiitieufes^  contre  les  Ob-- 

.jeâfiom  d^m  J$mnaJiJ^e  de  Paris. 

Cette 
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Cette  pièce  fe.  trouve,  dans  ie 
Recueil  de  Hollande  :  mais  j'ai 
p.n6-la.libezté..dc  cetranchsi 
quelques  traits  trop  yifs  &  trop 
amers.  Je  fais  que  les  mauvais 
Critiques  ne  méti(pnt  aucua 
management  /  cepe^idant  il  eft 
toujours  louable  c^  les-  traiter 
avec  modération.  J'ai  encore 
fupprimé  quelques  parafes  qui 
montparuinutilesj  ^.j'ai  mis 
certains  raifonnemenidansleur 
vraie  point  de  vue.  Ces  çh^n- 
gemeas  m'ont  paru  nécelTai- 
rcsj  pour  rendre  cet^ccit  plu«' 
utile  &  plus  agréable. 


Tbïwl^ 


DÉFENSE 

DU  PERB  LE  BRUN 

Prêtre  de  f  Oratoire» 

Ef  de  fin  Hijhire  critifM  des 
fratiques  fipeffifpienfits  y  qui 
^mfidkit  kiffHf^es  &  embar* 
raffè  les  Sai^ans  ;  emtre  k$  Oh^ 
jeBwm  Jtuu  hurnalifie  de  Pa* 
fis. 

PUi%ie  l'Editeur  4e  VWfloire  cru 
tique  des  pratiques  ftiperjlmeufir  , 
par  le  Père  le  Brun,  ne  daigne  pas  ré- 
pondre au  Joumalifte  de  Paris  qui  t 
eiTayé  la  critique  de  quelques  endroits 
de  cet  ouvrage  ;  je  vais  la  réfuter  avec 
d'autant  -plus  de  conlùfflce  >  4]uj^  ce 
n'eft  qu'un  amas  d'obfervations  peu 
exaftes.  Je  citerai  les  propres  paroles 
du  Journalîfte ,  &  j'y  joindrai  une 
courte  réponfe* 

ï. 

On  nous  ajfure  que  dans  cette  nou^ 
ipeUe  édition,  le  fuccès^  Répondu  aux 
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Véfenfe  du  Père  le  Brwu    Txvîj 
travaux  de  V Auteur.  (<?) 

Ce  trait  eft  de  TuiY^ntion  du  Jour- 
nàUlle  :  on  ne  trouve  rien  de  lêmbla- 
lie  dans  la  Préface  &  dans  PEIoge 
tifiorique  du  Père  le  Brun,  hc  fuccis 
d'un  ouvrage  ae  le  jufiifîe  qu'a|)r  s 
ViBiprcffion. 

II. 

M.PÂhhe^**  n'aop  rrjélerfos 
travail  avev  celui  d^un^homme  fi 
diflinguén 

V  oici  encore  une  addition  de  la  fa- 
çon du  Journalifte*  L'Editeur  dit  fim- 
plement  :  Je  rtai  point  oft  mêler  mon 
travail  avec  lejien.  H  y  a  un  petit  aîr 
d^îronie  dans  ces  mots  ^  d^un  hamme 
Ji  dijlin^ué*  Qu'elle  eîl  dignement  ap- 
pfiquée  au  Père  le  Bran ,  dont  tout  le 
ix^érke  conGfte  à  être  bon  Pbilofbpbe» 
excellent  critique  ,  &  Wbîîe  dans  Tan- 
tiquité  facrée  &  profane  !  Les  témoi- 

Siages  avantageux  que  lui  rendent  ks 
upins ,  les  Al^candues ,  les  Peugets, 
ks  Maldbcanches ,  les  Dulamels  y  les 
Callois ,  les  de  la  Hire ,  &  les  Fonte- 
BèUes  nimpofent  point  à  cet  habile 

III. 

UEdhewt  ^  fidvant  Pufage  ,  m^ 

WJooraaldcsSiTUf»  JaUlct  1712. 
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toujours  la  force  &V équité  ducat^de 
fon  héros  r  &  lafoibleffe^  rinjuJHçç 
du  coté  de  celui  defes  adverfaires* 

Rien  de  plus  faux  que  et  que  dit  le 
Journalifte.  Le  Père  le  firun  a  eu  deux 
clirputes  littéraires  ;  Tune  fur  la  caufe 
clu  mouvement  de  la  Baguette  divinar 
toire ,  &  l'autre  fur  la  forme  de  FEu- 
chariftie  :  mais  fur  ces  deux  points  ^ 
TEditeur  n'adopte  pas  lé  fentiment  de 
ce  favant  Ecrivain.  Il  eft  bien  éloigné 
de  croire  que  le  Démon  (bit  l'auteur 
jdu  mouvement  de  la  Baguette  divina- 
toire, &  il  avoue  ingénuement  que  les 
preuves  du  Père  le  Brun  ne  font  point 
affez  fortes  pour  juflifîer  l'altération 
des  Liturgies  Gallicane  &  Mozarabe^ 
pà  l'on  ne  trouve  pas  la  prière  de  l'in- 
vocation p  qui ,  félon  le  Fere  le  Brun» 
^11  la  forme  partielle  de  la  confécrar 
tion.  E&^wll  mettre  toujours  la  force 
iy  V  équité  du  coté  de  fon  héros ,  Ù*  la 
foibltjp  &  Vimufiice  du  coté  de  celui 
defes  adverfatres  ?  Le  Journalifte  n'a 
point  lu  cet  Eloge  ;  ou  ^  s'il  l'a  lu ,  U 
n'a  pas  eu  le  temps  de  réfléchir ,  8cm 
confondu  le  fond  des  difputes  avec  leiS 
procédés  peu  mefurés  que  certains 
Critiques  ont  tenus  à  l'égard  du  Père 
IpJ^îun*^  procédés  jugement  condpoc; 
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tiés  par  toutes  les  perfonneâ  défmté^ 
reflées. 

IV. 

Dans  le  Journal  du  mois  de  Févrîef 
t^o  12*  on  a  rendu  uH  compte  ex^â  de" 
la  première  édition  de  ce  Livre. 

Je  veux  apprendre  une  petite  Ancc:> 
dote  au  Journalise  :  c'eft  que  le  Père 
le  Brun  a  lui-même  compofë  cet  evr 
trait. 

V. 

V  Auteur  entre  quelquefois  dans  dei 
iitails  quifemblem  T éloigner  unpeu^ 
dejon  but ..  .On  lui  pardonnera  fans 
dmte  d^avoirfacrifié  lajujlejfe  defofi 
ifuvrage  à  Finfiruâion  Ù*  àPanmfe^ 
ment  de  fes  Leâieurs.  fOn  trouvera 
feut-etre  quHlfè  laijfe  un  peu  trop  al*, 
'\krauplaiftr  déparier  fur  des  matières 
dont  quelques-unes  appartiennent  plu^ 
tôt  a  î'hijloire  naturelle  y  qiià  Vmftoir: 
te  des  fuperjlitions. 

Pal  réuni  ces  divers  endroits ,  parce* 
Qu'ib  ont  rapport  au  même  o^et; 
Msds  peut-on  s'empêcher  de  riife  e» 
lifant  cette  puérile  Critique  ?  Le  Pcre 
feBrun  feit  un  ouvrage  dWifé  en  deux 
panies.  La  première  roule  fur  le  dif- 
cernement  des  effets  naturels,  &  l'au- 
tre fur  la  Ciitique  des  pratiques  fu? 
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perftîtîeuïes.  Dans  le  premier  Traité  il 

Î>arle  en  Fhyfiden  critique ,  &  dans 
e  fécond  il  s'étend  for  des  pratiques 
fuperftitieufes  :  txiais  cette^raetbode  ne 
plaît  pas  au  Journ^Iifte  :  &  félon  lui  9 
le  Père  le  Brun ,  en  traitant  du  <ïfcer* 
bernent  des  effets  naturels»  auroit  dû 
s^abftenir  des  détails  de  Ptiyfique.  Ih 
fentblent  l  éloigner  un  feu  defon  but  1 
tt  a  facrifié  la  juJJefJe  defon  ouvrage 
à  rinjirtiéiion  é^  àVamufement  dejes 
Leâeurs  :  il  felaijfetm  peu.  trop  aller 
au  plaijtr  de  parler  Jitr  des  matières 
dont  quelque  faunes  appartïewiempli^ 
tôt  à  rHijîoire  naturelleyqu^d  tHtfioi' 
re  des  fuperjîitîons.  Le  JournalUU  au»- 
roitpeuvêtre  voulu  que  le  Père  1« 
Brun  eût  rempli  de  pratiques  fuperâi* 
tieufes  un  £crk  fur  le  difcemeixie&l 
éis  effets  naturels  >  &  qu'il  eût  infénl^ 
dans  FHiftoire  des  pratiques  fuperfb*^ 
tieufès  les  fadtâ  appartenans  à  PHiftoi<« 
re  naturelle» 

Spelîatam    admijl  rifum  ,  teneattf 
arrnàl 

Peut-  on  abufer  ainfi  de  la  vaine  ié* 
mangeaifon  de  critiquer  ? 

vl 

VEdîteur  nous  apprend  que  le  Per^ 
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du  ?m  h  Brun^         ai| 

é^^^s  déUm  Idtp^fiiinêé^Hio»  de  pin 
Ou'¥ra^e^  Qm  frféiêumj^f^  ^epâadam 
des  ^sMdiàâfu  fott  imépsjémâes. 

Cette  beUe  remaiiqvke  ne  iè  m)uv« 
fé  âans  1»  Pséfecci  m  ésms  VEkgg^ 
lûfteiri|M  du  F^«  le  Brua  r  elle  a'eil 
donc  p9$\  de  rJSdkeur  ^  cttiis  biea  du 
Joarnaliâe.  Ii'£diteur  a  ia^qyié  dast 
k  Préface ietiddtdcms  ics  pbis inxé^ 
reâaDtes» 

VIL 
>  lifiwUeecfeHdanrM  malgré  PexéK^ 
pUède  dr  P Auteur^  qdilmanqtÊe  ^pul- 
qw  ûhofed'ejfèmkl  a  cette ^  Relatien  ; 
pce  on  mneus  i^frend  peint  comment 
Caeherine  Dupré  en  éifi>on  fk  impùfet 
à  tant  de  ptiffonties  ^Jur  la  centraéH^fïï 
dejk  léN^we  fjurh  mmeur  dejifei^ 
trine,  &  fur  ta  ceffinion  de  ces  acci^ 
dens. 

Notre  Critique  k  (ermt  éjMtrpié  cet 
Obfenracîoiis  ,  s'il  avoit  réfléchi  fur  le 
caraâcfe  des  fitcts  touchaat.Catbe*» 
me  Dupré,  qut^'  après  avoir  contre* 
kk  la  muette  >  pséteftdif  avob  été  gt^ 
rk  au  toBibeau  die  Jacques  II.  Roi 
d'Angleterre.  C'eft  d'abiprd  une  Ré^ 
hdon  compofée,  de  faits  dépofës  par 
cette  malbeuxmifc  après  fâ  prétendue 
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guérifon  ;  &  eniuite  on  trouye  des 
pièces  qurrenverfènt  cette  d^pdj(ition> 
&  d^où  réfulte  la  fripfonnerie.  Que  fait 
notre  Dialeâicien  f  II  raîfonne  fur 
cette  première  pièce  9  Ëins  faire  atten- 
tion aux  autres ,  &  fe  plaint  ^ue  le 
Fere  le  Brun  ne  nous  apprend  point 
€omment  elle  er\  avoh  pti  impofer  à 
tant  de  perfonnes  $  fur  la  contraâion 
de  fa  langue,  fur  la  tumeur  defapoi^ 
trine ,  &Jur  la  ceffation  de  ces  acd^ 
dens.  Maisd'oàaMiroit-ilpûfavoirces 
curieufes  anecdotes  f  Catherine  Du- 
pré ,  fi  habile  dans  Tart  de  fourbeF» 
n'étoit  pas  aflGiz  fioaple  pour  fe  dé- 
mafquen  Lé  Journalifte  auroit  dû 
confidérer  que  cette  fille  ae  fè  préfen- 
ce  au  Père  le  Brun  qu'après  fa  préten- 
due guérifon ,  6c  lorfqu'elte  a  prefquê 
ceifé  de  jouer  la  comédie.  Que  reftoit* 
il  à  (Sire  alors  ;  finon  de  confiilter  lés 
différentes  perfonnes  qu'elle  afiuroit 
avoir  été  témoins  de  ces  prétendus  ac« 
cidens  f  Le  Père  le  Brun  écrit  >  &  on 
lui  fournit  des  preuves  décifives  de 
l'impoilure.  Pouvoit-il  porter  plus 
loin  fon  attention  f  Pour  fatisfaire  là 
curiofité  du  Journalifte  »  il  auroit  fallu 
donner  la  queftion  à  cette  malheureux 
fe  :  encore  ,je  ne  fais  fi  elle  auroit  vou* 


du  Vere  le  Brun:  xtluif 
Id  parler.  Sa  diligence  à  prendre  ht 
fuite  9  au  moment  qu'on  vjeut  appro^ 
fondir  fa  conduite  paiTëe  ,  fait  voir> 
qu'elle  n'étoit  pas  trop  di^pofée  à  dé^ 
couvrir  fon  manège.  Je  laiÛè  au  Lec-^ 
teur  le  foin  de  donnera  cette  cririque- 
lie  nom  qu'elle  mériter 

VI  IL 

Une  çaufe  Phyjtque  &'maimelPr 
iùttf  dit  le^Pcre  le  Brun»  toujours  agit 
dé  la  fnême  manière  dam  les  mêmes- 
fnxconftances  phyfiquesm  Or  oncon-^. 
'viem ,  zîoûte^P'ilr  que  k  corps- de  la^ 
mutait  étoitpefanp^  pendant  la  ca\a^. 
Itpjiey  comme  il  Fétoirauparavantm 
Donc  il  nepouvok  être  refluuique  pat 
mne  foret  propomonnéi  afin  poids i 

Jufques  à  préfent  le  Journalise  s'eft 
ïtni  i  r^nvie  défaire  le^  C|Ëtiû|^: 
nais  il  traveftit  en^et  endroit  k  Père 
le  Bruff  en^  Pinlofophe  ignorant  »  &  . 
altère  pour  cela  fes  raifoanemens  juf* 
qu'à  mettre  des -'GuillemetSy  comme 
:^il  copioit  les«proprei  paroles-de  cet 
Auteur^  IL  s^git  ,dr\inc  fille  qui  fe  di- 
fbit  cataleptique.  Ee  Petc  le  Brua, 
après  avoir  marqué  divers  foupçons  de 
iiourberie  ^^^en  apporte  une  preuve  dé^ 
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cifive  ,  dont  voici  une  partie,  (^y 
arLa  Mécanique  fait  toujours  fe»  Loix. 
»•.  Un  corps  demeure  toujours?  dans  la 
ar  même  place ,  s'il  n'eft  pouflfé  j  &  il 
ar  n^eft  remué  que  par  une  force  pn>* 
»  portionnée  à  loii  poid».  On  convient 
»  que  tout  le  corps  de  la  malade  étoît 
9  pefant  pendant  la  catalepfie,  comme 
3»  il  Pétoit  auparavant.  En  effet  la  lé- 
>  thargie  ne  rend  pas  plus  léger  que  le 
ai"  fommeil.  Tout  fen  corps  pefoit  du 
^  moins  autant  dans  cet  état  lérhargj-f 
«  que  qii^il  pefoit  avant  fa  léthargie.  Si 
^  tout  le  corps  pefoit  cent  livres,  la. 
»  moitié  du  cojrps,  depuis  la  tête  jut 
9  qu'à  la  ceinture ,  peioit  donc  envi- 
ai ton  cinquante  livres^  II  felloit  donc 
»  pour  élever  cette  moitié  de  cofpSv 
3^  taire  un  effort  proportionné  au  poids 
a*  de  cinquante  livres';  &  par  confë-^ 
»■  quent  il  faut  que  cet  effort  ait  été^ 
^  fait  ou  par  moi  lorfque  je  Fai  tou-^ 
-»  chée  à  Pépaule ,  ou  par  efte-  Certai-^ 
9-  nemént  ce  n'efl  pas  moi  qui  l'ait  faît^. 
»•  puifqjue  je  n'ai  pas  employé  plus  de 
»  force  qu'il  eh  auroit  fallu  pour  lever 
»  une  once..  C*eft  donc  elle  qui  afitît 
a»  cet  effort  proportionné  au  poids  d^ 

{a)  Kiibire  criti(^}ie  4e$^rati^es  fu^tfÂiticuIftH^ 


du  Tfh  tf  Urum  'xttft 
A  cmqoaniê  ihms*  Or;  fi  eBeétoir 
vmrùtsient  ht  «mûereomit  cbhiiepQV 
«  qœ  ave»  une  rtKiete.^8ddé)ifia&  At 
A  flafpeti£[t>ti  des&fis  canfées^par  uiier 
il  interrttptiaa^  de  la  cîrcakdori  deà 
^'  efi^tics  affiiaaâx ,  eil^  feroit  incap»^ 
^  me  de  faht  xer  €fert«  Elle  «e  con*- 
^  ii(^fttt)irpMflil]Beerqiiejevàudrois: 
9'  fâirr^îr  hi  tcHKrJlaà^  à  F^iil«.  Dûnc 

*  ce  â^dlptdmîd  Te&r  d^'une  Tnâe- 

*  nialadk ,  maîsii^um  feinte  &  d'tmè^ 
•^  impoffure.  i«  '*• 

•  Ail  lieu  de  citer  ce  nâfeaBeiitetn  fî' 
âa&t  y  1@  JburiiaUfte  met^dansf  k  bou^ 
ebt  du^Père  le  Bnm 4e  té^iébreux  ^^ 
iiift»:l»s»<|âe^ai^^ra»reri¥aac0iiinies=r 

vérité  >  deux  ctats  pages  plur  haut» 
àaiss^yott^^i^  du  rem  lé  Unm,  ce 
pnûcipe  :  &w  rsi^  Fkyfiqmâ  dm 
Wujéwsagk  de  h  mèmtfname^'dam 
fri*  mêmes  titcof^aMet  plHj^quèî* 
Maifc^  ce-  principe  df  éoratïger  au  fait 
dbîït  iÉs's^it,  &  iin'atpomt  été  rap-^ 
fellé  par  k  Pore  le  Brunytf op  habile 
jpieiar  ratf^nner  fi  oàfiirablemdift.  Oà 
é^la  règle  de  Critique  qar  enfeigfie  à 
fiij^iiâier  le  vrai  raiToTmertiear  d^iti 
Ecrivain ,.  &.à  lui  en  fubltitueriun  au« 
trc-q»0'î^^%nul  ragg^K  r  . 


£n  comparant  le  texte  forg^.parfè 
Jouroalifie  avec  le  folide  raîfonne^ 
nent  du  Fere  le  Brott,  [e  me  rappelle 
ce  trait  de  l'ingénieux  Père  Poreci  (a} 
Quid  fi  bonam  fimulas  fidem ,  ni 
tuam  in  exponendo  vel  interpretando  p 
ehando  vet  narrando  cehs  infidelt^ 
tatem  ?  An  non  exdamare  licet  :  â 
perfidia  !  o  improbitas  I  Que  ce  pro- 
cédé juftifie  bien  ce  ou'a  dit  M.  de 
Fontenelle  {b)  :  Que  les  Joutnalifleà 
font  âes  effeces  de  Juges  fort  fujets  â 
être  pris  à  partie  hU^LV^nuge  que  ce- 
lui-ci a  retiré-de  cette  noble  Critiquo 
a  été  de  débiter  quelques  lieux,  com-^ 
muns  de  Phytique»  &  de  donner  ainS 
«ne  fublimeL  idée  de  fon  émStioné, 

Nous  taiffons  aux  Leétemsàjuger.^ 
êtil  fCeiU  paï  f f^  néceffkire  y  avant  dé 
for  ter  unjugement  decifff{ur  un  fait 
de  ç:  tte  naxwre  y  de  revoir  la  malade 
hrjji^ellefattrhifh  en: liberté ,  de  Pin-^ 
$errover  eÙeouJes parens  fur  ta  ma^ 
niere  dom-  elle  s^etoit  trouvée  guérie 
dans  la  maifçn.  de  correition  où  elle 
mvoit  été-  enfermée.  Cet  exemple  »  ji^inà 
à  quelques  autres  de  lormême  nature^ 

{h]  Llpge  de  M»  iUtthUiïut ,  pjg«  xkJO%  ' 


du  Vere  le  Brun.  mntv^ 
fôurtoit  même  faire  croire  à  bien  Hes 
gf'ns  que  notre  Auteur  efl  plus  heureut: 
idans  h  choix  des  principes  qu^it donné 
four  difcerner  les  effets  naturels  d?a^ 
ntec  ceux  qui  ne  le  font  pas,  que  dam 
t application  qu'il  fait  de  ces  même» 
frtncipès  à  pîujieuts  faits  extraardii 
nmres^ 

Cette  Critiqua  t&  dans  Te' goût  de 
celte  Que  }'ai  diicutée  dans  l'Article 
VII.  Voyeni  lajconduite.  que  le  Fere 
le  Brun,  a  tenue  à  Fégard  de  cette  fille 
qui  fe  di^oit  cataleptique»  Il  a  yû  la 
plupart  des  accidens  dont  il  donne  la 
Eélation^  &  pour  en  juger  làinement^: 
ï  expofe.  tes  raifons  de  croire  que  cet-^ 
te  fille  étoit  attaquée  d'aune  véritable 
catalepfie.  II  rapporte  lesdefcriptiona 
que  les  Médecins  ont  faites,  de  cette 
maladie  ;  il  établit  enfuite  quelques 
foupçons  d'impofture,  &  enfin  il. prour 
?e  la  fourberie  d^une  ooaniere  évident 
te.  Rapporter  les  faits  ^  en  faire  une 
£^yere  Critique  r- qiiCL  geut-on  exigée 
davantage,  de  l'Ecrivain  le  plus  fcru- 
guleufement  exa^l  f  Mais  cela  ne  fuiKt 
pas  au  Joutnalifle  riifaUoit  revoir  la 
malade  lorfqu^elte  fut  mife  en  liberté^ 
interroger  elle  ou  fis  parensjur  la  ma^ 
fdet:^  dçm  elk  i  imnmviff  gu^h,- 


ixxvnj  ^  Èéfenfè 
dans  Ta  mâtfofi'de  càrtefiton  6^  tïïk: 
éivôh  été  enfetpiée.  Peu t^èrt  -  pVôptàfe* 
fërieufeiBent  dé  pamlles  ©bf^îons^  ? 
S^agir-il  d^une  véritable  ôu^Îk^^î^Î 
Le  JcHii'nififte  a  bcmtte  €i|)i*rièft  é^ 
knpolleûrà  :  il  fefilbte*  i{\x-A  fiîy  a  qu^à 
\t^  inferroger  poiàfèétOQynx  la  vërit^i 
A  quoi  penfe-t-il  de  faire  imeffgpe¥ 
hfmatade  où  fis  parem^fkrhMiéimere 
iîam  elle  sytoit  ttou^t/fr  gnérh^dam  la 
'matfon  de  correéiifm' oi  eèleîa*uoit  été 
enfermée  ?  Cette  fille  tf  avoit  pas  été: 
▼éritaMement  MALADE  :  è'eftune  co 
médiè  qu'elle  avoit  jouée,  €ela-eft dé* 
«montrer  H  faut  être  bien  fimple  pour 
croire  que  1»  fille  où  les  paî*etis  rf^il* 
roientpasîtiemi,  fuf-toùt  après  Faf^ 
front  qui  leur  avoit  été  feit.  Ces  ré* 
flexions^  qui  s-^offient  fi  natuTellement, 
détruifetït  la  confëquenee  que  le  Jour* 
naMe  tire  de  la  fauffe  Cmique.  D^aii- 
ïc^s  i  eomment  le  Père  le  Brun  au* 
BDÎt-if  été  plus  h  fur  eux  dans  le  choix 
des  principes  y  s'il  avoit  été  capable 
d'^àvaneer  fc  pitoyable  raifonnement: 
^e  lui  a  préftë  le  Jburnalifte ,  &  que 
àous  avons  rapporté  au  commence?»- 
ment  ,die  l'article  Vil  ?■: 

Au. 


au  Vere  fe  Ërun^  xxxix 
ù  étahli  ailleurs ,  Ù^  ce  qui  Pefi  ûèn^ 
nemempû^  rautarké  de  teufe  P  Eglifti 
fur  les  grâces  que  Dieu  attache  auîè^ 
Reîique$^  des  Skàmsy  {y  àfa^ptatiqué 
de  certains  de^Wf  particulkrs  qU^oft 
leur  rend^r 

Cette  Critique  eft  tifiblement  in^ 


que  Dieu  attache  aux  Reliquer  de^ 
Saints  ,  &  àh  pratique  de  certains 
detwirs  particuliers  qu^on  teur  rend , 
tf  cft-ce  p0*  Vékviw^eetître  bi  m'al-l^ 
propos  y.  parceqû'au  fieu  d'ufcr  d'une 
*nnuyeu{er^)étmoff,  ilenfeigneavec^ 
PEglifc ,  que  tout  culte  Religieux  fe 
ëoit  terminer^  à  Dieu  commç  à  fe  fi», 
néceffaire  ?  (ai)  fk  ejt  mieux  ^  dît^if^.  . 
déporter  les  Fidèles  à  fupprimer^les 
neu'vaines  , .  pour  ne  laijfèr  attribuer 
Veffèt  qiéon  attend  qt^a  la  finie  pro*»- 
teliion  de  Dieu  implorée  par  ta  prière.. 
I/C  Pfere  le  Bfunftefe  contredit  points 
Et  pour  mieux- confondre  le  Journa* 
Bfte,  dont  la  TRëologie  me  paroît 
bien  timide  &  peu  étendue,  je  n'aî^ 
qu'^à  lui  Qppofer  ces  paroles  du  grande 
Bofluet  (t)  :  On  voit  qu'invoquer  kf: 

(a)  HiAoire  critique  des  pratiques  fupeEftitieufefi. 
tune  2.  page  $7» 

ib)  Expofît.  de  U  Doft.  dcViglifc  CatholiqsiA: 
4«.éilkioa.{ASe  iisz^ 
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Saints ,  futvant  la  peafée  du  Conctlk' 
de  Jreme  y  c^eft  recourir  à  leurs  prie^ 
uSiPout  obtenir  hs  bienfiiits  de  Diea^ 
far  Je  fus-  Ch  ^ifl.  En  effet  nous  rtoB^ 
Unons  que  par  Je  fut-  Ch  iji  ,&  enfon. 
nom ,  ce  quenQUS  obtenons  par  l'entre'^ 
m^e  des  Saints  ipuifque  les  Saints 
eux-mêmes  ne  prient  que  par  Jefus'm 
Chrifiy  &  ne  fpnt  exaucée  qu^ en  Jori 
nonjé. 

XL 

VEdireur  nous  promet  dans  le  dm 
quieme  Livre  une  agréable  &  injîruc* 
tive  variété,  (a)i 

J'ai  cberché  inutilèfiient  dans-  là 
Préface  &  dans  TElege  Hiftoriqu« 
cette  belle  promeffe  :.eUe  a  donc  été 
imaginée,  par  le.  Journalifte,.. 

XII. 

Le  Fere  lé  Brun  a^jpûté  dans  eettt^^ 
nouvelle  édition  PJùJloire  d^un  Prêtre 
Urovenffly  homme  fimple  &  fans 
Lettres  y  quipajÇsL  à  travefs.un^pm 
terrible^. 

Ceff  s'exprimer  peu  exaftenaerfc 
Outre  cette  addition  ,  ily  enaplu*^ 
fieurs  très  -  confîdérables  ^  comme 
EHiftoire  du.  Prêtre  Luirprand ,  les- 
cérémonies  qu'on  pratiquoit  dans  le8^> 


fereuves  de  Teau  bouillante  &  dufb 
cfiaud9&c*\ 

XIIL 
On  ne  fera  pas  furpris  de  trouver 
beaucoup  4e  redites  dam  ce-troijieme 
yuohime.    . 

Quelques  ^dairciflêmens  ^éanûr 
T€>nt  cette  Éwfle  CrJrique^  L'JSditeur 
;a  réitnprifàé  un  ouyrag^  du  Père  i^ 
Brun  intitulé  ;  Lettres  ^i  découvrent 
Villufion  des  Fhilofophesfur  la  Ba^ 
gwtte.  &  qui  détruifent  leurs  fyflê^ 
meî.  Comme  |e  but  de  ces  Lettres 
^  principalement  de  réfuterJcs  Dijf 
/ertâtions  de  Meffieurs  Chauvin  iSp 
Garnier  Médecins,  l'Editeur  a  cru  der^ 
voir  faire  précéder  ces  pièces ,  devé- 
Hues  extrêmement  rare$*   U  a  ajouté 
une  Lettre  du  Père  le  Brun ,  qui  n  V 
voit  paru  que  dans  un  Jl^rcwei  &, 
enfin  il  a  reimprimé  quelques  écrite 
fur  la  même  matière.  :  mais  il  efi  h\x^ 
qa^ony  trouve  beaucoup  de  redites  i 
éc  je  défie  le  Journalifte  de  le  prouver^ 
Il  eft  bien  vrai  que  ces  pièces  ont  été 
composes  à  Toccafion  de  Tavanturé 
du  Êmeux  Jacques  Aymar  :  mais  il 
n'y  en  a  aucune  qui  fe  reflemble.  Cha-^ 
que  Ecrivain  adopte  un  fyftême  parti- 
culier fur  lacaufe  du  mouvement  delà 


Bàg&e^é  dMMtrànr^  Si  l^J  &\xnaiS^ 
avoit  daigné  démêler  ces  ^sffiâ^embt 
opinions ,  il  n^kiir^it  pas  tenu  ce  lan- 
fag€/Çé<jtt^ity  aécfwg^  c^eft 
ifio'it  nWa  €tf^6  s^KCiiir.  Du  Y^e^ 
le  même  défaut  fe  trouve  dans  let  deux 
;^&  Pôtt'  tï^eft'f^as^his  favant 

^èites-àyôSr  lus.  Si-^ïqa'ttrtî  s? avî^ 
ntf  pzf  txtmplt'f  d^'  reciieDËr  les^ 
meilieures  Diâèrtations^  fur  h  tauiê 
du  fluiL  &  du  reflux  de  la  mer  9  oà 
foii  ^rok  explicieé  diverfei^ent  ee 
pfaénoftiene^tsto  Joui^Me,  qui  nfau» 
i^k  point  inédité  ces  di^rens  fyâ^ 
ities^  y  aurore  it  bonne  grâce  de  (£re  ^ 
^'on  trouva  beaucoup  de  redites  dâ&è 
téc  Recueil  f  Ge  feroit  une  vaine  dé^ 
hke  p6u^  cacher  là  pareffe  ou  Thica- 
pacité. 

Au  refte  >  fi  je  v^uldîs  badiner  auY 
liépen^u  Journa^ifté^je  n'atirois  qu^ 
développer  f ingénieulè  mécanique^^^ 
fe^deuà  extn^ ,  éà  )ljc<>pi€^k  Tfào'fùé 
êtime  pbrafe  dans  un  Cfcapîtrte^  6c 
l^iKitre  moitié  dans  uo)  autre.  Que  ne 
âlrois-^  pas  eA^orè  d!è  la  fiMfft  6l  de 
U  légèreté  d<  fes  tninfitions ,  dt^iWt 
de  k  Bruyère  ?  Mais  je  ne  me  ixxh 
propèfé  que  dé  faire  coninoîtit  ia  raiifc 
éiateélique,, 
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Dijfertation  fur  Fapparttioa  du  Fro*. 
fhete  Samuel  à  SauL. 

jlOuR  lécbiticii  ce  1àht)iâ 

i  a  donné  lieu  à  tant  d'écrits» 

ii!  faut  commencer  parea 

t  rapporter   les   principales 

circonftances.    ' 

Saiil,  faifi  d'étonnement  à  b  vue  de 

!'armée  des  Philiftins  (a)  ,  confulta  le 

Seigneur,  qui  ne  lui  répondit  ni  en 

Ibnge,  ni  par  les  Prêtres,  ni  jarjet 

.U^  Llh.  I,  R«^  cw,  tl.  T.  it  *  63- 

Tww  J^  A 


2  Hîjlotre 

Prophètes.  Alors  il  ordonna  à  fes  Oi*- 
ficiers  de  chercher  une  fesune  poffë- 
jd^e  de  Pelprit  de  Python ,  afin  qu'U 
pût  la  confulter.  Averti  par  fes  Offi- 
ciers qu'il  y  en  avoir  une  a  Endor,  il  fe 
déguifa ,  &  yint  la  trouver  pendant  la 
fîuit,  accompagné  de  deux  hommes* 
Cette  femme  rififta  d'abord  à  la  de- 
mande que  lui  fit  Saiil,  d'évoquer  ce- 
lui qu'il  lui  diroit  ;  à  caufe  des  arrêts 
féveres^  que  Saiil  avçit  faits  contre  les 
Magiciens  &  les  Devins.  Cependant  » 
flprcs  les  aifurances  qu'il  lui  aonna^  de 
ne  pas  la  trahir ,  elle  lui  dit  ;  Qui  vou- 
lez-yous  voir  ?  Il  lui  dit ,  faites-moi 
f ehir  Samuel.  -Quem  fufckabo  tibif 
Qui  ait  y  Samuelem  rfnhifufcita.  A 
fafpedl  de  Samuel ,  la  femme  jetta  un 
grand  cri,.&  dit  à  Saiil  :  Pourquoi  m'a- 

Ïez-vous  trompée  ?Car  vous  êtes  Saiil^ 
jt  Roi  la  raflura ,  &  lui  demanda  ce 
Qu'elle  avoir  vu.  J'ai  vu-,  lui  dit-elle., 
lin  Dieu  qui  fortoit  de  la  terre.  Sur  le 
jjportrait  qu'elle  en  fit  9  Saiil  retonniit 
JJamuel ,  &  lui  fit  une  profonde  réyé^ 
f  ence.  Samuel  lui  dit  d'une  voixéton^ 
Bante  :  Pourquoi  troublez-vous  mon 
f  enos  j  &  pourquoi  jn'ioterrogezi? 
vous  ^-puifque  le  oeigneqf  vous  a  déjà 


des  pratiques  Juperjihteufes.  ^ 
ckJit  régner  à  votre  place  ?  Il  donneni 
votre  Royaume  à  David,  il  va  vous 
livrer  aux  Philiftins  ;  &  demain  vous 
&  vos  enfans  ferez  avec  moi.  Samuel 
dilparut  à  cette  parole. 

Il  y  a  dans  cette  hilidîrè  plufîeurs 
chofes  remarquables ,  qui  demandent 
une  attention  particulière,  i.  Que 
Saiil  &  la  Pythoniflè  prétendent  faire 
paroître  &  parler  les  mtorts ,  &  les 
évoquer  en  corps  &  en  ame.  2.  Que 
la  Pythoniflè ,  commençant  Pexercice 
de  ion  art^  foit  d'abord  avertie  que  cet 
iiomme  deguifé ,  qui  la  confulte ,  efi: 
Saiil.  3.  Que  Samuel  parôiflè,  parler 
48c  prophétife ,  dès  que  la  Pythoniflè 
a  mis  fon  art  en  pratique^ 

£{t-il  pollible^  ont  dit  plufîeurs 
perfonnes ,  qu'il  y  ait  un  art  de  Édre 
revenir  les  morts  f  Et  conçoit-on  que 
cet  art ,  étant  diabolique ,  puiflè  avohr 
quelque  pouvoir  fur  les  Siints  tels  c(aQ 
le  Prophète  Samuel  f  Ces  difficultés 
ont  fait  naître  beaucoup  de  difputei 
depuis  les  premiers  fiecles ,  &  ont  fait 
prendre  divers  partis  fur  cette  hiftoire. 

Saint  Juftin  dans  le  Dialogue  avec 
Tryphon ,  8r  Origene  dans  le  Com- 
mentaire du  premier  Livre  des  Rois  ^ 
prensmt  le  f^t  à  I4  lettre  ;  ne  doutent^ 

Mi 


r. 


4  Hûflme 

pas  que  Samuel  n'ait  véritablement, 
paru  i  la  Pythoniffe  &  à  Saiil.  Metho- 
dius  .au  contraire  &  Euftathius  d^An- 
tiioche,  au  commencement  du  IV* 
jîecle»  ne  pouvant  concevoir  qu'ua, 
lilint  Prqphete  ait  paru  par  l'art  d'une 
Magicienne ,  rifuterent  Origene  }  & 
dlepuis  ce  temps  chaxrun  a  pris  parti  di- 
verfement.  Allatius  a  donné  en  Grec 
&en  Latin  Ppuvrage  d'JEuftathius ,  & 
j  a'joipt unelongue Piflertgtionpour 
,e  fentimeat  d'JÈuftathius  ,.qu''on  a  im- 
çrinjée  au  8,.  tome  4ôs  grands  Çriti* 
ques  :  &  o|i  ^  fans  doute  aimé  ces  for- 
tes de.difputes ,  parcequ'^elles  fe  trou- 
vent liées  avec  des  points  très-impor-^ 
tans  à  la  Religion  ;  l'avoir,  ^ue  les  âmes, 
(pnt  -viv?intes ,  &  .qu'il  y  a  des  e^its' 
malins  capables  de  produire  des  effets 
étonnans. 

11  me  femble  que  la  plupart  des  Au- 
teurs ne  font  partages  fur  ce  point , 
que  parcequ'qn  <*omond  trois  ques- 
tions que  cette  biftoire  renfe.rme. 
;  I.  Saii|  5ic  la  Pythoniffe  voulurent 
évoquer  un  mort.  Èft-il  .confiant  qu'il 
veut  un.art  d'évoquer  ^es  elprits  pouf 
les  cqnfiilter  ?     * 

Z*  Samuel ,  ^uela  Py  thonîflè  fit  pa,- 
jroître  &  parler,  étoit-iïvéritablemept 


îe%  prûtiijiièsf  Jupi^hiâufct.  ^ 
fc  Prophète  Satnûeli  ou  ^uBiqaefjJcC- 
tre  f 

3.  Par  quel  aart  Samuet  parut-il  ? 
Êtoft-ce  par  Part  du  Démon  >  ou  pafr 
la  feule  puiiTance  de  Dieu  f 

I  •  Saul  confulte  unePythoniflê.  Oh 
appelle  PythonilTe  une  femme  quî 
avoir  un  eiprit  de  divination.  Cela  fb 
voit  plufièurs  fois  dans  TEcriture  (a). 
On  en  voit  phifieur^  exemples  daits 
l'ancien  Teftament,  &  encore  aux 
Ades  des  Apôtres  {byrPuella  habens 
fpîTUum  Pythonem.  Ordinairement 
Pefprit  qui  devinoir  par  ces  femmes 
kur  enfloit  le  ventre ,  &  parloir  alors 
fans  ouyrir  la  bouche.  Ceft  pourquoi 
cette  divination  eft  fouvent  appellée 
dans  les  Septante  Engajirimythos  y  de 
ycLç-n^ ,  qui  fignifie  ventre ,  &  /xwfoc,  fa-^ 
ble  ou  parole:  c'eft-à-dire ,  parole  du 
ventre.  Telle  étoit  cette  Pythoniffe  r 
car  dans  l'édition  des  Septante  elle  efl 
zppdlét\'entriloqua.  L'Écriture  Sain* 
te, dans  les  endroits  que  j'sû  cités  » 
nous  fait  voir  aflez  diftinftement  qp'îl 
y  avoit  de  cesfortes  de  perfbnnes  :  maî!i> 

(4^  An  Lévîtîfluc  cKtp.  %oit.  ij*  Virfivemtt-' 
lier  in  quibus  Pythontcus  vcl  diYinatfontsfuerît  ffi* 
mut  »  morte  morientur. 

(^)  Aa,  c.  r<.  V.  itf. 

A  iij 


^  Htflotrf 

îl  n'ett  pas  néceflaire  d'apporter  d^zur 

très  preuves. 

Mais  d'où  vient  qu'il  s'en  trouvoît 
encore ,  Saiil  les  ayant  fait  mourir  ? 

Saiil  n'ignoroit  nullement  qu'on 
jj'exterminoit  pas  entièrement  ces  for- 
tes de  perfonnes  qui  font  plaifir  au 
peuple.  Il  y  en  a  toujours  qui  fe  ca- 
chent. Il  en  eft  comme  des  méchans 
lieux  y  qu^on  n'a  jamais  pu  entière- 
ment empêcher. 

Souvent  ces  femmes,  qui  fe  van- 
toient  d'attirer  dans  les  perfonnes  PeP- 

})rit  devin ,  favoient  le  moyen  d'appel- 
er &  de  faire  paroîtrc  des  perfonnes 
mortes.  LaPytnoniflede  Saiil  étoit  de 
ce  nombre.  Dès  qu'elle  eft  raffurée  de 
la  peur  qu'elle  avoit  eue  Qu'on  ne  lui 
tendît  des  pieees,  elle  n'eft  embarraf- 
fée  que  fur  le  cnoix  d'un  mort  ;  elle  de- 
mande hardiment  :  Quem  fufcùaho  ! 
Et  alors  elle  eft  avertie  que  cet  hom- 
"^me  déguifé  qui  la  confulte  eft  SaiiL  II 
eft  évident  qu'il  y  avoit  ici  quelque 
chofe  de  fort  étonnant.  Cette  forte 
'd'hiftoire  ne  permettoit  pas  de  douter 
qu'il  n'y  eût  des  perfonnes  quiconful- 
taflent  des  morts ,  ou  des  e(prits  qui 
îcontrefaifoient  les  morts.  H  n'y  a  rien 
ici  qui  puifle  faire  croire  que  ce  n'étoit 


des  pranques  fuferjlhteujeî.  Ijp 
flu^une  fourberie ,  aiiùi  qu^ont  prétetir 
du  Van-Dale  &  Bekker  :  car  cette 
femme  ne  pouvoir  pas  favoir  naturelr 
.  lement  que  la  nuit  le  Roi  iroit  chez 
elle  déguifé  9  ni  tenir  des  iècrets  tous 
prêts  pour  faire  paroître  &  parler  ex* 
aâement  celui  qu'il  plairoit  à  Saiil  dt 
faire  évoquer  ;  moins  encore  lui  faire 
prédire  tout  ce  qui  lui  arriveroit. 

Mais  ce  n'eft  pas  ici  le  feul  endroit 
à  remarquer.  Moïfe  (a)  avoit  défendu 
cette  divination  par  les  morts.  Vous 
ne  fouffrirez  perfonne  parmi  vous  qui 
confulte  les  morts.  Dieu  ajoute,  que 
c'cft  pour  de  telles  abominatioas  qu'il 
exterminera  les  Cananéens. 
Prefque  toutes  les  Nations  croy  oient 
qu'on  pouvoit  invoquer  &  évoquer  les 
Boanes ,  c'eft-à-dire ,  les^^âts  qui  de- 
meurent ,  ou  qui  fubfiftenr.  C'étoit 
une  fuite  du  principe  de  Timmortaiité 
de  Famé  »  &  de  tout  ce  que  Cicéron 
établit  fi  bien  dans  le  premier  Livre 
des  Tufculanes. 

Les  cfprits  qu^on  invoqifioit  Vappefc 
loient  Mânes ,  quafi  numemes  Spiri'* 
tus  y  on  à  Manendo.  Mânes  dit  ab 

(4)  Deut.  X  S.  II)  Nec  incantator ,  nec  qoi  P^« 
thonet  canfulat  »  nec  dirinof ,  aut  quxrat  à  morciûf 

Tç^ateob 
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^t     -  ;  Htftoîre 

Au^nbttt  tmocanturj  dît  FefieJ 
quod  per  omnia  éethtrea  terrenaque 
manere  credebantur. 

Ils  pouvoient  être  auflî  appelliés 
Mânes  f  qu2iû  mites  ^  parcequ'on  les 
croyoit  bienfpifans.  Quoi  qu'il  en  foit, 
on  voit  eommunément  des  évocations 
des  écrits  parmi  tous  ks  anciens  : 
dans  Virgile  (a)  au  4  Liv.  de  TEnéidèi 

Noéturnof^ue  ciet  Mânes.  Mugîrt 

vtdebrs 
Sub  pedîbus  terram^ 

Horace ,.  dans  la  Satire  huitième  du 
Livre  I.  fait  allufion  au  même  ufage, 

Cruor  înfojfam  confnfus ,  ut  indè 
Mânes  eltcerem  animas  fefponfa  da^ 
turas.. 

Le  onzième  Livre  de  FOdyffée 
tf  Homère  eft  appelle  N««uo)wayT6ia  & 
NeitJa  ,  la  Nécromantie ,  pareequ'U- 
lyfle  defcend  dans  les  Enfers  pour  y 
confulter  Pâme  d'un  mort. 

Dans  la  Tragédie  d'Ëfchyle  intî* 
tulée  les  Perfes ,  l'ame  de  Darius,' 
père  de  Xences ,  eft  évoquée  de  même 
que  celle  de  Samuel ,  &  yient  déclarer 
à  la  Reine  Atoffa  tous  les  malheurs 
Mjui  la  menacent. 

ia)  Servius  in  Vicgil.  ê  JEnciâ.  liidoi^  If.  tv 
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êtes  pratiques  fuperflhieufeu  i^ 
C'étoit  fans  doute  lé  Draion  auî 
trompoit  les  hommes ,  faifàîit  parler 
des  fpe.ftres ,  &  entendre  des  voix  fou- 
rerraines.  TertuUien,  dans  F  Apologé- 
tique, dit  que  cet  ufpgcécoit  commun;' 
S.  Cyrille  de  Jerulàlem ,  au  Traité 
de  l'adoration  en  efprit  &  en  vérité, 
dît  que  de  fon  temps  il  y  avoit  des  per-- 
fonnes  qui  évoquoicnt  dès  fpecSres ,  & 
les  faifoient  voir  dans  des  miroirs.  En* 
un  mot ,  il  n^»  a  eu  que  trop  d'exem- 
ples de  cette  mperftition.Nousfavons' 
par  l'ancien  &  le  nouveau  Teftamenr, 
que  le  Démon  a  du  pouvoir ,  qu'il  s'eft^ 
transfiguré  en  Ange  de  lumière ,  qu'ili 
a  pris  des  corps  pour  parler  aux  hom'-- 
mes:  il  a  même  ainnparléà  lefus:'- 
Ghrift. 

Le  Démon  peut  donc*  fiîfe  voir  cer- 
taines %ures,  faifé  entendre  des  voix»- 
Mais,  dans^l'occafion  dont  il  s^agit, 
fit-il  voir  quelque  fpeftre  f  Ou  bien  p- 
fut-ce  véritablement  SamueLqui  par-^ 
la?  Ceft-Ià  la  difficulté-' 

On' ne  devroit  point  contelîerque* 
Samuel  ^'ait  véritablement  paru  en 
cette  occafion ,  pour  plufieurs  raiibns 
très-folides,.  !•  Papoeque- l'Ecriture 
doit  être  prife.à  la  lettre  jjorfqu'il  n'y 
a:  rien  qui  nouiv oblige  à  y  découvrir: 

A  V* 
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quelaue  allégorie-,  ou  quelque  fens 
caché.  Or  l'Ecriture  marque  oiftindle- 
ipent  Samuel  (^a)*  C'eft  le  Prophète 
qui  répond.  Le  feul  texte  de  Phiftoii'e 
devroit  engager  à  la  prendre  à  la  lettre. 

a.  Le  Livre  de  rEcclédaftique  nous 
fournit  une  preuve  déclfive  j  car  il  dit 
formellement  que  Samuel  prophétifa 
(J?)  après  fa  mort.  Remarquez  que 
rËccléfîaftique  fait  l'éloge  de  Samuel; 
^  pour  achever  cet  éloge ,  il  dit  que 
même  après  fa  mort  il  a  prophétifé. 
Ce  fait  pourroit-il  entrer  dans  l'éloge 
de  Samuel,  fi  c'étoit  le  Démon  qui  eût 
parlé  à  Saiil ,  &c  non  pas  Samuel  mê- 
me ? 

,  Comme  le  Livre  de  PEccléfiaffique 
n'a  pas  été  toujours  reconnu  pour  Ca- 
nonique ,  non  plus  que  l'Apocalypfe 
&  l'Epître  aux  Hébreux ,  je  ne  m'é- 
tonne pas  que  des  Auteurs«Eccléfiafti* 
ques  aient  douté  Se  même  nié  que  Sa- 
muel ait  paru  lui-même  :  mais  depuis 

u'il  n'eft  plus  permis  à  un  Catholique 

>e  douter  de  la  vérité  de  ce  Livre ,  il 
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(4)  V.  I  ;.  Dixit  autem  Samuel  ad  Saiil  »  quare 
xitqttietafti  me  ut  fufcitarer  f 

(b)  i^ft  hoc  dorroivit  &  notum  fecic  Régi ,  St 
ofien.lit  iUi  finem  vit»  fuae,  &  cxaltavit  vocem 
ftiam  de  teriâ  in  Ptopbetiâ  >  delerc  impietatcoft 
gvntit- 


des  pranqueî  Juperjlineufes.  rr 
îie  doit  point  être  permis  non  plus  de 
douter  que  Samuel  n'ait  paru. 

Aufli ,  après  que  S.  Auguffin  eût 
douté  de  ce  fait  en  divers  ouvrages  , 
dès.  qu'il  eut  confidéré  de  quelle  ma- 
nière la  prophétie  de  Samuel  étoit  ex- 
pofée  dans  rEccléfiaftique  (a) ,  il  ne 
douta  plus  9  ainfî  qu'il  le  dit  au  Livre 
des  huit  queflions  de  Duleirius  quejfm 
6.  &  faint  Auguffin  fe  fert  prefque  dfes 
mêmes  termes  au  Livre  de  cura  pro 
mortuis ,  cap.  i  j.  Sa  réflexion  donne 
Heu  d'ajouter  encore  deux  preuves. 
^   3 .  Il  faut  croire  de  TapplicaikHi  de 
Samuel  ce  qu'on  doit  croire  de  Tappa- 
fition  de  Moïfe  &  d'Elie ,  &  de  la  ré- 
furreôion  du  Laiare.  Or  gn  ne  dit  pas 
que  ces  apparitions  ne  foient  pas  reel^ 
les  :  on  ne  doit  donc  pas  le  dire  de  Sar 
muel. 

4.  Il  y  a  une  Prophétie  diftinfte  qui 
marque  tout  ce  qui  doit  arriver  à  Saiil. 
C'eft  la  fentence  de  Dieu  contre  ce? 

(4)  Mea  pofterior  inquifitio  dcclaravjt ,  qoaiKÏo 
inveni  în  Libto  Êcclefiaftico  ,  ubî  Patres  laudantuf 
et  ordine  ,  ipfum  Samutlem  fie  fiiiffe  laudatum ,  ut 
prophetaflc  exiam  njortuus  diccretur.  Sed  Ci  &  huic 
Libro  ex  Hebratorum ,  quia  io  corum  non  cft  cano* 
ne ,  contradicituT  ,  quid  de  Moïfe  «liâuri  fumus , 
qui  ccrtè  &  in  Deuteronomio  mortnus ,  &  in  Evan- 
gelio  cum  Eliâ ,  qui  moituus  son  eft»  leginixap- 
pacuifiê  vtYCiitibm  ?  . 

A*vj 
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Prince.  C'étoit  donc  de  la  part  disf 
Dieu  qu'elle  venoit,  &  non  pas  par  les 
artifices  du  Démon. 

Enfin  que  voudroît-on  q^e  rEcri- 
ture  eût  dit  pour  nous  faire  entendre 
que  c*eft  véritablement  Samuel  ? 

Mais  feroit-ii  poflîble  (a)  que  Sa- 
muel eût  été  dans  la  Terre ,  dans  les. 
Enfers  ?  Samuel  ce  grand  Prophète  > 
confacré  à  Dieu  dès  la  naiffànce ,  Prê- 
tre du  Seigneur ,  &  dont  les  prières 
ont  attiré  la  pluie  du  Ciel  ?  Si  vousi 
mettez  Samuel  dans  tes  Enfers ,  met-^ 
tez-y  donc  Moïfe ,  Jeremie ,  Ifaïe ,  & 

{a)  Samuel  apud  Inferos  ?  Samuel  à  Ventriloqua 
cducitur  PiDpheiartHn  eumiut  2   i.  Reg.   i.   ir* 
ab  ipsâ.  nativitate  D^eo  coafeciatus,  ance  nativi* 
Mtcni  in-  Templo  futurtis  d^iiunciatus ,  antequam 
à^Matreabladaretuf.  i^.Rc^  ir,  i;S»  Bpbod^indu— 
fus  &  diploïde  amiâus  &  Domiai  facerdos  e£feâus» 
duem  I.  Reg.  |.  4.  cum  adhuc  in  pueria  eflet, 
Deus  efl  atlocucus  ?  Samuel  apud  Inferos  }  Samuet^ 
in  rnbterraneis  ?  i.  Reg.   7.  <•  qui  Helipropter  fi< 
liorum  fcelera  de  impiecaces  à  Providencia  condem- 
natp  luccc (fit  ^Samacl  apud  JnfefOsJ  i««.Reg.  i2«. 
ly.quem  tempore  n^itis.  tricjci  Deus  exaudivit  >. 
^€krgit1l^que  eft  uc  îmber  de  cœfb  cadcret  •••  Sa- 
muel apud  inferos.^  Quare  non  «Sr  Moïfes,  qui  un4 
cunv.  Samuele ,  uc  diâum  éd.,  conjungitur.  Jer.  m. 
I»  Neftie/t  f^eterint  Moifes  O*  Samuel  %  ees^exau^: 
d(iim».b^mvic\  apud  Inferos  }  Quarenon^  Jeremia». 
apud  Inferos  }"■  Ad  qufm.drâum  eft  Jer«  Iy«  Ante- 
fHamfôrmarem  te  in  utero  «  cognovi  te  »  X3'  anfe^ 
^uam  exhes  de.Vi*lvâ  fan'^ificavi  te  ?  Apud  Infe— 
Vf»  &  Ifaïas,  apud  inferos  de  Jcremias,  apu«|  infe* 
apç.denique  pmnes  Psophetse  .<*  Orig.  in  l».Reg,  Cm 


âes  pratîquifs  fuperJlitîeufejUi  i  ^ 
iinfih  tous  le  Prophètes.  (7eft  ainft 
que  plufieurs  raifonnoient  au  temps 
d'Origene. 

Mais  {à)  Origene  fait  voir  ■  que  Jé-^ 
fus-Chrift,  prédit  par  les  Prophètes, 
&  plus  grand  qu-eux ,  étant  lui-même 
delcendu  dans  les  Enfers ,  Samuel  y 
cft  demeuré  fans  qu'on  puiffe  tirer  au- 
cune induflioH*  défàvantageufè  à  hc 
feinteté  de  ce  Prophète.  J^ajoute  à 
cette  réponfe  d^Origene ,  qu'avant  \dC 
réfurreftion  de  Jefus-Gbrift ,  les  âmes 
ies  Juffes  ëtoknt  dans  un  lieu  de  té- 
nèbres ;  que  Jiefus  GhrHl  defcendif 
aux  Limbes ,  &  que  e'eft  de-là  qu'il 
retira  ces  âmes  des  Juftes.  G'eft  ce 
que  Zacharie  avoit  prédit  au  9.  chap* 
car  après  y  avoir  dit  :  Exulta  fatisji'^ 
ha  Sion.  Ecce  Bex  tuus  venît  jujtus^ 
&  falvatorj  ipfe  pauper ,  afcendéns 
fiiper  ajinam  y  &  fuper  pullum  filium'^ 

(4)  Quit  maior  ?  Samuel,  an  Jèfus^Chriftas ?v" 
Qais  major }  Prophète,  an  J«fus-Chrifius  f  Quis 
BMior  5*  Abraham  ,  an  Jcfns-Chriftus  f  Sanè  hic 
ncmo  tfOf  um  qui.  vel  ubI  vicr  tantum  fcire  poniît' 
Jerum-ChriAum  ciTe  c^ui  à  Prophctis  praeniintia- 
tos  eft,  audcbit  diccre  Ghriftnm  non  c/Tc  majo- 
rcm  Prophetia.  Cùm  itaque  Chriftum  majorcm 
fatebcris,  Chriftufne  apu3  Infero»  ?  Nonne  illuc 
parvenir  ?  Nonne  verum  eft  quod  in  Pfalmis  dici- 
tuCf.^ab  Apoftoli^in  Aâibus,  Aô.  s  3i..l«!^ 
terpteracur  Salvatoieui  ^à  loleios  derceiv4ii&  l 
Ihid. 


\ 
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ufina  ;  le  Prophète  (^d)  dît  du  Sau* 
ycur  ;  Tu  quoque  in  fanguine  Tefla^ 
menti  emijîjli  vinéios  tuos  de  lacu  ubi 
non  eft  aqua.  Voilà  le  lac  des  Juftes , 
ou  il  n'y  avoic  nulle  peine  que  l'atten- 
te du  Libérateur  :  ^:dx  de  fechereflê 
exprimé  par  le  défaut'd^eau.  Donc  i 
la  lettre  on  peut  dire  que  Famé  de 
Samuel  eft  fortie  de  la  Terre. 

Mais  le  Démon  peut-il  avoir  quel^ 
que  pouvoir  fur  les  âmes  des  Saints  9 

four  les  faire  venir  par  fes  artifices  ? 
ourquoi  fuppofer  que  fi  c'eft  le  vrai 
Samuel  >  il  a  été  excité  par  l'art  ma- 
gique f  II  s'agit  du  fait»  &  non  pas 
encore  de  la  caufe.  Je  fais  que  c'eft 
ce  qui  a  fait  dire  que  ce  n'étoit  pa$ 
Samuel ,  puifqu'il  '  avoit  été  évoqué  , 
par  le  Démon  :  donc  9  s'il  fe  pouvoir 
faire  qu^il  n'eût  point  été  excité  par 
le  Démon  ,  la  difficulté  ceflèroit.  Exa- 
minons donc  par  quel  pouvoir  Samuel 
a  parlé  à  Saiil. 

La  première  réflexion  qui  peut  faire 
voir  que  Samuel  n'a  pas  été  excité 
par  l'art  magique  5  c'eft  qu'il  a  pré- 
venu tous  les  préparatifs  que  les  Né- 
cromantiejQS  avoient  coutume  de  faire» 
Ces  préparatifs  étoient  affez  longs, 

(4)  Zach,  c.  9«  T.  XX» 


des  pratiquet  Juperjlmeufes.  tf 
Lucain  qui  les  décrit  dans  le  VI.  Li- 
vre de  la  Pharfale,  Horace  dans  W 
Satyre  VIII.  du  I.  Livre ,  &  Sene- 
que  dans  fon  (Edipe ,  nous  appren- 
nent qu'il  falloit  bien  des  cérémonies^ 
des  habits ,  des  feux ,  creufèr  la  terre  ^ 
des  libations ,  des  (àcriiices ,  immoler 
différentes  viélimes ,  chanter  quantité 
de  vers  &  réciter  quantité  de  prières 
pour  apaifer  les  Mânes.  Or  à  Féganî 
de  notre  Pythonifle ,  dès  que  Saiil  lui 
lut  dit ,  Jufcita  mihi  Samuelem ,  Sa^ 
muel  parut  :  elle  le  vit  ,&  en  fut  tou* 
te  étonnée.  Samuel  parut  dans  une  au- 
tre figure  que  n'étoient  les  âmes  évo- 
quées :  c'eft  pourquoi  elle  dît ,  je  vois 
des  Dieux  s'élever  de  la  Terre» 

La  féconde  réflexion  ,  c'eft  que,  fo- 
loA  le  Sage ,  les  araes  des  Saints  font 
entre  les  mains  de  Dieu  {a).  Les  Dé- 
mons ne  peuvent  rien  fiir  elles ,  ils 
ne  les  connoiflênt  pas  même.  Vérita-* 
blement ,  avant  la  réfiirreftion  de  Je- 
fus-Chrift,  elles  étoient  dans  des  lieux 
dont  les  efprits  malins  étoient  décla- 
rés les  Princes  (Jb)  ;  mais  les  âmes  des 
Saints  étoient  dans  ces  prifons ,  com- 
me pourroient  être  des  prifonniers 

{a)  Juftorum  anfmx  in  manu  Dei  ftmt. 
(^i  i'r inceps  cencbfarum  baram. 


\ 


ifS  Hiftoîre' 

mafqïiés  que  le  Roi  enverroît  à-  làp 
Baftille^  &  qu'il  en  retireroit  encore 
mafqués  peu  de  temps  après.  Le  Gou- 
verneur de  la  BaftiUe  pourroit  dire 
que  ces  prifonniers  font  dans  fes  ter- 
res ;  cependant  il  ne  les  connoîtroi^ 
pas.  Ces  Saints  étoient  ainG  dans  ce» 
tieux  fouterrains.  G^eft  pourquoi, 
quand  Jefus-Chrift  les  retire  de  cet 
endroit ,  S,  Paul  écrivant.  aux^Colof- 
fiens  &  aux  Galates  dityâxjpoliafjt 
pincifatus  &<■  potejlates , .  traduxit^ 
ccnfid  enter*  ^ 

Mais  comme  le  Sage  aiTure  que  1» 
mort  n'a  point  d'empire  fur  ces  âmes 
iàintes  (a) ,  les  Démons  ne  peuvent 
rien  fur  elles  fans  un  ordre  particulier 
de  Dieu.  Ce  n'eft  donc  plus  ici  le 
Démon  qui.  peut  avoir  agi  de  lui-iïiê-'' 
me  fur  oamuel  fans  un  ordre  partie 
culier j  ,&  l'on  pourroit  appliquer  ici 
tout  ce  que  dit  Eufiathius-pour  prou-^ 
ver  que  Samuel  n'a  pas  paru  par  lea 
arts  diaboliques* 

Mais  fi  ce  n'eft  pas  par  le  pouvoir, 
du  Démon , .  par  quel  pouvoir  cela 
s.'eft-il  fait.f  Car  c'eft  le  Démon,  qui  a. 
comrojencé.  le  jeu.. 

Il  faut  faire  attention  que  Dieu.j^^ 

(a)  Noncani^etUUs'tormeotiiai  mortis«> 


dei  prattqû&i  /uperf^tieufei  17 
qui  tempère  les  forts ,  dit  l'Ecriture , 
(<i)  ,  finit  l'aflion  ,  &  qu'il  arrive  en 
cette  occafion'  ce  que  Dieu  fit  à  l'ë- 
)(ard  de  la  divïnatitm  que  Nabucho- 
donofor  tira  des  baguettes  ou  des  flè- 
ches (Ji).  Tout  commence  par  la  fu- 
êerilitîon  ,  &  Dieu  fait  mouvoir  les' 
êches  vers  Jeruûlem ,  pour  dëtermi- 
ner  Nabuchodonofor  a  aller  ruiner 
cptte  Ville^ 

i*)  Sonet  miiiunint  în  lïhnm  ;  M  MOipcriDiur 
i  Domino.  FroVirh- ct  M,"'  1J> 

^h^  iiteiit  Rex  Babylonii  io  bivio  .  divitûnonciD 
^uzieiu,  commirtent  figitiai .  ■  ■  Ad,  ilciitnnt 
<t<uf>â>  el)(!ivinairorupci  jEfaTtleiDi  iu.EzttS^ 
«.  II.  V.  XI.  ft   fc^.       ^ 
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DISSERTATION 

JUr  les  moyens  par  le/quels  on 
confultoit  Dieu  dans  f  ancienne 
Loi* 

A  Près  avoir  examina  ITiiftoîre  de 
la  Pythonifle  que  Saiil  confulta^ 
il  refte  à  développer  ce  qui  détermina 
ce  Prince  à  recourir  à  cette  femme. 
Il  réfolut  d'aller  à  la  Pythoniffe ,  par- 
cequ'H  avoit  confulté  Dieu ,  qui  ne 
lui  répondit  point  ni  par  les  fonges  , 
ni  par  les  Prêtres ,  ni  par  les  Prophe-? 
tes  (^)» 

Comme  on  voit  en  plufîeurs  en- 
droits de  l'Ecriture  que  Dieu  faifoit 
connoître  fes  volontés,  &  découvroit 
les  chofes  cachées  par  divers  moyens, 
il  faut  avoir  une  notion  de  ces  prati- 

3ues  >  &  du  temps  qu'elles  ont  duré  , 
e  la  manière  dont  elles  réuflîflbient , 
&  comment  on  pouvoit  les  diftinguer 
des  pratiques  prefque  femblables,  mais 
fuperftitieufes.  Ainfi  nous  ferons  l'hit 
toire  des  moyens  par  lefqucls  on  cpn- 

{a)  I.  Reg.  2S.  <•  Saiil  conAiluît  Deum;  & 
non  rerpendic  ei,  neque  per  SomnU  9  ne^ue  pec 
Saceidotet,  ne^ue  per  PxophetVt 


des  pratiques  fuperflîtieufes.  t^ 
^fultoit Dieu  pour aécauvfirdes cb<>; 
(es  cachées. 

Dans  l'état  de  la  Loi  de  Nature; 
Dieu  parloit  très-fouvent  aux  SS*  Pa- 
triarches ;  &  ils  ne  manquoieïit  pas 
de  le  confulter  dans  toutes  les  occa-^ 
fions  conddérables.  Abraham ,  iraaç  y 
Jacob  ,•  Jofepb ,   Job   confultoient 
Dieu  i  mais  nous  ne  fàvons  pas  dif- 
tinftcment  à  quels  lignes  ils  avoient 
recours  pour  confulter  la  volonté  de 
Dieu.  Il  femble  que  Dieu  leur  infpi* 
roit  de  prendre. quelquefois  des  li- 
gnes qui  fembloient  arbitraires ,  com- 
me quand  Flhteridant  de  la  maifbn 
d'Abraham  dit  à  Dieu  ,  qu'il  ne  dou- 
leroit  pas  qu'il   n'eût  aeftiné  pour 
époufe  d^Ifaac  celle  quivietidroit  lui 
offrir  de  Teau  pour  fes  chameaux.  Il 
femble  aufli  qu'il  y  avoir  des  lieux  où 
Dieu  étoit  confulté ,  &  où  il  répon- 
doit  ;  puifqu'on  dit  de  Rebecca ,  p^T- 
rexh  ut  confuhret  Dominum. 

Dans  l'état  de  la  Loi  écrite ,  nous 
trouvons  des  ufages  fixes  de  confuU 
ter  Dieu ,  &  de  découvrir  des  chofes 
cachées.  * 

I .  On  fe  fervoit  du  fort  pour  dér 
couvrir  \cs  crimes  cachés  ^  pour  con- 
noiirt  les  coupables ,  pour  favoir  4^1 
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étoit  cBoifî  de  Êieu  pour  quelqu'éâl^ 

ploi  confidérable. 

Au  teinps'âéJofuéon  découvrit  le 
recelateur  de  b  règle  d'or  &  du  man^ 
teau  de  pourpre  par  lefert^  après  la 
défenfe  ae  rien  èonferver  de  la  Ville 
de  Jéricho.  On  reconnut  par  le  fort 
que  Dieu  avoit  choifi  Saiil  pour  Roi  t 
oamuel  le  favoit  déjà  ;  &  le  fort  tom-- 
ba  direéleraenf  fur  SaiiL  On  connut 
par  le  fort  que  Jonathas  avoit  rompu  , 
quoique  par  ignorance ,  le  jeûne  iodi»- 
que  par  Saiil  fon  père,  &  que  c'étoit 
pour  ce  fujet  que  Dieu  n'avoit  pat 
répondu  à  Saiil  {a) ,  qui  l^avoit  con* 
fuite  ce  jour-là.  On  confiut  par  le  fort 
que  le  Prophète  Jonas  (è)  ctoit  celui 
qui ,  par  fa  de(bbéi(fance  y  avoit  excité 
k  tempête  fur  la  mer. 

Ce  moyen  de  favoir  la- volonté  de 
Dieu  a  été  en  ufage  jufqu'au  temps 
des  Apôtres ,  qui  élurent  S.  M athias 
par  fon.  Cela  ne  fut  plus  en  ufage 
après  que  J'Eglife  eût  été  établie  par 
la  réception  du  &  Efprît,  le  jour  de 
la  Pentecôte.  Dans  la. fuite  on  élut  les 
(èpt  Dhcres  ^  &  on  ne  les  choiiit  pat. 
|iar  (orti 


X^Aament  (a)  une  loi  .pour  dt^cou- 
■VTit  les  aéi^teres  cachas  :  cela  fe  fat- 
foit  par  les  eaux  qu'on  faifbit  boire 
à  vjne  femme  ,  qui  ne  lui  nuitbtenc 
point  fielle  étoit  innocente,  &  qui  la 
Jailoîen:  mourir  fi  elle  étoLt  coupable.  . 

3 .  Il  étoit  beaucoup  plus  commun. 
Ee  confu}!^  ïl^exi  ^  d'apprendre  fa 
yoïonié,par  jes  longes  ,  par  Içs  Prè- 
ues  &  par  les  Prophètes.  Ce  font  les 
irois  moyens  que  nous  devons  çxpii- 
.guer  avec  fcin. 

4.  On  iàvpjtla  volonté  ..de  Dieo^ 
par  les  forgea  :  ri«n  n'eft  plus  ancien, 
^ieu  parlojt  fouvent  à  Abraham  p^ 
des  fonges  ■;  c'eft4ans  un  fonge  qu|il 
lui  ordonna  d'immoterllàac  (^).l3ieu 
çarle  k  Abimelech.Sc  àLaban  pen- 
dant |e  ibaimeil  (r).  De  mêmp  il  j^ 

'   <4)    Nw.b.C.  J.T.IJ, 
(h)  Gcncr.  10.  }.  4. 

<^^  Gcm.  11.  f.}U 
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parlé  plufieurs  fois  à  Jacob  dans  le 
lommeil.  Dieu  montra  à  Jofeph  par 
des  (onges  tout  ce  qui  devoit  lui  ar- 
river :  d'où  vient  que  fes  frères  Tap 
pellent  fongeur  ^fomniator.  Et  depuis 
Moïfe ,  Dieu  déclare  qu^il  parleroit 
aux  Prophètes  {a)  par  des  vifions  &C 
dans  le  fommeiL 

Dieu  parle  à  Samuel  pendant  le 
ibmmeil  :  il  parle  de  même  à  Salo- 
mon.  Il  a  parlé  à  Daniel  (  i  )  par 
fonge  ,  &  quelquefois  il  parloit  ainfî 
iiux  autres  Prophètes.  C'eft  pourquoi 
les  faux  Prophètes  fe  vantoient  d'avoit 
€\x  des  fongcs  ,  fe  fomniajfe  fomnia  ^ 
&  Jérémie  (c)  appelle  leurs  fonges , 
fomnta  falfa^  C^eft  dans  un  fonge 
que  Dieu  parla  encore  à  S.  Jofeph ,  & 
qu'un  Ange  lui  ordonna  de  prendre 
TEnfent  &  fa  Mère ,  &  de  les  mener 
en  Egypte  (d).  Il  avoit  déjà  eu  un 
autre  longe  qui  le  tira  de  l'embarras 
où  il  étoit  touchant  la  grofTeffe  de  la 
feinte  Vierge  {e)»  Dieu  fit  de  même 

'  (4)  Siquisfuerit  imer  vos  P«o^heta<DomiDi» 
in  vifione  apparebo  ci ,  vel  per  fomnium  loquH 
^  eum* 

(^)  i.Keg.  3*  5«  i5*Num»  ii«  <•  Daniel,  u 

(c)  Jcrcm.  2  3*  «5»  3a*  ^ 
(<i)Matth.  2.  ij,  • 


des  pratiques  fuperfttneufes.  a^ 
Ébnnoître  fa  volonté  aux  Mages  dans 
le  (ommeil  {^a).  Dieu  parloit  donc 
ainfi  par  des  fonges  à  fes  ferviteurs  , 
lorfqu'ib  étoieni  en  peine ,  Zc  qu'ils 
le  confultoicnt. 

Ce  moyen  manqua  à  Saîil ,  à  qiiî 
I>ieu  fie  répondit  point  par  aucun 
§onge  ipy»  Il  y  avoit  une  autre  voie  » 
qui  .étoit  de  confulter  les  Prêtres  Se 
les  Prophètes.  Voyons  ce  qu'oa  fait 
touchant  ces  ufages. 

Pieu  ordonne  par  M^'fe  que  dans 
les  doutes  le  Grand-Prêtre  confultc- 
f  oit  Dieu  (r)  j  &  qu'on  s'en  tîendroit 
à  fil  parole.  Les  Prêtres  avaient  deux 
moyens  de  confulter  Dieu  &de  ré- 
pondre au  Peuple.  Le  premier  moyen 
itoit  le  Propitiatoire  derArche,  a'o5 
Dieu  leur  parloit. 

Le  Propitiatoire  étoîc  ime  table 
d*or  fur  r Arche ,  entre  léS  deux  Che^ 
rubins.  Du  milieu  de  ces  Chérubins 
jE)ieu  parloijt  :  il  le  promit  en  termes 

cCece  Angelof  Domîni  i$>pviik  el  iR^mnis  dicetiAi 
*oli  timere*  -  ,  '  " 

(à)  Mattb.  II.  ix.       ^ 

ih)  Qui  oon  lefpoBdit  ei  p«r  -Ibmnî^ 

(r)  Nttin.  27*  si.  Si  quîd  agendum  crk «  Elc9» 
^Mtfacerd^f  cofiCulçt  vDomiiittin  ,  ad  verbum  ejut 
.egre<fietur  &  ingre'dictur  ipfe  k  «nmCi  filii  lûll| 
S/mis^i  ft  crtexa  OMiltitHdo.  »  ■   x/ 
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tormcU  ï  Moiïe  (a).  Ce  n'étoic  pat; 
feulement  une  fimple  infpiration« 
Dieu  faiibit  entendre  une  voix  dis- 
tincte ,  ainii  ou'il  eft  dit  i  la  fin  du 
^ap.  7.  (b)  des  Nombres.  Cumque 
ifjgredereiur  Moïfes  tabernaculumfœ^ 
4 tris  ^  ut  confuleret  oraculum ,  audie^ 
bat  vocem  loquentis  ad  fi  de  Propi^ 
iiatorio  quod  eratJuper'arcam,teJîimo^ 
tui  mtfr  duos  Cherubim^  unde  &  lo^ 
quebatur  et. 

Dieu  f  arloit  de  memeàAaron  & 
awL  Prêtres  par  le  Propitiatoire  ;  c^eft 
pourquoi  le  lieu  où  il  étoit ,  c'eft-à-. 
dire,  le  Saint, des  Saints,,  s'appelloit 
FOracle.  Voilà  Je  premier  moyen  de 
confulter  Dieu  par  les  Prêtres ,  qui 
alloicnt  à  l'Oracle  ,  c'eft-à-dire^  sui 
Propitiatoire. 

Xe  fécond  moyen  itoit  deocon&l* 
terparl'Eptod  :  ce  mot  fignifie^w- 
pcrhumerale 9  félon  les  Septante,  ou 
juper  indumentum,  félon  la  verCon 
d*Aquila,  dans  Theodoret  q.  17.  in 
Jud.  comme  nous  dirions  un  furplis* 
Il  y  avdii  des  £j9uDd  pour  le  fsetre^ 

(4)Exo<t  Af.  2t.  Loquar  ad  te  Tapit  Propitit- 
«Dnum  »  ac  éc  medio  duorum  Cherubim  qui  eranc 
fîipcr  arcam^cfttmonii  »  cnnâs  Quc  nindabo  pcmc 
^•I&aëi,  ^  ^ 


des  pratiques  fuperfiitteujes.    2  f 
îl  y  en  a  voit  pour  touÈ  les  Lévites  : . 
mais  quand  on  dit  l'Ephoa  tout  court, 
on  entend  TEfhod  du  Grand- Prêtre, 
qui  étoit  un  Ephod  précieux ,  auquel 
étoit  attaché  le  Pedoral ,  ou  Je  Ra- 
tional,  avec  les  douze  pierres  pré- 
cieufes*  Il  eft  certain  <ju'on  portoit. 
cet  Ephod  pour  confulrerla  volonté, 
dfi  Dieu.  Ceft  «de  cet  Ephod  dont  il 
eft  dit  au  L.  i  «  des  Rois  cb«  1 2.  2  8« 
(j)  Elegi  eum  infacerdotem  tu  acce* 
àeret  ad  altare  ,  &  portarH  Ephod 
coram me,  &ç  dans  le  chap.  1 4.  v.  3, 
Achias  portahat  Epho  i.  Mais  de  quel- 
le manière    on    confliltoit   par   cet 
Ephod ,  c'eft  un  embarras  qu'il  n'eft , 
pâsfacile  de  démêler.  Jofeph  dans  les 
Antiquités  X».  5 .  c.  ^.  croit  quV)n  dé- 
couvroit  ce  qu'on  vouloit  fàvoir  par . 
l'éclat  des  pierres  précieufes  attachées 
au  Peftoral  :  mais  ce  ne  peut  être 
(ju'une  coniedlure.  Jofeph  ne  le  fa  voit 
point  poCnvement  ;  car  cela  n'étoit 
plus  en  ufage  ^en  fon  .temps.    Ceux  . 
qui  font  attention  à  tout  ce  qu'il  y 
avoit  au  Rational ,  ou  Peftoral ,  x&i 
marquent  qu'il  y  avoit  quelqu'autre 
chofe  que  Moïfc  y  mit ,  putre  les  1  a» . 
pierres  a]  uftées  par  les  ouvrieirs.  Dieu 

(4)L.  I,  Reg. 
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lui  dît  au  a  8.  de  l'Exode  v.  3  o*  Po- 
ites  autem  in  rationali  judicii  doSirir 
nam  Ù"  veritatemf  quae  erunt  infeEîd^ 
re  Aaron.  Au  lieu  de  ces  termes ,  ré- 
pétés encore  au  Lévitique  8.  8>.  Doc-- 
trina  &  veritas ,  U  y  a  dans  TElébreu 
XJrim  ù*  Thummim ,  qui  fignifient  or- 
dinairement ,  éclat ,  lumière ,  irradia*- 
tion.  Orîgene  en  parle  en  ces  termes 
dans  la  5.  homélie  fur  le  Levit,  Super 
tatîonale  impofita  erat  cTiIawo-k  ;^ 
atXil6uoL ,  mantfejlatîo  &  veritas  :  non 
emmfufficitPontîjîci  habere  fapien- 
$iam  &  faire  orhmum  rationem ,  niji 
pojpt  etiam  populo  wanifeflare  quaf 
Ttovit ,  ^  rèjpondere  omni  pàfcentije 
rationem  defide  ù'veritate.  S.  Jé- 
rôme fait  la  même  réflexion ,  &  elle 
;a  été  fort  fouvent  répétée  avec  raifoa. 
Cela  dit  bien  que  le  grand  Prêtre 
devoit  confulter  Dieu ,  oc  découvrir 
lau  Peuple  ce  qu'il  fàlloit  faire  :  maîs^ 
on  ne  voit  pas  encore  comment  îl  le  ' 
découvroit  9  ni  ce  que  c^étoit  que  cet 
Urim  &  Thummim  du  RationaL  Ces 
deux  mots  ont  été  le  fujet  d'un  jgran4 
^mbre  de  difTert^tions  en  ce  fiecle^ 
jSpenjcer ,  {a)  qui  ftxf^  fait  unîi  {oip  ' 
|jj)njg;ue>  yeutxjuete  fpieîjj:  de  f  eatpF 


dts  prattques  Juperjlitteufes.  ay 
figures ,  qui  parloient  comme  les  Te- 
rapbim  &  autres  fauifes  divinités.  Mais 
Spencer  n'cft  occupé  qu'à  chercher 
des  rapports  fentre  les  fiiperftiûons  du 
Paganifme ,  &  lesjpratiques  faintes  du 
Peuple  de  Dieu.  Ce  qu'il  dit  ici  a'eil 

f)oint  fondé ,  &  il  a  mérité  d'être  ré- 
uté  par  un  ouvrage  exprès  imprimé  4 
Genève  (a)  en  idSç. 

S'il  y  avoir  quelque  choix  raifonna-- 
ble  à  Éake  pour  déterminer  oe  que  c'é- 
toient  que  Urim  &  Thummim ,  on 
diroit  que  c'étoient  ces  mots  là  même, 
traduits  dans  la  Vulgate  par  DoÛrina 
ir  Veritas ,  qui  étoient  écrits  dans  le 
Peftoral  entre  les  pierres  précieufes. 
Mais  on  ne  voit  pas  encore  comment; 
des  pierres  ou  des  lettres  pouvoieilt 
découvrir  ce  qu'on  ^  cherchoit ,  par 

Quelque  éclat ,  ou  par  quelque  difpo* 
tion  extérieure ,  par  quelque changet 
ment  qui  s'y  faifoit.  Si  Ton  eût  tait 
des  demandes  fort  courtes,  comme 
quand  David  demande  sr*^!!  poùrfuivra 
les  Cananéens  ,  &  que  Dieu  répond  : 
Pourfùivez'les,  i.  Reg.  3  o.  S^  quand 
il  demande  fi  Saiil  deicendrai  &  que 
Dieu  dit  :  Defcendet  :  j;.^  Rt^>ii# 
215.  la  difpofition  dés  pierres  'WX^t 

(a)  Ktpub»  ^kt  Leureif  Février  itf86.  p.  .»>|S« 
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p^^  Servir  à  le  faire  connoître.   Mak  : 
quelquefois  k  réponfe  étoit  trop  lon-i-  : 
gue  pour  ia  prendre  de  la  part  des  pier- 
res ;  comme  quand  David  confulta  par  * 
i^Ephod ,  pour  favoir  s'il  devoit  pour- 
fuivre  les  voleurs  qui  avoient  pillé  la 
ville<}e  Sicdeg.  i .  Reg.  3  o.  8.  Dieu* 
rëpond-  :  Allez ,  vous  les  atteindrez  p 
vous  les  perdrez ,  &  vous  aurez  même 
tout  ieurbutin.  Quelquefois  cetoraclç 
jiommoit  diftinftementpnc  Ville.  Dar 
vid  demande ,  irai-je  en  quelque  Vill^ 
de  Judée  f  UOracle  répond  :  AUez-r 
vous  enà  Hebron^  IL  Reg.  ii,  1.  En^- * 
finla  réponfe  étoit  quelquefois  accom^ 
pagnée  de  tant  de  circonftances,  qu'il 
^ft  vifible  que  la  lueur  de«  pierres  ne. 
pouvoit  pias  faire  entendre  ce  détail  ; 
comme  quand  David  demande ,  s-'il 
doit  monter  vers  les  Philiftins  :  Dieu 
lui  répondit  :  N^  montez  pas  direfte?- 
ment  vers  eux  ;  mais  tournez  tout  aur: 
tour  de  leur  camp ,  jufqu'à  ce  que 
vous  veniez  6c  foyez  vis-à-vis  des  poi^ 
riers  ;  ,&  lorfque  vous  entendrez ,  au. 
jbout  des  poiriers,  le  bruit  de  quelqu'un 
qui  marcfae»  vous  commen^cerez  à 
^ombjMCtre  ,.pan:eque  le  Seigneur  marr, 
jDhera alors  deyant  vous»  $ccp  i  i^  Reg^ 


des  pratiques  Jiép&tftineufis.  ap 
Braumos ,  qui  a  parlé  amplemetic 
Ât  VUrimiC  du  Thummim  dans  Tou- 
▼rage  de  veftim  Sacerdotuth  Hebrcso- 
tum^  croit  que  l'Ephod  n'étoit  qu'une 
caufe  morale  ou  occafîonnelle ,  avec 
laquelle  le  Prêtre  étoit  éclairé  inté- 
Tîeurement,  &  voyoit  la  réponfe  qu'on 
lui  demandoît.  Fiufieurs  Auteurs  bar 
.  biles  croient  la  même  cho/è  :  &  cela 
me  paroît  tout-à-fait  raifbnnable. 

I  •  Cet  Ephod  précieux ,  où  étoit  le 
Pedoral  appelle  tJnm  &  Thummim , 
c'eft-à-  dire ,  lumière  &l  perfe6tion,  de- 
voit  marquer  par  Péclat  des  pierr^ 
Pirradiation ,  ou  la  lumière  intérieure 
dont  le  Grand  Prêtre  fe  trouvoit  éclai- 
ré ,  lorfqu'il  fe  reyêtoit  de  ce  dernier 
ornement  pour  confultef  Dieu. 

2.  Si  PÈphod  avoit  donné  \t%  ré- 
poniès  y  on  auroic  pu  confulter  TE* 
phod  feul.  Cependant  cela  ne  s'eft  ja- 
mais £ût  >  &  ne  pou  voit  pas  (ê  faire. 
C'étoit  donc  le  Prêtre  qu'on  conful- 
toit  revêtu  de  TEphod. 

}  •  Dès  que  le  grand  Prêtre  avoit 
cet  Ephod ,  on  lui  parloit  comme  ^ 
Dieu  même.  C'eft  ainfi  qu'en  ufà  Da« 
vid.  i*Reg«  2}.  p.  10.&  I  i^dixit 
Md  Abtathar  :*applica  Epkod  ;  & 
mt  David  :  Domine  Deus  îfrael. 
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4.  Enfin  on  voit  que  confuif  er  par 
YUrim ,  ou  confulter  par  les  Prêtres  y 
c'étoit  la  même  chofe  :  car  dans  l'en- 
droit  du  28*Chap»du  premier  Livre 
des  Rois  qui  donne  lieu  à  cette  dif- 
ficulté, il  eft  dit  que  Saiil  confulta 
>I>ieii  ^  qui  ne  lui  répondit  ni  par  les 
fonges ,  ni  parTUrim  :  ce  qui  montre 
-que  confulter  TUrim ,  ou  les  Prêtres  ^ 
c'étoit  la  même  chofe ,  parceque  les 
Prêtres  rcpoiidoient  revêtus  étVUrim. 

Dieu  parloir  donc  aux  Prêtres ,  i  • 
Par  une  voix  qui  fortoit  du  Propitia- 
4;oire.  2.  Par  TEphod,  de  la  manière 
que  nous  venons  d'expliquer. 

Enfin  on  confultoit  aum  par  les  Pra- 

Ïhetes.  11  ne  faut  pas  croire  que  ksr 
'rophetes  n^ont  commencé  qu'avsec 
Ofee  &  Ilaïe,  que  nous  regardons, 
comme  les  premiers  de  ceux  dont  nous 
avons  les  .écrits.  Il  y  en  a  .eu  de  tout 
«temps,  &  en  très-grand  nombre.  Dieu 
en  avoit  ailleurs  même  que  parmi  Son 
peuple  ;  puifque  lious  voyons  Balaani» 
:aii  temps  de  Moïfe,  comuiter  Dieu  , 
Jk  être  forcé  de*  ne  répondre  que  ce 

2ue  Dieu  lui  montroic  II  y  en  avoît 
eaucoup  parmi  le  peuple  de  IXeu» 
Dans  le  premier  Livre  des  Rois  c.  5% 
on': remarque  comme  aine  chofe  parr 


des  pratiques  fuperjiifteufes*  ^  ^ 
flculiere  qu'au  temps  du  jeune  Ssh 
IDuel  les  révélations  étoiem  rarev 
Sermo  Demini  erat  pretiojùs  in  die'* 
lus  mis  9  Ù"  'vijio  non  état  manifefi^^ 
i.Reg^  9  •  I.  Samuel  en  valoir  plufieuc^: 
on  couroit  à  lui  de  toxites  parts  :  Ea^ 
mus  ad  viientem.  CMtôit  le  nom  da 
Prophète,  i .  Reg.  p^  p .  Et  nous  trour 
vons  enfuite  pendant  fa  vie  desibciét^ 
de  Prophètes ,.  puifqu'il  parle  en  ce» 
termes  à  Saiiî,  :  obvium  habebis  gf^ 
gem  Prophetaru/n ,  Sec.  i.  Reg..  jCv 
y.  On  confultoit  par  ces  Prophètes  ^ 
£X>mme  Saiil  par  Samuel .,  Jéroboam 
par  Ahias ,  d^autres  par  Michée ,  oii 
par  Elifée,  &,ç«  Voilà  les  moyens  doqc 
on  confultoit  Dieu. 
.  Mais  9  laé  dira-t-iCm  ^  vous  :  ave^ 
avancé  qu'ocr  <:onfuî&oi^  £Keu  par  4ç 
Propitiatoire  :  <;epeoda<nt  ce  Propitbr 
toire  étqit  dans  le  Sakt  des  Saints  «  Se 
on  nepouvoity  entrer  qu'iinë  fois  l^ajtv 
Si  donc  on  confialtdt  plus,  k-av^t^ 
comment  cch  fe  &i&>it-il  f  Je  répoM 
que ,  comme  îl  Ibrtoit  une  voix  qm  fe 
hi&k  «niieodre  du  Prc^îâatoir^ ,  os 
|)ouvoi£  l'entendre  de  la  porte  du  Saine 
des  Saints ,  ou  du  voile  :  en  e^t  le 
Saint  des  Saints  étoit  appelle  TOracIe^ 

Mais  commuent  pouvoit-on  être  a&. 
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ftirëdela  répotife  du  grand  Prêtre? 
Car  c^étoit  lui  feul  qui  entendoir  & 
voix  du  Fropitiatoire  :  les  Laïques 
•iî*entrpient  pas  là.  C^ëtoit  Kii  auffi  qui 
rëpondôit  par  PEphod.  Ne  pouvoir-iî 
pas  arriver  qu'un  grand  Prêtrte  më* 
chant  dît  ce  que  Dieu  ne  lui  avoir  pas 
appris  ?  Je  répons  r.  qu'il  de  voit  pa- 
roitre  alors  que  refprit  de  Dieu  fe  lai* 
iifloit  du  grand  Prêtre  r  Difeu  n'a  '  paé 
permis  qu'il  ait  jamais  trompé  perfon- 
ne ,  ee  qui  fe  vérifie  affcz  par  l'événe- 
ment. 

.  Je  répons  2«  que  peut-être  dans  la 
fuite  on  s'en  défia  ;  que  dans  la  fuite 
on  ne  voulut  confulter  ^uc  les  per{bn+ 
nés  que  Dieu  autorifoit  par  des  mira«- 
cles  :  car  j'obfèrve ,  &  c'eft  une  re- 
marque fort  confidérable ,  que  depuis 
David  on  n'a  jamais  confujté  rEphod, 
ou  POracle ,  c'eft-à-dire ,  les  Prêtres  ^ 
<La  confultation  que  fit  David ,  dès 
4}U'il  fut  Roi  d'^Ifraël  au  2.  des  Rois  ^ 
•cbap*  5*4  v.  I p.  &  2  j .  eftia  dernière 
^ui  foit  marquée  dans  l'Ecriture;  De* 
puis  ce  temps-là ,  Dieu  p^rfe  à  Salo* 
•mon  par  les  fonges  ;  &  quand  on  coa*" 
fultoit  Dieu  ,  on  ne'penfoit  plus  qu'à 
confulter  les  Prophètes.  Si  l'on  s'a* 
dreflbit  au  grand  Prêtre  pour  conful- 
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rer  Dieu ,  ce  grand  Prêtre  alloit  lair- 
tiiême  au  Prophète ,  ou  à  la  Prophé- 
teffe.  Cela  fe  voit  bien  clairement  au 
temps  du  Roi  Jofias  (^). 

A  regard  des  fonges  &  des  autres 
idfions ,  Dieu  faifoit  connoître  qn^il 

Îiarloit.  Il  eft  dit  par  exemple  que  Sa- 
omon  s'éveilîant  comprit  diftinétc- 
tnent  que  c^étoit  une  vifion  de  Dieu  j 
Xb) ,  après  que  Dieu  lui  eût  dit  (r) ,  je 
vous  ai  rempli  le  cœur  de  fageffe  & 
d'intelligence.  Auffi  {d)  S.  Grégoire 
le  Grand  obferw  qu'on  n'eft  pas  Pro»- 
f  hete  y  lorfqu'on  ne  comprend  pas-  ce 
^^on  à  vu ,  ou  entendu.  Pharaon  vit 
dans  un  fonge  ce  qui  devoir  arriver  i 
l'f^ypte  ;  mais ,  parcequ'il  n'avoit  pas 
inintelligence  de  ce  qu'il  voyoit ,  on 

(4)  Et  prarcepit  (  Jofias  )  Ht\àx  Sacerdoti  9i 
Ahican  filio  Saphan  •  •  •  •  direns  :  ite  dt  confulîtc 
Pominam  fuper  me,  &  faper  populo»  de  faper 
<iffini  Ju  \z  i  de  verbit  volaminis  iftios  quod  inven- 
tum  eft  .;  •  •  Ivcrunt  icaque  Helcias  Sacerdos  àc 
Ahican  •  •  •  •  aJ  Ha>ldam  Prophetidem  /  uxorem 
SriluiD  filii  Thecux ,  &c. 
'  (è)  lncellc)tir  quod  eflfjt  fomr.ium  ).  Reg   3*15» 

\t)  Dedi  tibi  cor  f?piens  &  ioteUiçens. 

{h^  Càm  aliquid  ofteoditur  vel  aaditur , .  fiintel- 
leâus  non  tribuitur  ,  prophetîa  minime  e(f7  Vit^it 
flamque  Pharao  pér  fomnium  qu«  ennt  iSgypco 
▼enrura  ;  fed  quia  néquivit  intclhgére  quod  vfdit  , 
propheria  non  fuit.  Sic  arpcxit  Balthafvf  Rez  arti- 
cul  im  mânùs  fcribentts  in  pariete  ;  fed  prophetia  non 
fait,  quia  inteUeâum  cei  quam  videiac  noaacce- 
piu  Gre^»  MoraL  tajoi»  Lt  iz»  c»  2. 

B  v 
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ne  peut  ms  cTire  qu'il  ait  prophétiféi 
Ainfi  Baltazar  vit  une  main  qui  édri* 
Yoit  fur  la  muraille  ;  mais  ce  ne  fut  pas 
une  prophétie  ^  puifqu'il  ne  comprit 
tien  a  cette  vifion. 

IXailleurs ,  comme  les  Pères  l'ont  ' 
remarqué  y  ces  fonges  n'étoient  don- 
nés que  pour  faire  paroître  l'intelli- 
gence des  faints  Prophètes  (a).  Ainfî 
on  voit  Jofeph  expliquer  les  fonges  de 
F  haraon ,  &  ceux  èe  fes  Officiers..  Da- 
niel (by  fît  encore  plus  que  Jofeph ,  en- 
ce  qu'il  découvrit  nou'-feulement  à 
Nabuchodonofor  Uinterprétarion  dm 
fonge  ,  mais  le  fbnge  même.  Ce  Prin^ 
ce  avoir  inutilement  confulté  tous  les> 
Sages  de  (on  Royaume  :  ils  lui  avoient 
tous  déclaré  qu'il  étoit  impoiCble  aus 
hommes  de  deviner  ce  qu'un  autre 
homme  avoit  fongé,  &  que  tout  ce 
qui  fe  pouvoit  faire ,  étoit  d'expliquer 
ce  que  les  fonges  fignifioient» 

Il  étoit  aifé  de  voir  que  ces  fonges 
ëtoient  des  fonges  divins,  &  qu'ails 
étoient  entiei^ement  différens  des  fon^ 
ges  humains. 

.     (et)  Gencf.  cap.  40,  &  4i«> 
(h^  Dm*  cap..  »•. 
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/ur  ie  Purgatoire  de  S,  Patrice. 

DEpuis cinq  ou  fix cents  ans,  u» 
nès-grana  nombre  (TA uteurt 
ont  parle  du  Pui|^&toire  ée  S.  PatricCé^^ 
Ils  nous  font  emeiidre  -que  S.  Patrice  , 
envoyé  après  Pallade  par  le  Pape  Cé^ 
kftin ,  pour  convertir  rHibernie ,  qtié 
nous  appcUotis  préfentement  Plrian- 
de  ^-lï^en  vint  à  bout  j»  qu'après  avoif 
obtenu  le^inâpacie  tîu  Purgatoire.  Les 
peuples  de  cette  grande  Me  fe  moc- 
quoient  de  ce  qu'il  leur  flïlôit  touchant 
ks  peines  deftinées  à  ceux  qui  fortent 
de  ce  monde  fans  avoir  expié  leurs 
finîtes*  ;Le  Saint ,  affligé  de  ièur  incré*- 
dulité,  demande  à  Dieu  par  des  jeûnes 
&  de  fréquentes  prières,  qu'ils  puiflènt 
être  convaincus  par  un  miracle.  Dîed 
r^xaSce  :  il  lui  montre  une  petite  ca- 
verne dans  une  Me  ,  oîi  tous  ceux  qm 
entreront ,  feront  tout-à-fait  convain- 
cus des  peines  deftinées  aux  pécheurs, 
avec  cette  différence  que  ceux  qui  y 
entreront  avec  foi  &  en  efprit  de  pé- 
nitence >  efi  fonkont  (âins  &  lâufs , 

Bvj 
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auflî  purifiés  qu'ils  l'avoîent  ët^  enr 
fortant  des  eaux  du  Baptême  :  au  lieu 
q^ue  ceux  qui  nfy  entreront  qu€  par 
curiofité ,  fans  des  difpofitions  de  pé- 
nitence ,  y  périront  miférablenient. 

On  ajoute  que  cette  merveille ,  dont 
on  raconte  d'admirables  expériences  » 
convertir  un  très-grand  nombre  de 
perfonnes.  L'hiftoire  en  devinât,  fort 
célèbre  au  commencement  du  Vl.iie^c 
cle  :  on  la  mit  dans  les  Bréviaires  de 
quelques  Eglifes  particulières ,  &  on 
tenta  même  de  l'inférer  dans  le  Bré- 
viaire Romain  ;  mais  TEglife  de.RcMne . 
ne  le  fouffrit  pa$«  Baronius  n'^en  a  par** 
lé,a  ni  dans  les  notes  for  le  Martyroe? 
loge ,  m  dans  les  Annales»  Urcmin 
.VÏII.  ne  permit  qu'une  mémoire  de 
5*  Patrice  fans  leçon*  L'Eglife  de  Pa- 
jis  >  dans  le  Bréviaire  imprimé  eh 
i5^2 .  fousJVl,  de  Gondi ,  premier  Ai> 
chevêque  de  Paris,  mit  feulement  :Ar^ 
trum  vero  pœnuentiale  eHammtm  vi^ 
Jitury  quod  de  ejus  nomine  Pup^ék,  fin 
Purgatorium  fanât  Pamcii  vocatur. 
Feu  à  peu  on  auroit  oublié  ce  pré» 
tendu  Purgatoire  :  mais  en  1624^ 
Thomas  Meîîîngham ,  Prêtre  Hiber- 
tiois ,  Supérieur  du  Séminaire  des  Hi- 
bernoisjizélé  pour  la  tradition  dupa^^i^ 
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^oima  en  un  petit  volume  in-folio  dei 
fleurs  des  Saints  d'Irlande  :  Florile^ 
gium  Infulce  SarUiorum^feu  vita  ^ 
éfÛa  Sanâorum Hiberm^.  S^P^amcii 
Purgatortum.  C'ëtoit-là  le  roorceas 

ui  enrichiffoit  l'ouvrage  M*  de  Gon^ 
l'appcouva  :  on  mit  ce  Purgatoire 
fin  François  5  &  depuis  16^2.  on  a 
imprimé  piufieurs  /ois  à  Paris  l'iiifioire 
de  &  Patrice  &  de  fbn  Pnigatoiie, 
^vec  la- relation  d'^un  ibldat  nommé 
Louïs  Ennius,  qui  avoitfaît  le  voyage 
du  Purgatoire ,  &  y  avoir  vu  des  mer* 
veilles-  furprenantes  r  tot^  cela  avec 
de&circonÂances  romaneiques ,  Se  qui 
a'auroient  pas 'du  pairo&re  avec  appro* 
Ixition  ôc  privilège.  Voyons  i.cc 
qu'on  peut  favoir  exaâement  de  ce 
Purgatoire.  2.  ce  qu'on  en  doit  croire: 
ôc  comme  le  &ul  récit  nous  fera  voir 

u'on  y  ar  trop  loQg*temps  ajouté  foi 
ans  fujet  ^  on.  verra  parrlà  ce  qui  peut 
avoir  donné  lieu  à  cette  imagination  , 
qu'il  y  avoir  un  Purgatoire  en  Irlande. 

.  Au  milieu  de  cette  grande  Ifle» 
qu'on  a  nommée  jufqu'au  XIIL  fit- 
cle  j  Htbfrma  &  Scona ,  &  qu-on  ap» 
pelle  préfèntement  Irlande ,  il  y  a  un 
lac  nommé  Derg ,  diftingué  par  plur 
Iieurs  Ifles  9  où  l'on  voit  desMonaiie- 


? 
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res  anciens.  Une  de  ces  Mes  s'appelle 
rifle  de  S.  Dabeoce ,  &  le  Prieur  du- 
Monafiere  de  ce  lieu  porte  le  titre  de 
Prieur  du  Pmmitoire  de  S.  Patrice*. 
Aflez  près  de  là ,  dans  le  même  lac  ^r 
â  y  a  une  autre  petite  Ifle  y  qui  eft  cel«- 
le  dont  nous  allons  parier  y  appelles 
VIfle  du  Purgatoire  de  Saine  Patrice^ 
Warxus  (a),  dans  les  recherches  der 
antiquités  d'Irlande ,  en  a  donné  le 
f>lan  page  222*  Elle  eft  fort  petite» 
d'environ  quarante  toiiès  de  long ,  & 
de  quinze  ou  vingt  de  lai^ur.  On  y 
voit  ui^  Chapelle  avec  un  petit  Mcv 
naftere  appelle  /{fj^/û  ou  Raprles^. 
gardé  par  un  Religieux  de  S.  Dabeo- 
ce. Au  milieu  de  Tlfle  eft  un  antre 
long  de  feize  pieds ,  aflEèz  bas  &  étroit 

r)ur  y  tenir  un  gros  homme  fort  mal 
fon  aife.  Oeft  dans  cet  antre  o&  (e 
feifbit  le  Purgatoh'e.  Sur  les  bords  de 
rifle  il  y  avoir  de  petites  huttes  pour 
recevoir  les  pèlerins  ;  &  auprès  de 
l'antre  y  que  l'on  appelloit  quelquefois 
le  puits  de  S.  Patrice ,  il  y  avoir  fîx 
petites  loges  rondes ,  de  trois  pieds 
de  diamètre  >  comme  autant  de  malais» 

.    (4)  Jacobi  Wanei  ^  Eqnîtit  Auratî ,  de  Hibeniiâ 
a:  antiquicatibiis  ejas  difquiiitioBett  £dic.  t.  Londw 
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ks  pour  exercer  les  pënttens. 

Quand  les  pèlerins  abordoient  à  c& 
lieu  9  munis  d'une  peraûllion  de  l'Ë^ 
vêque  &  du  Prieur  du  Purgatoire ,  le 
Religieux  de  Tlfle  les  recevoir,  \e^ 
interrogeoit  ;  &  lorfqu'il  les  tfouvoit 
bien  refolus  d'entrej  au  Pargatoire ,  iî 
les  mettoit  durant  neuf  jours  dans  les- 
exercices.  Alors  on  ne  leur  donnoît 
pour  chambre  qu'une  de  ces  petites- 
loges  ,  qu'on  appellok  des  lits  :  lits^ 
cependant  oà  il  n'étoit  jamais,  permis^ 
de  fe  coucher,  parcequ'ils  n'avoient 
que  trois  pieds  de  diamètre  en  lon<- 
gueur  &  en  largeur..  On  ne  fortoit  de 
&  que  trois  fois  le  jour  pour  aller  à  la 
Chapelle.  Durant  huit  jours ,  nulle 
autre  nourriture  qu'un  peu  de  pain  & 
d'eau  de  vingt-quatre  en  vingt-quatre 
heures  y  fans  fel  r  ni  autre  a&ifonne- 
ment ,  &  le  neuvième  jour  on  ne  pre- 
noit  rien  du  tout;  enforte  qu'on  en* 
troit  dans  la  caverne ,  ou  le  Purgatoi- 
re 9  l'eftomac  vuide ,  te  cerveau  creux,, 
&  fort  fufceptible  de  vifions.  Une  dé- 
votion bien  ou  mal  entendue  pouvoir 
fbutenir  quelques  perfisnnes^  s'il  y  en 
aplufieurs  qui  aient  paflë  par  ces  épreu- 
ves. Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Religieux 
menoit  en  cet  état  le  pénitent  à  hca- 
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verne  ;  6c  là  fermoir  à  clef,  pour  i)e 

la  rouvrir  qu'après  vingt-quatre  heu- 

*  res ,  pendant  lefquellesle  pénitetit  de- 
voir faire  fonr  Purgatoire.  Il  le  faifoit 

•  fi  bien  ,  qu'en  fortanr  de  là  il  n'avoir 
jamais  plus  envie  de  rire.  Voilà  ce  que 
c'eft  que  le  Purgaroire  de  S.  Parrice, 
En  quel remps cela  a-r-il  commencé? 
Le  Toicr.  ' 

Si  Voti  en  croîr  Meffingham  &  les 
Dofteurs  dû  Pays ,  le  Purgaroire  eft 
'  àuffi  ancien  que  S.  Parrice ,  le  deuxiè- 
me Apôtre  d'Irlande;  c'eft-à-diré, 
qu'il  faudroir  le  placer  vers  le  com- 
mencement da  cinquième  fiecle.  Mais 
rien  n'eff  plus  mal-fondé.  Bûde  n'en 
a  fait  aucune  mention  ,  &  Ton  n'en 
fauroit  trouver  aucun  monumenr  avant 
le  douzième  fiecle.  Les  plus  zélés  dé- 
'fenfeurs  du  Purgaroire  de  S.  Farrice 
ne  peuvenr  cirer  aucun  fair  plus  an- 
'  cîen  que  le  nrilieu  du  douzième  fiecle. 
■  Mais  dans  ce  douzième  fiecle  rous  les 
Auteurs  exafts  n'en  ont  fair  aucune 
mention.  Il  n^y  en  a  rien  du  tout  dans 
le  recueil  des  Ecrivains  qui  ont  vécu 
après  Bede ,  c'efl-à-dire ,  dans  Guil- 
laume de  Malmelbourg,  Henri  Huh- 
dinton ,  Roger  de  Oueden ,  qui  écri- 
virent au  douzième  fiecle* 
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Un  Religieux  nommé  Jocelin ,  de 
rOrdre  de  Qteaux,  en  1180.  ou 
>^y.  fui  van  t  la  remarque  d'Uflerius 
dans  les  antiquités  de  la  Grande  Bre. 
tagne,  fit  une  longue  hiftoire  de  S* 
Patrice  ,  a  la  foUicitation  de  l'Arche-^ 
vêque  d'Armacb  &  d'un  autre  Evêque 
d'Irlande.  On  voit  bien  qu^alors  il  y 
avoir  quelque  lieu  qu'on  appelloit  le 
Purgatoire  de  Sw-Patrice  t  mais  on  ng 
fevoit  point  diftindement  quel  étok 
ce  lieû#  L'Ifle  dont  nous  avons  parlé 
n'étoit  pas  encore  bien  connue  fous  ce 
nom.  Jocelin  entendit  dire  qu'il  y 
avoit  un  lieu  fur-  une  haute  montcgne 
où  S.  Patrice  avoit  prié  Dieu,  &  chaflTé 
les  Démons; ,  ic  où  plufleurs  alloient 
fedre  leur  Purgatoireé  Voici  fes  termes 

In  kujus  igitur  month  cacumtnef 
jejuîwreac  vigilare  confuefcuntplun* 
fm  y  opinantes  fé  poflea  nunquam  in*, 
traturos portas  inferni,  quia  hoc  impe^ 
trmum  à  Domino  exifiirnant  meritis 
Ù*  precîbus  Saniii  Patricti.  Referunt 
eùam  nonnuUifquipernoâaverunt  ibi, 
fe  tormentagravifftmafuijpperpejjosy, 
quitus  fe  purgatos  à  ptccatis  putant  j 
undè  ù'  quidam  illorum  locumUlum 
Purgaiorwxn  SanHiPairicii  vocam^ 
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.   Cette  hiftoire  de  Jocelîn  a  étéplif'f 
*.  (leurs  fois  imprimée  y  &  elle  eft  dans^ 
BQliandus  au  3.  Tome  de  Mars^  page 

Ce  bruit  y  oui  ëtoit  vague  y  devînt 
nn  fait  circoniianGié  ^  par  une  longue^ 
kiftoire  compofée  en  ce  même  fiecle 
par  Henri  du  McMiaftere  de  Saltria  (a\ 

?u*on  croit  être  de  l'Ordre  de  Cîteauiu 
v'eft  celle  :que  Mathieu  Pafh^  qt& 
ëcrivoit  au  milieu  du  XIII.  (iedeya 
copiée,  &  qu'il  a  placée  en  1 1  j  3  •  Oa 
voit  dans  cette  longue  hiftoire ,  qu'a^ 
Ijemps  du  Roi  d^Angleterre  Etienne^ 
qui  mourut  en  1 1  y 4*  un  foldat  nom;»* 
mé  Owen ,  touché  de  fes  fawtes,  fe 
confeifa  à  un  Evêque  d'Irlande ,  qui 
lui  fit  comprendre  que  Sé$  péohésméJ^ 
rïtoient  une  grande  pénitence*.  Le  foW 
dat  lui  dit  qd'il  avoit  entendu  parler 
du  Purgatoire  de  Saint  Patrice  ^  &  le 
pria  d^agréer  qu'il  en  allât  £ibir  la  peÎA 
ne.  L'Évêque  y  confent*^  Le  foldat  va 
au  lieu  oh  étoit  la  caverne ,  &  après 
s'être  bien  di^ofé.,  il  y  entre  ^  fe  trour* 
ve  d'abord  conduit  par  jun  bon  Efprit^ 
puis  ai&illî  par  plufieurs  Démons  ^ 
contre  lelquds  il  fe  défendit  par  le  fi- 
gne  de  la  Croix»  Il  y  vit  les  peines  du 
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Purgatoire,  celles  dés  damnés  danf 
PEnfer  j  parvint  enfuit.e  i  une  grande 
muraille ,  au-deffus  de  laquelle  étoien^t 
de  grandes  &  agréables  prairks  ,  oi 
étoient  les  a^mes  qui  forties  du  Purgar 
toîre  fe  trouvent  dans  le  Paradis  ter- 
refte  ;  &  enfin  il  vit  un  petit  rayon  de 
la  gloire  célefte ,  qui  fe  montrant  u» 
moment  à  lui  le  ravit  fi  fort ,  qu^il 
eut  bien  de  la  peine  à  fe  réfoudre  de 
revenir  dans  Je  monde.  Il  fallut  pour- 
tant revenir.  Dès  que  le  foldat  fut  fo!;- 
ti  de  la  caverne  ,  il  alla  faire  un  voya- 
•-ge  à  la  Terre  Sainte  :  au  retour  il  prît 
Thabit  de  Religieux ,  raconta  en  fecret 
tout  ce  qui  lui  étojt  arrivé  dans  le  Pur- 
gatoire à  un  Moine  nommé  Gilber!t% 
de  Lude ,  qui  écrivit  cette  hiftoire ,  8c 
obtint  du  Iloi  la  permiflion  de  bâtsr 
un  petit  Monaftere. 

Alors  rOrdre  de  Cîteaux  s'établiC- 
foit  dans  la  Grande  Bretagne  &  en  Hi- 
bernie.  Saint  Bernard  y  a  voit  fait  éta- 
blir quelques  Monafteres,  Plufieurs 
Moines ,  qui  anciennement  étoiei»: 
gris,  y  devinrent  blancs,  lefquels, 
luivant  la  règle,  furent  appelles  Cha- 
noines Réguliers.  L'Ifle  appellée  du 
Purgatoire  de  Saint  Patrice  fe  trouva 
■fous  leur  jurifditîtion.  D'abord  ce  liejt 


44  tïtfloîre 

fut  célèbre ,  fur-tout  dans  l'Ordre  de 
Çîteaux  ;  car  je  vois  que  Céfairô 
d'Heifterbach  ^  qui  finit  fon  hiftoire 
desmiraclesen  1222.  on  raconte  des 
merveilles  au  Livre  12^  des  miraclesr, 
cbap.  3  8v 

»  (à)  Que  Ceux ,  dit-il ,  qui  révo- 
w  quent  en  doute  Texiftence  du  Pur- 
'»  gatoire ,  aillent  en  Ecoff}? ,  qu^ifs 
»  entrent  dans  le  Purgatoire  de  faint 
*  Patrice  ;.  &  ils  n'auront  plus  aucuû 
»  doute  fur  les  peines  du  Purgatoire.  « 
"Voici  comme  il  explique  dans  unDiâr 

« 

(a)  Qui  vcro  ât  Purgatorio  dubint,  Scotiaill 

^rg^at,  Purgatorium  Sanâi    Patricii  incret  »  &  (ie  . 

Purçatorii  pœnis  ampliiis  non  dubitabit.  Dans  le 

^  Dialogue   Apollonius:  veUcra  a^iquM  certi  noflfc 

àe  eoticfa  Puf^atofio-,  quid-  vel  qmr  caufa  illias  eir 

literit.  C^efarius  :  Chm  Sanâus  Patticius  Gentem 

•iUam  convercerec,  Se  de  pœnis  funirii  dubitarcAr» 

jprccibui  obtinu't  à  Deo  lociim  illunni  Eft  autem 

folia  hamilis  »  maro  vallau ,  &  fiinc  ibi  Regulares  i 

non  eft  peccator  adeo  magnas ,  cui  alia  f'acisfiâio 

JDJttnçatur ,  quàm  uc  unâ  node  in  eodem  fie  Pup- 

gatorio.  Volentem  imrare ,  pracmiilâ  confeflîone  ,> 

'coHiniunicant  &  inungunt,  thurificant  &  inftruunr* 

Vidcbis ,  inquipni ,  bac  neâe  ,  inftiUus  Dcmonum 

êc  pœnas  horrîbiles  :  fed  non  poterunt  te  lacdere ,  fi 

Aomcn  JefuTemper  habueris  in  ore  :  quod  fi  Dae» 

nionibuf  blandicntibus  five  terrentibus  confenferif , 

'&  Jefum  invocare  neglexeris  peribis*  Qiiem  in  vefr 

péri  poncnt«s  fiiper  foflàm ,  locum  claudtint  ;  & 

manè  revercentes,  (î  non  comparuerit,  ultra  non 

exfpeâatur.     Mulci    ibi    perierunt,   muiti   etiam 

ttvctû  funt ,  quorum  yifîones  à  pr»diâis  fratribus 

confcripoc  ûint ,  &  voUntibus  incrafc  oftendmi* 

tur» 


âes  pratiques  Juperftttîeufes.  45*. 
Ipg^e  l'origine  du  Pai:gatoir&  de  faini 
Patrice  :  *  Le  Saint  ayant  converti 
»ces  peuples >, qui  doutoient  despci-^ 
»  nés  de  l'autre  vie ,  obtint  de  Dieu 
»  jcet  ea^ïQit*  q^û  /sft  une  fofle  pro- 
»  ionde  9  enviipnnée  d'une  muraille, 
»  &  gardée  p^.des  Réguliers.  Quel- 
9  ^que  grand  crjme  qu'ait  commis  un 
»  {>^cheur ,  on  Uiigorddhne  pour  xoute 
»  pénitence  de  pafler  une  nuit  dan^ 

*  ce  Purgatoire.  Avant  que  d'y  en- 
»  trer ,  il  fe  confefie ,  communie ,  &. 
»  ^eçjoit  r^^xtrême  pnclionj..  Vouç, 
»  verrez^  luidifent  ces  Religieux^  les 
»  jaffauts  du  Démon  ^  Se  destojurxnens 
»  affreux  :  vjous  n'en  ferez  pas  endom- 
»^agé5  fi  vous  av^z  xoujours  dans 
»  U  bpucbe  le  ;iom  de  Jefus  ;  maiç 
«jç'eft  fait  de  vous ,  fi  vouf  vou^laiA, 

*  lez  gagner  par  les  careflès ,  ou  par 
*les  menaces  des  Dénions,  &  que 

*  ypus  négligiez  d'iovoijuer  Je  non) . 

*  de  Jefus.  Après  avoir  mis  fur  le  fbir 

*  le  Pénitent  dans  la  foflfe ,  Ton  ei| 
»  ferme  l'entrée ,  &  l'on  revient  le 
»  matin  pour  favoir  ce  qu'il  eft  de- 
■  venu.  S'il  ne  parojt  pas ,  pn  ne  Tatr 

*  fend  plus.  Il  y  en  a  plufieurs  qui  y 
•ont  péri,  &  un  grand  nombre  ea 

*  (pnt  revenus.  Les  Mpines  écriyoieni: 


4<f  WJloire 

»  les  vîfibns  de  ceux-ci  ^  &  les  mon- 
»  troient  à  ceux  qui  vouloient  entrer 
»  dans  ce  Purgatoire*  » 

Des  Religieux  alloient  faire  Tex- 
çërience  du  Purgatoire  ;  &  au  Cha- 
pitre fuivant  Céfaire  rapporte  l'hif- 
toire  d'un  Religieux  de  ion  Ordre , 
<:'eft-à-dire ,  de  Cîteaux ,  qui  y  eue 
beaucoup  de  vifions  pendant  la  nuit 

Un  grand  nombre  d'Auteurs  ont 
rapporte  cette  hiftoire.  Mathieu  Paris 
<[ui  écrivoit  un  peu  après  le  milieu  du 
XIII.  fiecle,  Vincent  de  Beauvais  (é), 
Thomas  Bromton ,  Henri  de  Knych- 
ton  (c") ,  &  Antonin  ,  &  divers  autres 
Compilateurs  de  merveilles  vraies  ou 
fâuffes.  UfFerius  (rf)  cite  les  Auteurs 

Sui  en  orit^rlé ,  dans  fès  Antiquités 
tritanniques« 
Au  1 4.  &  au  I  ç*  fiecle  nous  trou- 
vbns  peu  de  chofe ,  pour  ne  pas  dire , 
rien  du  tout  de  particulier  touchant 
les  épreuves  du  Purgatoire  de  Saint 

.(^f)  Nuper  Monachiu  qiiidain  Ordinis  noftri  ,  û-- 
eut  didici  ex  rclatiofie  cujufdani  Abbatis,  ex  licen* 
tiâ'proprii  Ai»barts,  Pargatorium  Sanâi  Patricii 
iii^trare  yolens,  &c. 

{è)  Spcc.  Hift.  1.  9o.c,24«'Tom.  VU,  Hiû. 
A^%  page  rbj^. 

■\c)  Tome  IL  des  Hift.  d'Ang;.  p.  2390« 

(^)Antî^.  Briu  in-foUp.  4654. 


âes  pratiques  Jiiperftîtîeufes.  4^ 
Tatrice  :  mais  les  Religietix  de  Ci- 
teaux  le  célébrèrent  &  le  firent  célé- 
brer ^ns  quelques  Eglifes  particu- 
lières :  on  s  avifa  même  de  faire  infé- 
rer rOflice  de  Saint  Patrice  avec  le 
Purgatoire  dans  le  Bréviaire  Romain, 

3ui  fiit  iniprimé  à  Venife  vers  la  fia 
u  1  /.  fîecJe  :  mais  J^Eglifè  de  Rome 
ne  voulut  pas  le  fouffrir,  &  oh  re- 
trancha cet  Office  dans  FEditîon 
qu'on  en  fit  Tannée  d'après. 

Hehfchenius  &  Papebrock ,  qui  ci- 
tent les  Editions  de  ce  Bréviaire  pa- 
ge y  8  8-  au  17.  de  Mai ,  rapportent, 
page  $^0.  qu'on  voit  par  quelque^ 
inanufcrits,  qu'en  1494.  i&us  Alexan*-* 
dre  VI..  un  Religieux ,  aptes  *  avoir 
beaucoup  couru  le  Monde    feifànt 
beaucoi^  de  pénitences ,  demanda  & 
4>btint  à  peine  de  l'Evêque  permifiîoa 
d'entrer  dans  la  fofle  :  il  y  paiTa  toute 
h  nuit  fans  y  rien  voir ,  ni  rien  en- 
tendre.  Cela  lui  fit  prendre  la  ré- 
jfelution  d'aller  à  Rome ,  d'en  parler 
iu  Grand  Pénitei^cier ,  qui  tepréfen- 
^nt  au  Pape  Alexandre  VL  que  ce 
prétendu  Purgatoire  étpit  un  abus , 
Arrivit  at^  Frince ,  à  l'Evêque,  &ài| 
i^fieHiF.4ii- prétendu  P.ur|a<toire',  qu'il 
touJoit  que  ce  lieu  fût  diémoli.- 


^Z  tîijhire 

îCette  hiftoire  cpnvîent  fort  bien 
^vec  ce  que  dit  Warseus  datis  lès  An- 
tiquités d'Irlande  ,  qu^en  1 45W7^  ua 
GardieJi  de  l'Ordre  de  S-  François  fît 
démolir  ce  lieu  par  rautoritédu  Pape 
Alexandre  VL  Cependant  au  1 6.  ûe- 
cle  quelques  periônnes  revenant  enn 
core  en  ce  lieu  du  Pi^rgatoirê ,  on  re- 
commença prefque  tout  de  nouvcau- 
d'^n  parier  (a)*  Enfuite  on  çîit  à  Ve-». 
nife  dans  le  Miflfel  Romain  rbiftoirc, 
de  S.  Patrice  &  du  Purgatoire  :  mais 
dans  l'Edition  de  Fannie  fuivantô 
15:21$.  l'Eglifc  tde  Rome  le  fit  ôter 
entièrement  ;  &  on^  feuljement  per- 
inis  dans  la  fuite  de  faire  mémoire  dje 
S.  Patrice  fens  leçons.  Peu  3  peu  oa 
^Uoit  lOi^lier  entièrement  le  Purga* 

(4)  Voici  comme  parle*  de  ce  Porgarotfe  Guîl- 
Uuine  Pépin  ^  iacobin ,  dans  Ton  Ea^polîtion  dci^ 
Evangiles  <^u  Carême  >  p.  202.  vetfa  He  l'Edition 
de  Venife  en  1  572.  m  «.  «  Dcus  voluit  m  appa- 

V  rcac  Pur^ atortuip  S.  ?scricit ,.  vtdeHcet  ad  teffo* 
»rcm  Ulorum  «jui  nc^anc  Purçatcrium  de.  lufer- 
»  num,  qti^mvis  audierim  à  viris  probatisde  Hy» 
«>  bernia  » -tpnd  qjios  di«itnr  eflè  bujuCmodi  {>iirg»P^ 
3>  torium  ,  ^uod  à  parte  rei  talia  non  funt ,  neque 
3>  ^identer  »  ^ualia  finguntar.  D:ctint  tamen  illîc 
»  hQlc  i^uandacn  abbaciam  ,  &  in  «a  fovciRm  »  fea 
3>  lociiin  fubterraneum ,  apud  quemjiatraïuibus  mul* 
93  ta  in  foroniis^  five  fecundum  ftntâ^am ,  wt  ima^ 

V  ginariaan  vifionem  ,  »>par«r«  di^iintur  >>  Ce  bon, 
|4qine  n*auroit  pat  parlé  avec  ca.nc  de  naïveté ,  & 
U  vurgatoîre  de  S,  Ptcrk«  «ik  été  /de  rinvemio» 

allok 


âes  prattJjtus  Juperfiitieufes^  4^^ . 
toîf c  de  S.  Patrice ,  lorfque  Thomaa 
M^fiingbam ,  Supérieur  du  Collège 
des  Hibernois,  dit  le  Collège  des 
Lombards ,  publia  un  petit  in-folio 
en  1624.  où  il  donna  au  longl'hif» 
toire  du  Purgatoire  de  Saint  Patrice, 
^omtne  un  fait  parfaitement  confiant, 
6c  ce  lieu  comme  un  lieu  où  quantité 
de  perfonnes  alloiettt  -éprouver  h^ 
peines  du  Purgatoire.  Ce  bon  Au^ 
tôur  ne  favoit  pas  que  lors  même  quHl 
faifoit  imprimer  fon  Livre,  ce  lieu, 
qui  étoit  déjà  affez  défen ,  étoit  exa- 
miné fort  férieufement ,  &  qu'ion  le 
démoliflfoit  «ntiereraent ,  pouf  n'en 
lus  laiffer  de  veftiges.  C'eft  ce  que 
e  Sieur  Gérard  Boate  nous  à  appris 
dans  Fhiftoife  naturelle  d'Irlande ,  pa- 
I  37,  On  ne  fera  pas  fâché  d'en 
re  les  propres  termes^ 

»  Il  y  a  une  de  ces  petites  Ifles 
»-dans  le  Lâc  de  Dirg,  qui  eft  de 
»t:eux  de  la  moyenne  lbrte>  laquelle 
»  a  été  en  grande  réputation  dans  tou- 
»  teJa  Chrétienté  pendant  plufieufs 
»  fiecles ,  parceque  Ton  a  voit  tait  croi- 
»  re  au  naonde  que  les  Fauxboufgsdu 
»  Purgatoire  fe  trouyoient  en  celieu- 
»  là,  &  que  ceux  qui  avoient  le  ,çoùra- 
*  ge  d'y  entrer,  .& d'y  denieuret  k 
Tome  If^*  C 


f, 

d 


yp.         ^         tJifiôbe 

«^  temps. psefcrit,  y  voyoient  &-y  rc- 

«  marquoient  des  chof es  terribles  & 

«.  extraorâitiaires;Cette  opinon  a  duré 

dt»  jufqutà  notre  temps  :  mais  enfin ,  on 

»  a  découvert  cjucvce  n'ëtoit  qu'une 

a>  pure  illufion.  Cette  découverte  fe 

m  fi;ç  pendant  le  gouvernement  de  Ri- 

»  chard  Boile  Comte  de  Corck^  & 

»  d'Adam    Loflus   Vicomte   d  Eli  ^ 

»  Chancelier  dîrlande  «  qui  gouver- 

»  noient  ce  pays  pendant  les  dernières 

9  ann^e»  du  règne  du  Rqi  Jacques  ; 

»  lefquels ,  portés  de  curioftté.  de  fa- 

M  voir  la  vérité  de  cette  affaire ,  en  - 

3»  voyerent  fur  les  lieux  des  perlbnne^ 

^.der  probité  pour  en  faire  une  exade 

ai  .rec^^xdie  ;  lefquelst  après  avoir  bien 

a»  examiné  toutes  jchofes  «  trouvèrent 

w  que  cette  prétendue  &  miraculeufc 

»  caverne,  que  l'on  faifoit  paflfer pour 

99  defcendre  jufqu'en  Fui;£atoire&  en 

»,Iinfer,  n'etpit  autre  cnofe  qu'une 

»  petite  cellule  creufée  dans  un  fond 

»  d^  rocher,  fans  fenêtre  s  &  fàm  ou- 

»  vertur^,  &  fi  obfcwre ,  que  quand* 

»  U.  porte  étoit;  fermée.,  il  n-y.entroic 

».pa»  un  rayon  de  lumière  :  au  refle 

•.fi baffe ,  qu'à  peine  un  grand  hora- 

»^me,ypQuvQic-il  entrer  debout  ,.& 

»  -fi  ijficite  qu'elle  njeupouvoit  pa&con- 


clés  pratiques  Juperfluieujès*  yt 
'i»  tenir  fixoufept  perfonîies  au  plus* 
»  Quand  il  venoit  quelqu'un  dans 
»  cette  Ifle ,  qui  avoit  envie  de  faire 
»  le  voyage  du  Purgatoire ,  un  petit 
»  nonabre  de  Moines,  qui  faifbienft 
.  »  leur  féjour  ordinaire  là  auprès ,  hi^ 
«  foient  jeûner  &  veiller  extraordinai- 
»  rement  ce  voyageur, lentretenaiit 

*  pendant <:e  temps-là  des  chofo  ter*- 
»  ribles  qu'ail  vertoit  dans  fon  voya»- . 

*  ge  (buterîain  ;  &  après  Favoîr  pré* 
»  paré  de  la  forte  >  l'enfermoient  dani 

ce  trou  ohfcur  &  •ténébteux ,  d'ok 
ils  le  retiroient  quelque  temp9 après 
tellemenr  étourdi,  que  ce  pauvre 
voyageur^  fans  avoir  bougé  d'une 
jplace ,   difok  qu'il  avoit:  été  fort  , 
avatït  fous  tetre ,  Se  racontait  dei 
ckofos étranges,  qu'il  diloir-  avpiîr. 
vues  en  chemin,^  conformes  au)c 
idées  8c  aux  ImpreiCons  que  les 
Moines  lui  en  avoient  données  avant 
que  de  Ce  fnettre  dans  ce  trou  >  & 
dont  il»  avoient^  rempli  Ton  cerveau 
creux  >  8c  afFi^iUi  par  le^  longues  ; 
veilles   &c  pair  les  feunes  exceififs 
qu'ils  lui  avoienr  fait  fouiFriir  aupa- 
ravant j  cap2d>les  de  démonter  une 
cervelle  mieui;faitc*  .  .  .  ;,^ 
»  Pour  empêcKer  à  l'avenitces  four^ 

Cl) 


I 


] 


5*2  JJiJtoîtf  ;       .  ^ 

a>  Séries  &  ces  impqftures  ,  ces  S^- 
PB  gneurs  obligèrent  les  Moines  à  (p 
^'retirer  de  hi,  firent  démolir  leur^ 
p»babitations,&  rompreçette  cellule;, 
»  qui  a  dençieuré  découverte  depuis  ce 
9  temps-là,  &  ^xpofée  à  la  vue  de  toui 
»  |e  monde  ;  de  forte  qu'ion  n'a  plu§ 
p  oiiï  parler  depuis  du  voyage  du  Pur- 
;»^toire. 

'»  Pour  don-nej'r^'putaîiop  a  ce  fabu- 
9  leux  voyage  du  Purg;atoire ,  on  a  voit 
a»  fait  accroire  au  peuple  idiot  &  fur 
»  perftrcîeux  ,  que  S..  Patrice ,  par  le^" 
p  quel  les  îrlandois  furent  convertis  ' 
p  au  ChrHlianifme  4p6,  ans  ou  envi'» 
»  ron  après  la  fiaiflànce  de  notre  Sei- 
»  gneur  Jefus-Chrift ,  Pavoit  établi  &\ 
»  ^obtenu  de  Dieu  par  fesprierjes,  pour 
V  ^c,onvainçre  ceux  qui  ne  croyoienc 
jo'pas  fimmortalité  de  Pâme ,  &  les^ 
î*TÎeinés  ordonnées  fiour'  la  punition^ 
j»''des  méchansaprès  la  morr.  C'eft 
»  pourquoi  on'  lui  donna  le  nom  de 
»  Purgatoire  ".fié  S.  Patrice  :  mâisJir 
»-eft  très-certain  que  Pôh  ft'en  àvoît  ^ 
?» 'aucune  cohnoifTançe'  en  îirlande  du 
»''Arivant  de  ce  Sgint  Perfonnage ,  & 
»*  que  l'on*  n'en  a  patrie  que  bien  long-  * 
»  temps  après  ;  &  la  yérité  eft  que  c'é-  [ 
i>  toitune  inventîo^  dèç  lîeclés  fi4=-'* 


'li  .-  .*  ^•*. 


/«  pratiques  fuperftitteufes.     j'y 
■  vans  j  autorifêe  par  l'ietiorance  du 

>  temps  >  qui  Bvonfoit  beaucoup  les 

*  auteurs  de  tes  impoIluTés,  quiiH- 

>  troduifirent  par-tout  la  fuperltirion» 

*  &qQÎ  fe  fervirent  fînemenc  de  la 

*  dévotion  du  peuple^  pouf  fa:isfair& 
»  leur  infeme.&:  fordide  avarice. 


RESOLUTION 

DES  DOCTEURS. 

DÇ  LA  FACULTÉ  DE  PARIS^ 

Touchant  tes  pratiques  impies  yfa^ 
crileges  &  fuperftitieufes  yqutjè 
font  dans  les  métiers  de  Cordon^ 
nieri ,  TàilUufi  éNêoèits  y  Cha^ 
peliers y&  Seliiffs ,  pêurpajfer 
Compagnons,  &  quthitppeUenp 
du  devoir,  depms  peurtconnue^ 
&  avouieî  pmfiuftenri  défait  $^^ 

métiers^ 

■   U 

LEs  Compagnons  Chapeliers  (e 
padent  Compagnons  e^i  la  forme. 
fiii  vante. 

Us  choififlênt  un  logis  dans  lequel 
font  deux  chambres  commodes ,  pour 
liller  de  Pune  dins  loutre.  En  l'une 
des  deux  ils  dreflent  une  table  j  fur  la- 
quelle ils  mettent  une  Croix ,  &  tout 
c,e  qui  fert  à  repréfenter  les  inftru^^ 
iB^ns  quiomî  fervi.à  b.PaflÎQn de  No-. 


des  pratiques  JUptrJtuieufif.  jy 
fttt  Seigneur.  Ils  mettent  au&  fout 
la  cheminée  de  eetee  diambre  une 
chaire,  pour  fe  repréfenter  tet  Fonts 
tle  Baptême. 

Ce  oui  étant  prépali!,  telui  qilr 
doit  paner  Compagnon ,  après  avôfr 

1)ris  pour  parrain  &  marraine  deux  de 
a  compagnie ,  qu'il  a  élus  pour  ctftl^ 
jet ,  jure  fur  le  Livre  des  Evangitâs 
*  qui  eft  ouvert  fur  la  table ,  par  la  pahr 
qu'il  prétend  au  Paradis  >  qu'il  ne  ré- 
vélera pas ,  même  d^ns  la  Confel8oa,î 
ce  qu'il  fera  ou  verra  faire ,  ni  un  ter- 
tain  mot  duquel  ils  fe  fervent^  comme 
d'un  mot  du  gaet,  pour  reconnofttt 
«'ils  font  Compagnons  ou  non  ;  &  en- 
fuite  il  eft  reçu  avec  plufieurs  céféxtsd^ 
mm  contre  la  Paffiôn  de  tiùttQ  ^ér 
Iffteur  &  le  Sacrement  de  Baptême  j 
qu 'ils  contrefont  en  tputfcs  fes  Mnx^t^ 
cérémonies. 

Les  Compagnons  Tadlkars  fe  pâf- 
fént  Compagnons  en  otttt  autre  fou- 
ine. 

Ilschoififfent  aufli  un  logis  dan^  le- 
quel font  deux  chambres  Tune  contre 
1  autre  :  en  Tune^  des  deux  ils  prépa- 
rent une  table ,  une  nappe  à  l'envers , . 
une  falliêre ,  un  pain ,  une  rafle  à  troîlfe 
pieds ,,  à  demi  pleine  ,  trois  '  grands» 


.i5 ,         mftci,, 

fclancs  de  Roi,  &  trois  éjçuiiles'.  Cel* 
étant  préparé,  celui  qui  doit  pafi'er 
Compagnon  jure  fur  le  Livre  des 
Evangiles  qui  eft  ouvert  fur  ta  lablft, 
\  qu'il  ne  révélera  pas ,  même  dans  la 
Confeffion,  ce  qu'il  fera  ou  verra  faire, 
^près  ce  ferment,  il  prend  un  par- 
rain ;  Se  enfuice  on  lui  apprend  l'htf- 
loire  des  trois  premiers  Compagnons, 
laquelle  eft  pleine  d'impureté,  &  à 
laquelle  fe  rapporte  la  fignification 
de  ce  qui  eft  en  cette  chambre  &  fur 
la  table.  Le  myftere  de  la  rrès-fainte 
.Trinitéy  eftaufliflufieurs  fois  profa- 

Les  Compagnons  Sàliiers  fe  paflëhi 
en  cette  autre  ïormc. 

Ils  choifilTent  un  logis  dans  lequel 
toat  deux  chambrés ,  en  l'une  de(^ 
quelles ,  après  que  celui  qui  doit  être 
reçu  Compagnon  a  fait  le  même  fer? 
ment  que  les  précédens  ,  de  ne  révé- 
ler pas ,  taèa\g  dans  la  Confel^on ,  ce 
qu'il  fera  ou  verra  faire  ;  ils  prépareM 
tout  ce  qui  eft  néceffaire  à  célébrer  la 
ftinte  Meffe  ,  &c  en  contrefont  toutej 
les  aidions ,  avec;  plulîeurs  rérémonies 
iSç  paroles  îiérépques  &  impies.  II  eft 
aufli  à  obferver  que  les  Catholiques 
font  riçusindifîerenimtntfarlesHéT 


dès  pratiques  fuperjlmeufesm  ^  'f 
Miqiies ,  &  les  Hérétiques  parles  Ca-- 
Coliques. 

Ces  compagnonages  font  fuîvis  de: 
pluCeurs  défordres. 

I.  Plufîewrs  de.  ces  Compagnons» 
manquent  fouvént  au  ferment  qu'ils^ 
font  de  garder  fidélité  aux  Maîtres,» 
ne  travaillant  félon  le  Beibin  qu'ils  en* 
qpt  y  &  Jés  ruinant  fbuventpafleurs^ 
pratiques. 

2.  Ils  injurient  8£  perfecutent  cruel-' 
lement  les  pauvres  garçons  du  métier,  ^ 
qui  ne  font  pas  de  leur  cabale.  - 
'  3.  Ils  s'entretiennent  en-plufieurs^* 
débauches ,  impuretés ,.-  ivrogneries,  * 
&c.  Sdfe  rainent ,  eux,  leurs  femmes^ 
&  leurs  enfans ,  par  les  dépenfcs  ex— 
ceffives  qu'ils  font  en  ce  compagno- 
nage  en  diverfes  rencontres ,  parce— 
qu'ils  aiment  mieux  dépenfer  le  peu 
qu'ils  ont  avec  leur*  Compagnons  ,^ 
que  dans  leur  famille.   ♦ 

4.  Ils  profanent  les  jours  cohfacrés~ 
air  fer  vice  de  Dieu  ,  parceqi^e  quel- 
ques-uas ,  comme  les  Tailleurs  aha-c 
bits,  s'aflemblent  entre  eux  tcms  les 
Dmianchès ,  &'  enluîte.  vont  au  câba- , 
rei^,  où  ils  paflent  la  plus  grande  paitîéc 
delà  journée  en  debkùctes; 

Qx  parceque  ces  CompagnonsJuC- 


\ 


fff*  Wtjtorre 

dits  croient  que  leurs  pratiques  fontr 
bonnes  &  fainres ,  &  le  ferment  qu'il»: 
font  de  ne  les  révéler  jufte  4c  obliga- 
toire ;  Meffièurs  les  Doûeurs   'ont. 
fuppliés ,  pour  le  bien  de  la  confcience 
des  Compagnons  de  ces  métiers-,  fie 
autres  qui  pourroient  être  en  fembla- 
bles  pratiques ,  de  donner  leurs  avis, 
fur  ce  qui  fuit ,  &  le  fignen    . 

I.  Quel  péché  ils  commettent  (S 
recevant  Compagnons  en  ces  façons; 
fufdites  ? 

^.  Si  le  ferment  qu'ils  font  de  ne. 
ks  révéler,  m^me  dans  la.Confeffioiiy. 
éSï  bon  &  légitime  T 

3 .  S'ils  ne  font  pas  même  oblîgési 
en  confcience  de.  les  aller  déclarer- 
à  ceux  qui  y  peuvent  porter  remède  >, 
comme  aux  Juges  JSccléflaftiquesfic. 
Séculiers  ?  .     . 

<;^  4.  S'ilsfe  peuvent  fervîr  de  ce  mot; 
du  guet  pour  fe.  faire  reconnoîtrc; 
Compagnons  T 

y.  Si  ceux,  qui  font  en  ces  comp^ 
gnonages  font  en  fureté  de  confcien-- 
€€^  6c  ce  qu*lls  doivent  foire  ? 

fi.  Si  ks  garçons  <5Lui  ne  font  pbîntr 
encore  engagés  en  ce  compagnonagei^ 
^.  Peuvent  mettre  fanç  péché  ?: 


des  pratiques  Jùperjlhiêufisi'   j) 

71  7  Ou  s  foujjtgnés  DoÛeurs  en  la 
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Farts  y  e filmons  i 

I .  Qu'yen  ces  pratiques  il  y  a  péché 
iefàcrtlege^  tï  impur  été  &  de  bief" 
pjjême  contre  lêsmyjieres  de  notre  ^e^ 
ligion.  ^ 

2*  Que  lé  ferment  qu  ils  font  de  ne 
pas  vé'véler  ces  pratiques ,  même  dans 
ta  Corfeffion ,  n^eji  m  jufte  îii  légitime^ 
iTne  les  oblige  en  aucune  façon\  an^ 
contraii^e ,  qu'ils  font  obligés  de  s^ac 
ctfer  eux-mêmes  de  ces  péchés  &  dt* 
u  ferment  dans  la  Confeffion» 

5  •  Ah  cas  que  le  mal  continue ,  ^ 
au  ils  n^y  puijfent  autrement  remédier  y.^ 
ils  font  obliges  en  confcience  dé  dé-r. 
eût  et  ces  pratiques  aux  Juges  Ecclé^-- 
fiajUques ,  &  même  ^fibefoin  ejly  aux: 
Séculiers ,  qui  ^y  peuvent  donner  rê-^ 
ttede. 

'  4«  Que  tes  Corrivagnons  qui  fe  font* 
ficevt>tr  en  telles  formes  que  de^fcs  né  - 
plhtventfitns  péché  mortel  je  (ervir  dit' 
mot  du  guet  qu*^s  ont  pour fefMtè  re^ 
eonmAtre  Compagnons ,  &  s\ngà^eih 
aux  mauvaifes  pratiques  de  ce  càjh- 
ppgnonage^ 

"  5j  Q^ctuxquifom  dans  ces  cdm* 

Gvj 


do  Hijleire- 

pagnonages  nt  font  pat  en  fur: té  Je 
confcienct ,  tandis  qu'ils  font  en  vo- 
lonté de  continuer  cei  mauvaifès  pra^ 
tiques,  aufquelles  ils  doivent  renoncnx 

6.  ^ae  les  garçons  qui  ne  font  pas 
en  ces  compagnonages  ne  peuvent  pas, 
l'y  mettre  fans  péché  mortel . 

Délibéré  à  Paris  le  i  4.  jour  de; 
Mars  lâ'i-S-  Signé,  J.  Char  ton. 
MoKEL,N,  Cornet.  J.CoQUEREL^ 
M.  Gbandin.  Gren£T.  C.  Gobi-^ 
KET.  J.  Pérou.  Cuamsllabd.  AJ^ 

^HAHlLLAfiD.. 


Qbfervation  fur  la  réfolàtio»- 
ci-de£ùs. 
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Es  impiétés  effroyîibles  qui  fe. 
>  pratiquent  dans  les-.mëtiers  de 
Cordonniers , ,  Chapeliers ,  Tailleurs 
d'habits,  &  Selliers,  au  paflàge  des, 
Compagnons  qu'ils  appellent  du  de- 
vpir^  ayant  été  depuis  peu  découver-- 
tes  par  une  providence  toute particu-. 
liere;  quelques  perfonoes  zélées  pour; 
anéantir  ces  damoables pratiques,  &. 
pouffées^de  l'intérêt  de  ia  .gloire  de., 
luieu  Si  du  faliit  du  prochain,  après< 
^lK)ir  iait  affem^ler  Içs  PoiSeurs  ,&, 


ies  pratiques  Jupeiftineufes.  Ç^- 
pris  fur?  ce  fujet  leurs  avis ,  ont  cru  né- 
pouvoir' différer  davantage ,  fans  MÛ 
danger  évidentde  la  perte  de  plufieurs 
âmes  engagées. dans  ces'défordres »  it 
donner  au  public  la  connoiilànce  d'u*- 
Be  chofe  fi  importante  au  fàlut ,  afin 
<jae  les  Confefleurs  y  les  Paftcurs ,  les 
Maîtres ,  &  tous  ceux  qui  y  ont  inté- 
rêt,  y  puiflent  prendre  gardé, 

A  peine  pourroit-on  croire  que  no*^ 
Ke-  fiecle ,  tout?  corrompu  qu'il  eft , 
eût  pu  produire  des  monftres  de  cette 
îiature  ;  &  fi  la  chofe  n'avoit  été  dejaf 
vue ,  examinée  &  condamnée  par  la- 
luftice, ,on  ne pourroit  fe  perfuadéi^ 
que  cela  pût  monter  ^feulement  dans*^ 
ï^efprit  des^  Chrétiens.  UEfprit  maliiv 
qui  ne  fait  jamais  mieuX'  fes*  affaires' 
que  dansjes  ténèbres  &  dans  Fobfcu-^T 
rite,  &  qui  fait  bien  que  publier  fes* 
pratiques,  o'eft  les  décrier ,  lesate*- 
i\u^s  cachées  le  plus  long-temps  qu'il: 
a  pu.  Mais  enfin,. Dieu  toujours-riche* 
en-jniféricjorde  ,  &  qui  ne  veut  pas^ 
qjjq  l'homme  périffe ,  a. voulu  que  ces- 
fourberies  fuflent  découvertes. 

Dès  le  21,  Septembre  de  lîannée* 
i6^^.MfA.  les  Dbélieurs  en  la  Fa**- 
Ci4ilté,.de  Théologie  àrParis ,  confultés> 
%.  ce  quijfe.paflbit  dans  Iz^tice^ùétP^ 


1 


6t  Hlftotre 

des  Compagnons  Cordonniers,  le(3~ 
quels  pratiquoieut  prefque  les  mêmes^ 
çhofes  que  ks  autres  Compagnons 
itientionnés  ci-deiTus y  au  regard  du^^ 
lieu ,  des  parrains  &  i.iarraines ,  &  de 
la  profanation  dn  faint  Baptême  ;  & 
touchant  le  ierment  qu'ils  faifbient: 
fur  leur  (bi^  leur  part'  de  Paradis  » 
leur  Chrême  &  leur  Baptême ,  de  ne 
lévrier  à  qui  que  ce  fût  ce  qu'ils  fai- 
{oient  ou  voyoient  faire  ;  répondirent  t: 
^•.Que  ce  ferment  étoit  plein  d'irré- 
vârencc  contre  la  Religion ,  &  n'o- 
bligeoit  en  aucune  façon  ceux  qui  IV 
voient  fait  à  le  garder.  2.  Que  Wdits»^ 
Çomps^nons  n'écoiént  pas  en  fureté: 
deconfcîence»  s'ils  étoient  dans  le- 
deflein  de  continuer  ces  mauvaifes^: 
pjratiques-  aufquelles  ils  dévoient  re— 
noncen  3.  Que  les  garçons  qui  ri'é? 
toient  pas  en»  ce  compagnonage  ne- 
pouvoîent  pas  s'y  mettre  lans  péché^^ 
dçths  en  être  avertis. 
;  Telles  pratiqt^es  ,  ayant  écé  dëvon^ 
kies  au  for  extérieur ,  furent  enfuite/ 
condamnées  i  l'égard  des  Cordon*- 
BÎers  f  par  Semence  de  M.  l'OfictaLt 
ée  Paris',  ie  50.Maîi64S.  &paf  un^ 
autre  Sentence  du  Bailli  du  Temple 


dès  pratiques  fuperflttièufes.  ^* 
axinée  défendues  fur  peine  dVxcom*»- 
munication  par  Monfeigneur  FArche- 
veque  de  Tpulouze  >  infornaë  qu'il  fut>. 

ir  Taveu  même  éefdits  prétendus. 

lompagnons^  t .  des  pratiques  &  cérét 
monies  impies  de  leur  ièrment ,  &  par  * 
la  déclaration  tju'ils  en  firent  par  écrit 
le  2  j.  Mars  i6yu  à  laquelle  foufcri**- 
yirent  tous  les-  Maîtres  Cordonniers 
par  aâe  d'aHèmblée  du  mois  de  Miî< 
I  tf  J I  •  avec  pronaefle  de  n'uferplus, 

Ï'  mais  à  l'avenir  de  cérémonies  lem- 
labiés  y .  comme  écant  très-impies  y. 
Îleines  de  facrileges  ,   injuritirfcs  ài 
>ieu  ,  contraires  auX'bonnes  mœùrs,^ 
icandaleufes  à  la  Religion ^.âc  contre 
\i  Juftice». 

£nviro«i  le  même  temps  ^.^'imprima  i 
une  feuille  dans  laquelle  on  fît  voir~ 
|îlurieur3  abominables  cérémonies  con« 
tre  le  faint  Sacrifice  de  h  Mefle,  pra?^ 
tiquées  par  plulieurs  des  Selliers  »  lorf- 
^u'un  garçoo  fe  fait  recevoir  Gompa»^ 
gnon ,  comme  il  a  déjà  été  remarqué, 
d-deifus  en  la  déclamion  de  Mef-^ 
£eurs  les  I>6â:eurSé> . 

Ce  qui  fut  découvert  tn  €es4euxK 
métiers  »  fervi  à  quelqiies  Goiiça- 
gnons ,  lefquels  ont  reconnu  que  ccr 
ornent  qu'ils fai&ÔMt^  di^  mtikiée 


^%  ^    ïïïjtdîrâ 

«ouvrir  ,n'étoit  qu'un  artifice  dé  ce' 
Béraon  muet  de  TEvangile ,  qui  fer* 
me  la  boudhe  à  ceux  qu'il  poflede  r 
&  ils  ont  déclaté  plufieurs  impiété^ 
qui  fe  paiToient  dans  quelques  autres 
métiers,  comme  dans  la  réception  dùi 
Compagnons^  Chapeliers'  &  Tailleursf 
ë'habits. 

Les  fermens  abominables  ,  lés  fu-^ 
perditions  impies  &  les  profanations? 
fiicrileges  qui  s'*y  font  de  nos  myfte- 
res,  font  fi  horribles ,  qu'on:  a  étd 
contraint  dans  l'expofé  de  cette  réfo-* 
lotion  de  n^en  «mettre  que  là  moindre; 
partie.  Mais  la  qualité  dé  ce  mal  eft- 
aifez  connue  par  les  noms  dont  les. 
^Dofteurs  le  qualifient ,  quand  ils  ap* 
pellent  ces  pratiques ,  fuperftitieufes^« 
lacrileges  ,  pleinesià'imparetés ,  &  dé^ 
Wafpbèmes  contre  ksmyfterc?  de  no-^ 
tre  Religion. 
En cfitt,  quel ^ùs énorme  facrfle-*- 

S; ,  que  de  fe  jouer  des  myfteres  de  laP 
eligion ,  que  de  contrefaire  les  céré-4 
monies  du  Baptême ,  que  dlibufer  der 
paroles  facrées  ?  D'où  peut  venir  cette^ 
iflfiitation  ifialblsureufe  que  de  celui 
qui  a  toujours  été  le  finge  dé  Dieu  ?^ 
Bourquoi  fermer  les  fenêtres  &  la  por-H 
cedie  la  chambce  oà  ils-foat  leur^  t:é^ 


des  pratiqués  Juperflitieufes.^    <f j^ 
«réraoniesy  (mon  pourfeire  voir  que 
«*eft  un  ouvrage  du  Prince  des  ténè- 
bres f   Pourquoi  jurer  de  ne  le  dire 
point)  fi  la  chofe  efk' bonne  de  foif 
Pourquoi  ne  k  dire  mêîne  à  fon  Coh^ 
fcfleur ,  qùi^  a  la  bouclie  fermëe ,  & 
qui  endureroît  plutôt  la  mort  que  de 
révéler  ce  qu'il  entend  au  Tribunal 
de  ia  ConfefÏÏon  ^  Certes  ils  font  bien 
«onnoître  par-là  qu'il  y  à  du  mal  dans 
leurs  pratiques^  puifqu'ils  appréhen* 
dent  tant  d'être  furpris,  aperçus,  oïl 
reconnus  même  de  leurs  plus  famir 
iiers , .  &  qu'ils  font  promettre  îiveiî 
des  jurêmens-  fi  fôlemBels  de  ne  ja*- 
mais-  les  révéler  à  qui  que  ce  foih 
N'eft-ce  point  affcz  que  les  cabareti 
oà  fe  retirent  ces  impies  pour  faire 
leurs  fuperftitions  9  comme  dans  les 
temples  da  Démon  ,  où  fls  Sacrifient 
4;  l'idole  de  leur  ventre  ^fe  réduifent 
4  la  condition  des  bêtes  par  leurs  ivro* 

Séries  &  leurs  crapules ,  intéreflênt 
ir  ûnté  par  les  excès,  &  appau«* 
vriflent  leur  famille  par  des  dépenfeà^ 
exceffives  f 
Faut-il  qu'il  yaît  encore  des  écoles 

Eubliques  d'impudicité,  comme  fem-» 
içnt  en  faire  profeffion  ^ouverte  lesF 
Compagnons  Taiileurs'f  M^  £ètut'*iS' 


é4^  Eijioire 

que  h  C.  tnorc  une  fois  pour  m>s  pé- 
chés jSok  de  nouveau  crucifié  par  les 
mains  facrileges  Se  par  les-  adtions 
exécrables  de  ces  malheureux  5  qui  re-- 
l^réfentent  derechef  fa  Paflion  au  mi- 
lieu des  pots  $c  des  pintes  f  Pourroit^ 
^n  k  perfuaderque  parmi  des  Chré^ 
tiens  j  qui  devroîént  s'eftimer  trës* 
indignes  de  toucher  aux  chofes  defli* 
nées  au  culte  de  Dieu  ^.on  voulût  fe 
fervir  d 'ornemens  faints  &  (acres  ,  de 
pain^  de  vin  r  &c.  pour  contrefaire^ 
par  dérifon  ce  qui  fe  fait  au  plus  fainr' 
&  au  {flus>  redoutable  de  nos  myfte»- 
res  f  Encore  (î  c'étoient  des  Idolâtrer 
qui  9  n'ayant  aucune  connoifl&nce  de 
Botre  Religion  >  toumeroient  en  rifée 
M  qu'il  y.ajdê  plus  âurréL-parmi  nousT; 
Mais  que  des  Chrétiens  régénérés  en* 
ii  C.  par  le  Sacrement  de  Baptême  y 
rachetés  par  le  prix  de  fon  fang  ado* 
rable^ft  inftrùits^  dan»  les  myfteret 
de  notre  fainte  Foi  fe  ièrvent  des  cho- 
fbs  les  plus  faintes  de  notre  Religion  r 
jp\xr  exécuter  leuns  maudites  prati*- 
ques  y  &  qui  pis  eft ,  que  cela  fe  failê 
en  préfence  &  en  la  compagnie  des- 
hérétiques  TQuel  foandale  K  Cela  ne 
mériteroit  pas  moins  que  le  feu  tem-* 
Ifocel  j  en  attendant  le  feu  éternel^ 


dis  pratiques  Juperjîitieufet.  -^' 
qu'ils  ne  peuvent  éviter,  tandis  qu'ils, 
perfifteront  en  cet  état  malheureux^ 

C^en  eft  trop  pour  la  condamnatioiv 
de  cette  impiété  >  ôc  il  n'en  faut  pas, 
davantage  pour  en  donner  dei'horreur 
à  quia ,  je  ne  dis  pas  tant  foit  peu  de 
fentiment  de  Ton  falut ,  mais  unç  étin- 
celle de  raifo.n.  Car  je  vous  prie,  quel 
avantage  pcuvent-iJs  remporter  d'ici  ?' 
Eft-ce  de  fe  rendre  plus  fidèles  aux 
maîtres ,  &  plus  charitables  envers  les 
Compagnons,  comme  ils  prétendent? 
Tant  s^en  faut ,.  puifqu'ils  ruinent  & 
dépouillent  bien  fouvent  ceux-ci,  &c 
ne  travaillent  pas  félon  le  befoin  &  hk 
volonté  de  ceux-là.  Efl-cc  d'eatirçr 
-plus  de  profit  ?  Foutfe  paffe..etixîébatt- 
ches,  tft-ce  pour  voyager  plus  com- 
modément ?  Et  qui  ne  fait  que  plu- 
fieurs  Compagiioosndâs autres  métiers: 
font  voyagé,  fims  pourtam  fe  fervir- 
de  c.e$  fuperftitîoi^  ?  Ce  n'eft  donc.: 
pour  aucun»  de  ces  avantages >  q%ioi- 
qu^ils  le  prétendent  ainfi ,  mais  £çiiie- 
ment  pour  continuer  dans  leur  fiber- 
tinage.  Plaife  à  Uieu  de  les  vouloir 
éclairer  dans  leur  aveuglement^  &  que 
la  réfolution  des  Doéleurs  ferve  à  le^. 
feire  rentrer  en  eux-mêmes,par  la  con- 
noiflaace  qu'ils  auront  du  mal  qu'iU.. 
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ïômmettèrtt,  (cquel  ils  n'ont  peut-êiÈé' 
|ras  pleinement  connu  jufquesicij  & 
que  ce  twnps  facré  db  la  Paffion ,  fi  fe- 
Vorable  à  tous  les  pauvres  pécheurs 
leurferve  d'un  puiflant  morif  pour  les 
exciter  ï  la  pénitence  &  au  regret  de 
leurs  péc46j  afin  que  renonçant  ab- 
ftilument  à  leurs  maudites  pratiques, 
ils  puiflent  fléchir  la  divine  mlièricor- 
dé  à' oublier  toutes  léoK  fuperftitions 
&  impiétés;  &  que  fi  par  malheur  ccr 
la  n'étoit  fuffifant  pour  les  en  retirer 
(  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  )  la  Juftice  fé- 
culiere  veuille  employer  fcn  bras  pour 
exterminer  ces  pratiques  fi  injuricufes 
à  la  Religion-„acfiBréjudici.bl;s  à  la 
République.. 


âes  prati  jues  fuperJUt ieufcs.     (5j 
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DISSERTATION 

Sur  rinfcription  du  grand  Portail  da  ' 
-Couvent  des  Cordeliers  de  Reims* 

Deo  homitii  &  B.  Francifco , 
.  utrique  Cructfixo, 

Publiée  par  le  Sieur  de  ^.Sauveur  en  i  ^75*;. 

Non  fît  nobis  Religio  in  PhantaC- 
triatibus  nqUris,  Melius  eft  enim  qua- 
lècunque  verum,  quàm  omnjc  quid-*. 
quid  pro  arbitrio  fingi  poteft.  S.  Au- 
gufl.  lib.  de  ver  à  Reîigiane.  cap.  ^^. 

CHAPITRE    L 

On  doit  honorer  les  Saints  avec  difcré* 
tion  :  mais  piujieurs pe^hènt contre' 
fiette  règle  tn  deux  manières  :  ou-en 
Ji  ur  rendant  un  culte  quHls  ne  méri^  " 
unt  pas ,  ou  en  leur  attribuant  des 
.  chofes  eut  ne  leur  font  jamais^  arri-'  ^ 
vées.  Hifioire.de  Vlnfcripiton  du 
grand  vortaii  de  l'Eglife  des  Cor^  ^ 
deliers  de  Reims»  Deffein  de  cette 
Differtation. 

CEux  qui  rendent  iaux  Saints  des  ' 
honneurs  qui  ne  leur  font  paf  dûs 
nefontgueres  moins  coupables  en  ma^ 


^7*  WJloîre 

tiere  de  Religion ,  que  ceux  qui  nç- 
leur  en  rendent  aucun.  Saint  Epipba^ 
Tïc  fait  mention  de  deux  fortes  d'Héré- 
tiques, quiTuinoient  le<:ulted<la  Me- 
Te  de  Dieu.  Les  premiers  étoient  les 
Antidicomarianites,    qui  (a)  répûn^ 
dotent  dans'  Us  tfprhs  des  hommes 
des  opinions  injurieujes  à  cette  bien^ 
(heureufe  Vierge*  Les  (èconds  étoient 
les  Collyridiens ,  dont  l'héréfie  avoit 
ipris  naiuance  de  certaines  femmes  de 
Thrace  &  >de  Scy ttiie ,  qui  élevoient 
*cxceflîvement  la  dignité  de  cette  (b) 
(àinte  Créature.  Et  il  affirre  enfuite^' 
'que  les  uns  &  les  autres  ^toient  é^\^ 
ment  dangereux; -ceux-là  parcequ'ik 
rabali&ient  par  tcop  la  vénération  qui- 
eft  due  à  Marie; ceux-ci  au  <;on traire, 
p9tSûgqu'ib  rhonoroieist  aindelà  de  ce 
'<}u'iL(àllQitl 

Ctft  dans  cet  eJprit  f  r}  que  feint 
Bernard  a  dit  de  fort  bonne  grâce , 
<}u'enccffe  que  la  Reine  des  Cieux 
mérite  beaucoup  de  te^eâ;,  il  faut 
néanmoins  que  celui  qu'on  lui  rend 
(bit  accompagné  de  diicrétldn  8c  de 
prudence;  parcequ'eUe  a  d'autanc 

(ftr)Hcref.  71. 

(c)  £p.  174,  Hoiior  Kc^ms  judicium  éiligit. 
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Bes  pratiques  fuperJRtîeufes.    71  ' 
aaoms  befoin  d'un  taux  culte,  qu'elle 
eft  comblée  de  véritables  honneurs  & 
de  véritables  .grandeurs  (a). 

Ceft  aufli  pour  cela  que  le  (i)  (à- 
^vant  Pierre ,  Abbé  de  Celles ,  enfuite 
de  S«  Rémi  de  Reims,  &  enfin  Evêque 
de  Chartres ,  a  judicieufèment  obferv^ 
queia  dignité  de  Notre-Dame  deman- 
de de  Ja  vénération ,  &  non  pas  de  It 
^terie  ;  de  la  prudence,  &  non  pas  de 
la  boufibnnerie  ;  de  ia  dévotion  de 
cœur  y  &  non  pas  du  babil  &  du  ver-' 
biage  ;  de  i'admiraéon  dansleparticur 
lier ,  &  non  pas  des  difcuifions  pubii-' 
ques  de  fes  avants^es  &  de  (ts  vertus» 
Et  de  vrai^  quoique  Marie  ibk  um 
Vaiffeau  {Téleéhon  ,  qu'elle  (bit  la  plus 
fdmke  de  toutes  les  créatures ,  Se 
qu'elle  ^x  été  bénite  par-deffus  toutes 
les  femmes  j  félon  le  témoi£;nage  de 
l'Ange  !  toutefois  elle  n'eft  qu'â/ie 
femme  comme  ies  autres ,  ainfi  que 
parle  faim  Epiphane  ;  &  l'honneur  que 
nous  lui  devons  efi  beaucoup  au-def- 
(bus  de  celui  que  Dieu  demande  de 

{m)  Virgo  regia  falfo  non  cj^et  honore ,  ▼erif  cn- 
■mUn  hooofum  titalif «  inévlif  difnitaciiQi. 

1^)  LUb»  f  .ep.  10.  Regivir  Domiiur  aoftrs  ob« 
fe^ia  »  diî^ly  ^aenmonetn  poûulanc ,  non  adula* 
«onem  :  matyhtatan  .non  famitkatti»  :  cerdit  <!«• 
Toeionenic  non  or»  veibofîoKcdi  :  fecjvtiadaixaMH 
«etti»  no»  pvblkaa 
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nous.  Ce  même  Père  en  marque  très*  ? 
bien  la  différence  par  ces  paroles  :  Q^u^ 
Marie^  dit  il,  /(?«  honorée:  Mais  que  le 
F  ère,  le  Ëls  &  le  &  Efpi  itfoiem  ado^ 
tes.  bue  perfonne  fpadore  Marie  (à}. 
On  peut  dire  à  proportion  la  même 
chofe  du  culte  des  autres  Saints  &  des 
Saintes,  dans  lequel  il  faut  de  néceffité 

ue  nous  gardionscenaines  naefures  j 
i  nous  voulons  ne  pas  tomber  dans  la 
fuperftition  ou  dans  riropiété,  qui  font 
les  deux  vices  oppofés  à  4a  Religion^ 

Cependant  il  y  a  une  infinité  de  gens 
dans  Iç  monde  qui  négligent  de  gatv 
d^r  ces  mefures,  &  qui  ne  fe  contien- 
nent pas  dans  les  bornes  que  TEglife 
leur  a  prefcrites  fur  cette  matière  fi 
importante.  Je  ne  parle  pas  des  impies 
qui  mettent  leur  gloire  dans  leur  f  ro- 
p»e  honte ,  5ç  qui  font  une  profelBoH  , 
publique  de  leur  crime.  Je  parle  des 
fuperftitieux  &  des  dévots  indifcrets  , 
qui  vont  toujours  plus  loin  que  leur 
but  ;  qui  ne  croient  jamais  en  dire 
affez,  s'ils  n'en  difent  trop  ;  quinç  fau-  : 
roient  eftimer  un  Saint ,  s'^ils  ne  më- 

(fl)  S.  Epîphan.  harref.  7*?.  eV  ri/xif  fç-aj^'* 
'Tr^c-Kunla'Q'ùi»  rw  Moeçiav  ^«/fTiç  ^gdfl-jev*  ' 

prifent 
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-Ses  pratiques  fup^Jlmeufeu  ^^ 
^ifent  tous  lés  autres;  qui  dans  U 
violence  de  leurzele  ne  font  point  de 
fcrupule  de  mentir  par  charité  en  fa- 
veur de  ceux  qu'ils  aiment  plus  teiH 
dremenfôc  plus  particulièrement;  ôt 
qui  penfent  rendre  de  grands  fèrvices 
à  rÈglife ,  lorfqu''ils  leur  attribuent 
desaâions^  des  miracles^ -des  vifîons^ 
ou  des  révélations  qui  nVmt  jamais  ea 
de  réalité  que  dans  leur  imagination* 
Commefi  les  Saints  ardient  befoihde 
leurs  menfonges ,  &  querrqulfeont 
véritablement  Ésdt  de  grand  &  dHUufr 
trefur4a  terre ,  pour  Famour  de  Jefus»-  • 
Cbrift,  ne  leur  écoit  pas  infiniment 
plus  avantageux  dans  Tétat  de  glcir<5 
•&  d'immortalité  où  ils  font  mainte*- 
nant ,  queie  peu  d'eftimc  &  de  Véné- 
ration que  leur  peuvent  acquérir'^aiv 
mi  les  hommes  les  inventions  du  mon>* 
de  les  plus  ingénieufes ,  &  les  faufliêtés 
les  mieux  concertées.  On  peitt  fort  à 
propos  y  ce  me  femble ,  at&efferàtres 
fcnes  de  geas-Ià  les  paroles  <[ue  Jcflb 
{a)  difôit  afes  amis.  Penfez -vous  que 
Dieu  ait  befoin  de  vos  fourbei:ies ,  & 
^ue  vos  artifices  lui  foient  nécefl^reS 
*pour  la  défenfe  de  la  vérité? 

(il)  op.  X|«  NUnquiil'Deut  îndïgecTcfirowear 
Àkcxo  ut  pio  \Vio  loquaiaini  4olos"l 

lome  W,  D 


*5t4  fîîjiotre  . 

Les  SS.  Pères  &c  les  EcruTiîns  Eo 
cléfiaftiqucs  fe  font  récriés  dans  tous 
les  fiecles  contre  ces  impofteurs.  Mais 
cela  n'empêche  pas  qu'il  ne  fe  rencon- 
tre dans  nos  jours  certains  dévots  » 
pouilés  d'un  zèle  deftitué  de  lumières^ 
qui  ont  aflez  de  témérité  pour  donner 
publiquement  aux  Saints  des  louanges 
Jk  des  éloges  qu'ils  ne  fliéritent  nûlle^ 
menti  &  qui  feroient  plutôt  capjibles 
(de  les  cquvrir  de  bonté  &  de  confu- 
(Ion ,  fi  le  bienheureux  état  où  ils  font 
le  pouvoit  fouffrir .,  que  de  leur  attirer 
les  refpeâs  &  la  vénération  des  fider 
les* 

.  ,  Parcçqu'îl  y  a  des  Saints  qu'ils  afi- 
Jeâionnent  plus  les  unsque  le;s  autres, 
foit  à  caufe  de  la  reifemblance  de  leur 
nom ,  de  leur  habit ,  ou  de  leur  pro*- 
(eifipn  9  foit  pour  la  confidération  d^ 
leur  famille,  de  leur  patrie,  ou  de 
leur  nation ,  foit  enfin  pour  quelque 
autre  raifon  non  moins  frivole  &  im«- 
pertinente;  ils  en  fonn ,  pour  ainfi  di«- 
re  ;  leur  idole,  &  tachent  par  toutes 
fortes  de  moyens  de  faire  croire  que 
ceux-là  font  plus  grands  en  mérite  & 
en  gloire  que  ceux-ci ,  en  leu^r  impi^ 
tant  des  chofes  qui  ne  leur  font  ja- 
mais attîvées ,  &  aufquêlles  ils  n'ont 


des  prûtîques  fnperjihîetrfes.    7^ 
jamais  penfé  eux-mêmes. 

Voila  à  peu  près  de  quelle  m^njerç 
en  a  ufé  le  P.  le  Fraiit  y  Qardien  de$ 
Cordeliers  de  la-  Ville  de  Reims ,  & 
Dofteur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris,  Le  R^  P.  voulant  rendre  fou 
nom  recommandable  à  la  poftérité  ^  a 
fait,  il  n'y  a  pas  long- temps ,  rebâtir 
tout  de  neuf  le  grand  Portail  du  Cou- 
vent des  Cordeliers  de  Reims.  Et  pour 
lignaler  fon  zèle  envers  fon  Séraphi- 
que  Patriarche  S.  François,  &  acqué- 
rir quelque  réputation  dans  fon  Ordre 
ic  parmi  iès  frères ,  ii  s'eft  aviie  de  faire 
graver  ces  paroles  en  lettres  d'or  fur 
une  table  de  marbre ,  au  hsiut  du  fron- 
tifpice  de  ce  poiitail  :  Deo  homifli'^ 
Beato  Franafcç  ,  utrique  Cructfixa^ 

Cette  infcription  étant  ainfî  expof^e 
«n  public  9  chacun  eut  la  liberté  de  la 
voir ,  &  d'en  juger.  On  ne  peut  pas 
nier  que  quelques  ^  perfonnes  plus  zé- 
lée$  que  favatites ,  &  moins  pailion- 
nées  pour  les  intérêts  de  àa  vérité  que 
pour  ceux  du  P.  le  Franc ,  n'en  aioot 
porté  un  jugement  très-avantageux  en 
fa  faveur  :  mais  aufii  eft41  confiant 
ou'elle  caufk  ua  fcandale  fî  gé^ésû  & 
w  public  par4ini;iles  perfonnes  vérita- 
blement pieufes  &  intelligentes,  qir'uii 

Dij 
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.^es  grands  Vicaires  de  Monfelgtiofir 
le  Qirdinal  Antoine  Barberin ,  Àr- 
jChevêque  de  Reims  ,*fut  obligé  d'en- 
voyer le  Precufeur  de  l^Omcîàlité 
^e  Reims  /(aire  commandefnent  à  ce 
Cordelier  de  Tôter  au  plutôt. 

Cette  nouvelle  fut  terrible  pour  utj 
Tiomroequi  ne  s'attendoità  rien  moins» 
&  qui  s^imaginoit  avoir  parfaitement 
tien  rencontré  dans  fon  Infcrîptîon- 
D'abord  il  tâcha  de  l'exeufer  en  lui 
donnant  un  bon  fens.  Mais  fes  excu- 
ses &  fes  explications  n*ayant  pas  éeé 
trouvées  recevâbles ,  il  fallut    enfin 
obéir.  Il  fit  donc  enlever  en  une  belle 
:nuit  la-cable  de  marbre  fur  laquelle  fbn 
^Infcription  étoit  gravée.  Et  smn  qu^on 
ne  crût  pas  que  cela  fe  fut^ait  par  ftm 
ordre ,  le  lendemain  matin  il  fit  courir 
le  bruit  par  toute  la  Ville, que  ç'avoit 

•  été  des  ivrognes  qui •i'avoient  enlevée 
-(  &  il  dîfoit  ^eut-être  la  vérité.  )  Mais 

•  quoi  qu*îl  dît,  &  qu'il  fît  dire ,  perfon- 
'ne  n'en  voulut  rien  croire  ;  &  ,on  eut 

•  Sautant  moins  fujet  â'en  rien  croire, 
que  quelque  temps  après  il  fit  remet- 
tre fur  une  autre  table  de  marbre ,  en 
la;  place  de  celle  qu'il  avoir  fait  ôter , 
cette  autre  infcription ,  auffi  en  lettres 

'  d'or  :  Cruçifixd  Deo  homim  ^  ^ 
Prancifco  i66y. 


âes  pratiques  fuperfiineujlh.    7  tt' 
Je  me  perfugde  aifement  que  s'il 
eûtpris  le  para  du  fUence  en  cette  oc- 
cafïon>.c'étûit  une  affaire  aflbupie  j  ic 
qa'on  n.'auroit  peut-être  jamais  réveil- 
lée^Mais  »  comme  il  eft  du  nombre  de 
ces  galants  kommes  &  de  ces  écrits 
forts  qm  fe  piquent  de  n'^avoir  jamais 
le  démenti  des  chofes  qu^ils  entre- 
prennent ^  quelque  bévue  qu'on  y  re- 
marque ,  il  a  fi  mal  ménagé  ià  réputa- 
tion en  ce  point,  qu'il  a  publie  par- 
tout avec  une  hardiefle  furprenante , 
Que  fa  première  Infcriptionétoh  très" 
Urtkodoxé  :  que  les  plus  fieffés  Crith- 
ques  n*y  pouvaient  rten  trouver  à  r^- 
dire ,  &  qu'il n^y  avoitque  des  Ahtl^ 
Moines  quifujfent  contre.  Et  non  con- 
tent de  cela ,  ^il  emploie  encore  tous 
les  jours  le  peu  de  crédit  &  d'autorité 
Qu'il  a  dans  le  monde  pour  s'acquérir 
Qc  nouveaux  partifans;  Si  bien  que  lâ- 
chofe  étant  maintenant -devenue  publi- 

3[uc ,  on  a  Ctu  être  dans  quelque  forte^ 
^obligation  de  la  réfuter  par  un  écrit 
public ,  afin  de  défabufer  toutes  les 
perfbnnes  qui  pourroient  s'être  enga- 
gées aveuglémentvfât  fans  connoiflan^ 
ce  de  came ,  (îans  le  para  du  P.  le 
Franc  >  ou  qui  voudroient  comme  luii 
fôutenir  ce  qui  eft  tout  à  fait  infoute»- 
iiable.^  Diij; 
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On  ne  dira  rien  en  particulier  con^ 
tre  la  dernière  de  ces  Infcriptions  , 
ouoiqu'à  la  bien  confîdérer  elle  ne 
toitprefque  que  la  première  renverfée,r 
&  que  par  conféquent  elle  ne  mérite 
)as  une  cenfure  moins  févere.  Mais 
es  raifons  &  les  autorités  que  Ton 
employera  pour  combattre  la  première 
retomoéront  pour  la  piûpan  fur  la  fe- 
conde  ;  &  ainfi  il  fera  facile  de  juger 
du  prix  &  de  la  qualité  de  l'une  &  de 
l'autre. 

Ce  qu'on  prétend  donc  dans  cette 
Differtation  eft  de  faire  voir  claire- 
ment ,  &  fans  aucun  mélaDge  d'^ntt- 
îTJoine  f  qac  cette  Infcription,  Dec  ho- 
mini  &  B.  Frandfco ,  u  tri  que  Cruci^ 
fixo  y  n'eft  pas  telle  que  le  P.  le  Franc 
a  TaiTurance  de  le  dire  ;  &  que,  bieiv 
loin  d'être  très-Orthodoxe  &  irrépro- 
chable ,  elle  eft  contraire  à  la  foi  de 
VEglife ,  â  la  faine  Dofîrine  de  la 
Théologie ,  Ù*  même  à  la  vérité  de 
Thijlotre  de  S,  François. 


des  pratiquas  JuperJKtieuJés.    75J 


CHAPITRE     IL 

Il  n^y  a  que  Dieu  /^  proprement  par^ 

1er  ,  a  qui  an  puijfe  ériger  Ù*  confà^ 

crer  des  Temples  iT  des  Autelù 

Sentîmens  des  SS.  Pères  ù*  des 

Auteurs  Eccléjtafliques  Jur  cefu" 

jet.  Eh  quel  fens  on  doit  expliquer 

les  Auteurs  qui  dijént  quelesTern^ 

pies  y  ou  les  Autels  ^  font  dédiés 

aux  Saints  ^  ou  aux  Saintes. 

EN  effet ,  s'il  eft  vrai  (  comme  il  y 
a  toutes  les  apparences  du  monde 
de  le  croire  )  que  le  P.  le  Franc  ait 
voulu  dire  par  fori  Infcription ,  que  le 
Temple  des  Gordeliers  de  Reimis  eft 
conlàcré  à  Jefus-Chrift  iJieu  &  hom- 
me ,  &  à  S.  François ,  Deo  homim  ir 
B.Francîfco ,  peut-on  Soutenir  avec 
juftice  iju'il  ait  eu  en  éeladès  fentl* 
mens  ortbodoxéé  &  icoti^fiktiies  à  ceu'i 
de  FEglife  ^  làqiielle ,  à»  proprement 
parler ,  n'élevé  des  Autels^ôc  ne  bâut 
des  Temples ,  ni  ne  les  confacre  ^•qu'â 
Dieufeuîf 

N'eft-ce  pa$.ce  que  ^aînt  Auguflin 
nous  apprend- en  pluheuf  s  endroits  àd 

D  ui  j 
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Ces  ouvrages,  lôrlqu'il  prouve  que  lèsr 
Temples  appartiennent  au  culte  ât 
Latrie  ,  oui ,  dans  la.  penfëe  de  tous 
les  Théologiens  ,  n'eft  xlâ  qu'à  Dieu 
feul?  a  Si  les  Ariens*  (<»)  dit-il',  li^ 
»  foient  quelque  paqt  .que  le  Temple 
»  de  Salomoiv,  qui  n'étoit  que  de  bois 
»  &  de  pierres ,  eût  été  érigé  au  Saint 
»  Efprit;  ileft  fans  doutequ'ils  ne  nie- 
9  roient  pas  que  le  Saint  Efprit  fût 
»  Dieu  :  parceque  la  ftruût^ré  des 
9  [Temples  regarde  le  culte  de  Latrie  :: 
»  Tempii  conjtituto  ad  Latria  cultum 
»  /?^r««^r.Comment  eft-ce  donc  qu'ils^ 
A  nient  la  (îivinité  du  Saint  Efjprit> 
»  puifqu!il  â  des  Temples  bien  plus 
«  nobles  que  celui  de  Salompn>c'eft- 

*  à-  dire^  Içp^corps  de?  CW éwens-,  (^^ 

*  loti  le  témoignage  de  K  Apôtre  Salrç 
ai  Paul  (A)? 

.  »  Voilà  pourquoi  il  aflurc  ailleurs^ 
»  qvfenous  n'élevonspas  des  Teipplef 

?•  ni  des[Attt^U  (f  )  »  &.  qwe  ,  nous 
m  nV>ffronfjpa$.,deS'  v4âime3',  ni  des 
»  facrifices.  aux  Martj^rs,  parceque 
«  c'^eft  le  Dieu  qu'ils  adorent  qui  eft 
»  notre  Dieujt,,&  non  pas  eux.  «  Comr 

<4>  Libr.  contra  Serm,  Arîanor,  cap.  ao» 

rt)  T. Cor.  6i   -^  , 
'  (c)  Lib.  S.  le  Civi^  Dei  cap,  ulcfmo*  QuoAiaoH 
1^  ipfî  y  fe4  Deui  eoràsn  Bobis  eft  Peut.,. 


des  pratiques  Juperftmeufes.  8 1  ' 
me  s'il  vouloit  dire ,  que  nous  n'érf- 
géons  des  Temples  qu'au  vrai  Dieu 
que  nous  adorons ,  &  que  ce  n'eft  pas 
merveille  fi  nous  n'en  érigeons  pas  aux 
Martyrs ,  puifque  nous  ne  les  adorons 
pas  comme  des  Dieux.  Auffi  mer-il 
une  Rotable  différence  entre  les  Tem- 
ples du  Dieu  vivant  &  les  Mémoires 
des  Martyrs.  »  Nous  ne  bâtiiïbns  pas^ 
a»  dit  il ,  des  Temples  à  nos  Martyrs, 
»  comme  à  des  Dieux  {a)  ;  mais  leu- 
3»  lement  des  Mémoires ,  comme  à  des 
ar  hommes  morts  ^  dont  néanmoins  1& 
ar  amas  font  vivantes  devant  Dieu.* 

»  C'eft  encore  fur  ce  même  princP-  • 
V  pe  qu'il  énfèigne ,  que  les  (b)  Tem- 
a»ples ,  les  Autels,  les  Sacrifices',  &• 
at-tout  ce  qui  leur  appartient,  nefoflt: 
»  dûs  qu'au  vrai  Dieu ,  &  que  s'il  éri-- 
»'  geoit  un*  Temple  de  bdis  ou  de  pîer- 
»-  re  à  quelque  Ange  (r  ) ,  quoique 
•  très  excellent.,  ttferoit  anathémati- 
w-zé  par  la  véiité  dé  Jefiis-Cfariil ,  flk  - 

(i)  Lib,  22.  deCivit.  Deictpi  lo,  Not  Maf-^ 
t|^Tibas  noftris  non'Templa ,  (icut  Din  ^  (cd  Meinp- 
nu ,  fient  homioibus  laertuit ,  quorum  «pud  Dett» 
mniit  rpviricut .  fibncattui». 

(h)  £p.  49.  quçft.  s.  Tcinplirtn  V  Sacer^otiom, 
Sacrificiisn  A:  «Im  qiNecttmqiie  ^t^  tue  -paûncmu  ^ 
mû  uni  vcro  Deo  noit  deben.  • 

(c)  Lib.  1.  contra  Maaitti«  argutt,  z.  éefym*  S^-. 
Qiieniani creatirr» ezlnbef0A^  caa fervitutcn qa^' 
■m  taotùm  dcbctttc  Dco*-  _^ 

»V 
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»  par  PEglifc  de  Dieu ,  d'autant  qu'if 
»  rendroit  à  la  créature  un  culte  qui 
9  n'^eft  dû  qu'à  Dieu  feul. 

Les  autres  Pères  de  l'Eglife  n'ont 
pas  d'autres  fentimens  que  S.  Auguf- 
tin  fur  ce  fujet ,  bien  qu'ils  ne  s'en  ex- 
pliquent pas  d'une  manière  (i  claire  ni 
fiprécife.  S.  Profper  (^)  fon  difciple , 
(aifant  mention  d'un  Temple  magni- 
fique qui  étoit  de  fon  temps,  dit  qu'il 
étoit  confacréau  vrai  TUQUrDfo  vero  r 
9  Et  S.  Paulin  (^)  fon  intime  ami^ 
»  parlant  de  l'Eglife  de  Fondi ,  aiTure 
9  qu'^He  devrcMt  être  dédiée  au  nom 
9  de  Jefiii^  Chrift,  le  Saint  des  Saints^ 
i^  le  Martj)^des  Martyrs ,  & .  le  Seî» 
9  gneur  desSeigneurs y  avec  les  cen- 
9  ares  facrées  des  préciçufes  Reliques 
9  des  Apôtres  &  des  Martyrs.  »  Çt 
Xc)  Saint  Autel ,  (^dit  &  Grégoire  de- 
Nyfle)  n^efl  qu'une  pierre  commune 
&  ordinaire,  Ù^  qui de^ point  différ 
rente  de  celtes  dont  nos  maifonsfont 
bâties  :  mais  depuis  quHl  ejl  béni  is^ 

(4)  Lib*  4e  promi/T.  &  pneiHôton.  pofi  |«  çif*. 

M* 

.,  4i)-Epv  la.tdiSevef.  Bftfilicujam  (ce  font  fês^ 
ffofres  termes  )<ie  beiiediAts.ApoAolefUin  r&  Mur* 
.tyiom  Keliqpiift.  facriicioerds  in 'Aomine  Chf'Ài 
toôorum  Sanâi  >  ift  rMartyl-uinrMartyri» ,  &.£>gk 
twoorum  Doinini',  confeçrabun^  -   ',  , 

(0Om«Jn  Bapti£,  GhriflL 


des  pratiques  juperflttieufes.  83 
'COnfacré  au  cultede  Vieu  ,  rVJî  une 
Table  fainte  ^  &  un  autel  fans  tache^ 
qu'il  rPeji  pas  permis  indifféremment  à 
tout  le  monde  de  toucher ,  maisfeule^ 
Ment  aux  Vrêtres  5  encore  faut-il  que 
€;e  foit  avec  refpeâ.  Il  eft  remarqua-^ 
ble  qu'il  ne  dit  pas  que  les  Autels 
fbieot  confacrés  au  culte  des  Saints^ 
tnzîsau  culte  de  Dieu. 

L'Autfîur  du  Livre  de^  Dogfnet 
EccléfiaJHques(a)  ,  qui  eft  ordiiflûrei* 
ment  attribué  à  S,  Auguftin ,  quoique 
Traifemblablement  il  foit  de  Gennade 
•Evêque  de  Marfêille  ,  ne  parle  pas 
•dans  un  autre  fen^  lorfqu'il  protefte 
•»  que-  Poô  éok  bonc»rer  avec  une  par- 
»  raite^fkic^érité  kis  corps  des,  Siûnts 
»  &  prfncipalement  les  Reliques  des 

*  bienheureux  Martyrs  qui  ont  été  les 
-»  menabres  de  Jefus-Chrift  ;  &  que 

*  Pon-doit  aller  avec  ^une  afFeftion 
»très-pieufe&  une  dévotion  très-fi- 

*  dele  dans  les  fiafiliques  qui  portent 
»  leur  nom ,  comme  dans  des  lieux 
»  faints  qui  font  deftinés  au  culte  de 
»  Dieu  ».  Ceft  parler  affez  diftinéle- 
ment  fur  cette  matière,  que  dé  dire^ 

(if)  Cap,  7.  Balilicas  roruili  nomtnibus  appel- 
mas  ,  vdut  loca  faoâa,  dWiiio  ciiltui  tnancifaïf», 
a4tttnd«f  crcdimiit» 
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comme  Iak  cet  Auteur ,  que  les  "B^Sh- 
li()ues  portent  bieD^à  b  vérité,  le  nom . 
des  Saints  Martyre ,  tnaîs  qu'elles  font 
dcftinées  au  culte. de  Dieu.  De-ià  vient 
ue  Saine  Jea^t^^de  Dama^  remarquer 
wt  à  propos ,  .que^  les  Ttmphs  font 
érigés  a  Dieu]  fous  h  nom  des. Saints 
(fÙ%  &  que  Saint  Thomas,  a^appuyàrit . 
fur  un  des  pafTages  de  S.  Auguilin  quf 
jnous  avons  ciiéêvant  all^é,   nie- 
avec  beaucoup  de  raîfon  >  qu-il$  foienfc  : 
dédiés  aux  Anges  Ù"  aux  Saints  (jby, 
Auffi  ne  s-appellent-ils  Bafiliques^ 
(r) ,  c'eft-à-dice  A  ^3SMii/^ni'  royales^  ful- 
yant  robfervation  de  Si  Ifid^e  JBvè-  ■ 

2ue  de  Se  ville  »  que  parceqit&les  &- 
elefif  y^rent  leurs  yœux  &  leurs  &-  • 
crifices  à  Dieu  »  qui  eft  le  Roi  de  tou- 
te la  terre,  .Ge  qui  revient  fort  bien  ai 
la  penfée  d'Eùfebe  Svêque .  de  Céfsk- 
xée  9   lequel»  parlant  de-  la  piét4  de 
]^£mpeieur  Conflantin ,  (d)  temoigae^v 
qu'il  confacra  des  Teipï>Jes  à  Thon- 
Mur  du  feul  Roi  &  du  feul  Seigneur- 
de  toutes  chofes ,  &  qu'ils  >fuj?ent  hcH- 

(4)  hjh»  4.  de  fiàe  onhod.  cap.  i^« 

\hx  Lib#  9-  de  Ci,vit..Dei ,  cj^.  ulttmo.  a.  3>^«  . 
'  %$•  art.  2.  ad'2.- 

(r)  Lib.  if.  Orig,  c,  4,  Hco  dmna  Terop!»;* 
Mlicte  nominnntu^  ^  «jut*  ibi  Régi  oowium,  Deg^^ 
m^tui  &  iàcrificia  ofFe|ir.ntur. 

idlQf^U  dcUudib^  Cçnâaiw^ 


dêt  pratîquei  JhpipfftîtieuPr  8jj' 
tiorés  du  nom  de  ce  Sei^eur'(Kt^icticcj 
Dominica  (a) ,  )  pafceque  c'étoïx  de 
kii  ^  pon  .pi^s  Q^  hpiimie$  q^^ils 
avouent  %ïxé  ge. npni*  WsJafridus  $tra'» 
ho  dit  prefque  la  mêni^  diofe*- 

C/eft  encore  pouf  cette  même  raifon 
qu?en  une  infinitéd'endfoks  des.Cojti* 
eiles  &  du  Droit  Canon  >  les  Eglifes^ 
iï>nt  appeJlées  tantôt  dfs  maijons  iie 
Dieu  ou  du  Seigneur x  tantôt  i^es  lieux 
^ânfaerés  âhD$eu?0u  afi.  Seigneur  »  & 
non  pas  aux  Saints  ou  aux  ;  Saintes  :  : 
Domus  Dei  y  Domus  Dominf ,  Sacra-' 
ti  Deq  ou  Domino  locié    De  même  - 
FEmp^teur  Jjuftiniûn.  àius  If^utb^nr 
tique  de  Monachis ,  »  pr^fcrivaaç   1$  i 
conduite  que  Ton  doit  garder  dans  Pér 
tabliffement  des;îoûveaux  Monaflere$,  ^ 
défend,  d'en  bâtir  aucun,  fans  la  .parti- 
cipation de  VÈvêqi^  Diojcéfain-^  lef 
quel,  dit-il  enluite ,  e;i  j^panti  averti^ . 
doit  confacrer  à -Dieu  par  fes  f  filtres  ; 
le  lieu  deftiné  pour  eelar(f)j^  &'y  sgPr  - 
borer  TEtendarç  de  la  Çr^ii^t         *» 
Enfin  teUe-  eft  Uopinion.de  J'UnK; 

Uy£n  CCS  termes  :  Lib^.de  r^bii»3CcctçCc*7.*  . 
S'rcut  domus. De/  Bdltlica,  id  tk^kegia  à  Règè*,  , 
tfi  eilam  Kyridea,  il  eft»  Domhùk  à  Uapoijnoinim. 
cuparar  ;  quia  Domioo'dGunio;inùum-&Kp|^  ^^^ 
l^m  in  illa .fervftur.  ..n  .   _^ 
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▼erfité  de  Paris ,  dont  le  Reâeur  ît^ 
diquant  le  lieu  de  fa  Proceffion  mar^ 
que  ordinsurement  ^'eUe  fe  fera  ^ 
PEglife  confacrée  à  Ôieu  fous  FinTO^ 
cation  de  Saint  N»  ad  adem  Deoja^ 
eramfub  mvocatione  SanHi  At  JLe 
P.  le  Franc  ne  peut  pas  valablement 
rejetter  cette  forte  de  preuve  ,  lui  qui 
eft  Doâeur  en  Théologie  de  FUni* 
verfitë  de  Paris» 

Je  ne  difconviens  pas  qu'il  n'y  ait 
quelques  Temples  &  quelques  Au- 
tels où  l'on  voit  des  Infcriptions  qui 
témoignent  qu'ils  font  conuicrës  à  la 
Sainte  Vierge  y  aux  Saints ,  ou  aux 
Saintes.^  Mais  quelque  rapport  qui  (k 
iencontre  entre  la  Sainte  Viei^e  & 
Jefus-Chrift  fon  fils ,  quelque  deçré 
de  gloire  qu'aient  les  Saints  ou  les^ 
Saintes  dans  le  Ciel  9  enfin  quelque 
bonne  explication  qu'on  puifle  don^ 
lier  à  ces  Infcriptions ,  c'^eft  une  éfpe- 
ée  d^idolatrîe  &  de  fuperftitîon ,  que 
d'élever  des  Autek  &  de  bâtir  des 
Temples  ^  qui  ne  font  deftinés  que 
pour  l'adoration  &  le  facrUîce ,  à  tour 
i^tre  qu'à  Dieu;  puifque  félon  les 
parcdes  de  Saint  Auguftin  r que  nous 
avons  dè|a  rapportées,  cela  appanienr 
au  culte  de  I^rie  >  qui  a'eft  du  qu'à 
Pieu  feuL 


des  prattaaes  fuperftttieufes.     8  f 

Z>es  jEglites  peuvent  fort  bien  être 

appeliées  Mémoires  ;  &  c^eft  de  cette 

façon  que  Baronius  remarque  que  les 

£glifes  des  Saints  Martyrs  (^)  font 

fou  vent  appeliées  par  les  Latins ,  & 

non  pas  Martyrs  ou  Xemp/ifx.  -  Elles 

pe  latent  auffi  tort  bien  prendre  le  nom 

^es  Saints ,  ou  des  Saintes ,  fous  Fin- 

"fTOcation  defqueb  on  les  élevé  &  con- 

£icre  à  Dieu  :  ainfi  on  trouve  que  les 

Pères  du  Concile  d'Ephefe  nomment 

le  lieu  cil  ils  étoient  aifemblés ,  FE- 

glife  qui  s'appelle  Marie  >  Ecclefia  qu^ 

dicitur  Marta.  Mais  on  ne  trouvera 

nulle  part  dans  les  Auteurs  anciens  r 

•  exaâs  9  &  orthodoxes ,  qu'on  ait  ja* 
mais  dédié  des  Temples  à  la  Sainte 
Vierge»  aux  Saints,  ou  aux  Saintes- 
C'eft  depuis  fort  peu  de  temps  que 
quelques  gens  peu  inflruits  des  prin- 
cipes folides  de  la  bonne  Théologie 
en  ont  voulu  introduire  là  coutume 
par  des  Infcriptions  qu'ils  ontfait  met^ 
tre  aux  (ronti^ices  de  quelques  Tem-^ 
pies, ou aU'deiTus  de  quelaues autels; 
Quand  ils  fe  font  vu  preiTi^  lâ-defliis^ 
par  les  raifons  que  je  viens  d'alléguer^ 

•  ou  par  d'autres  fej[&blables^&  qu'oi> 

•  leur  a  objeâé  que  cela  donnpit  oc- 

(4)  In  not.  M^tyrbU  Kbm,  ad  diem  €•  Jidii» 
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cation  aar  Hérétiques  dt  caloiûnier' 
la  foi  de  l'Eglife ,  quoique  très-claire 
&  très-diftinfte  fur  ce  point  ;  ils  ont 
été  obligés  d'avoir  recours  à  diverfes 
diibnâions  de  laScholaftique  pour  ex- 
jdiquercesIn(criptions  en  bonne  pavt^ 
&  leur  donnertin  fens  en  quelque  &• 
çon  plaufible  &  fupportable  :  mais 
après  tout  ils. n'^niont  eu  qye  de  la 
confufion.  ' 

Lors  donc  qtfon^appellé  les-Eglî- 
les  du  nom  de  la  Sainte  Vierge  ^  &  de 
ceux  des  Anges ,  des  ^Saints  ou  des 
Saintes  9  ou.  que  L'on  die  qu'elles  (ont 
Mties  &c  confacrées  en  leur  nom  ^  en  ' 
leur  mémoire ,  ou  en  leur  honneur  : 
c'eft  ou  afin  de  les  diftinguer  plus  &^- 
cilement  les  unes  des  autres  par  les-^ 
divers  noms  qu'on  leur  impofe^  ce 
qurnefe  pourroit  pasr  faire.fi  elles 
portoient  toutes  le  nom  de  Dieu>  au- 
(^e[  feul  elles  font  toutes  bâties  & 
confacrées  ^  ou  pour  faire  voir  que  la 
mémoire  des  Saints  dont  elles  ont  le 
nom  y  eft  particulièrement  Jbonorée;, 
ou  parceque  Dieu  y^a  opéré  de  gran- 
des merveilles  par  leur  entremife  ôc 
par  leur  moyen;  oq  parceque  ces  SaiiKS  ^ 
les  ont  eux-mêmes  confacrées  à  Dieu 
car.  l'éâufion  de  leur  ikng.^  ou  parcct- 


dès  pratiques 'fiipèipîtieufê$\  8^ 
que  nous  voulons  y. célébrer  leurs  di- 
vines vertus  à  Thonneur  &  à  la  gloire 
de  Dieu V qui  eft  V^Auietir  &.le.c.onr 
fammatew  de  leur  foi  ^  félon  PApô^ 
tre  S,  Paul  (a)  ;  ou.enfia  pareequ'ils 
en  font  les  Patrons,  les  Titulaires,  & 
les^Proteâeurs  après  Dieu*. 

C*eft  d'une  de  ces  manières  qu'il 
làur expliquer  les  paiîàffes  des  Conci- 
les^, des  SS.J^ercs,,&  des  autres  Ecri- 
vains Eccléfîafliques  qui<lonnent.aux 
Eglifes  les  noms^  de  quelques-  Saints 
Qu  de  quelques  Saintes ,  oa  qui  di-- 
fcnt  qu'elles  font  bâties  ou  dédiées  à 
leur  honneur  :  comme  quand  S.  Jean 
Chryfoftame  (  6  ).  parle  des  Templest^ 
des  Martyrs  ;  S.  Jérôme  (r) ,  des  Ba- 
liliques  des . Martyrs  j  BaftH^asy A^ai-^^ 
tyrum  ;  S.  Auguffin  (d) ,  desiicux  des 
Martyrs,  &  des fiafiliques  des  Apô- 
'  très ,  Martyrum  lica ,  &  Bafilicas 
Apcfiokrum;  &  que  NicfpbQre(f  > 
rapporte  que  Sainte  Uébne ,.  mère  du. 
grand  Conftantin  ^  fît  élever  desTemt 
pks:  à  la  Sainte  Vierge  »  à  S.  Jean<« 
Baptifte  >  à  S.  Jofeph ,  aux  SS«  Innçh^ 

(a)  Hcb.  12* 
-'    (^)'Hoiii.  2S.  adpo^.Antiocb» 
(r)  Lib.  contra  Vigilant.  . 
W)  L.  î.deCWir.  Dci  c.  i. 
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cens ,  i  S.  Lazare  »  au  Prophète  Êfîe 

&  aux  SS.  Âpôtresr 

Car  il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'ils 
aient  jamais  été  dans  ce  fentiment  que 
ks    Temples   fuifent  véritablement 
confacrés  aux  Saints ,  ou  aux  Saintes  ; 
mais  feulement  à  Dieu  fous  l'invoca- 
tion des  Saints  ou  des  Saintes,  comme 
le  prouve  fortement  le  Préfident  Du* 
ranti  (a).  C'eft  pourquoi  faint  Léon 
parlant  de  PEglife  de  S.  Pierre  deRo* 
me  9  après  l'avoir  nommée  la  Bafil't* 
que  dû  B.  Apôtre  Pierre ,.  dit  formel- 
lement qu'elle  eft  confacrée  (k  )  ^^ 
fbul  Dieu  vivant  &  vrai  :  priufjuam 
ad  B.  Pétri  Balificam  y.  qu»  uni  Deo 
vivo  Ù"  vero^  efi  dedicata^  ptrvemam^ 
&c.  pour  nous  apprendre  que  fi  l'on 
lui  donne  le  nom  de  ce  Prince  des 
Apôtres ,  elle  ne  lui  eft  pas  confacrée 
pour  cela  y  mais  à  Dieu.  Ceux  qui 
€mt  écrit  le  plus  exaâeoieiit  de  cette 
matière  n'ont  pas  parlé  d'une  autre 
façon  que  S»  Léon ,  >  comme  il  me/fe-^ 
.  roit  aifé  de  le  juftifier  par  un  grarid 
nombre  de  témoignages  des  Auteuri 
Ëccléfîaftiques^  fi  je  ne  craignois  point 

(4)  Lib.  a«  de  Rit,  Ecdef.  Cathol.  cap*  !•  $•  ii. 
4tc.  2.$.  i. 

(à)  Seim.  7.  de  nat.  Domini  c»  4, 


âes  pratiques  JUperflhteufis,    p  w 
3e  m'arrêter  trop  a  éclaircir  une  vérité' 

a  ni  de  foi  eft  très-claire  &  très-con« 
ante. 

J'ajouterai  pourtant  que ,  lorfqu^on 
appelle  une  ÈglifeTEglife  de  Notre- 
Dame  ,  de  S.  Michel ,  ae  S.  Jean  »  de 
S.  Pierre ,  ou  de  quelqu'autre  Saint  ^ 
cela  fe  doit  entendre  dan^  le  même 
fens  que  l'on  dit,  la  Mejfe  de  Notre-" 
Dame ,  de  faim  Michel  ^  de  faim 
Jean ,  de  faim  Pierre.  >  &c»  Si  bien 
que ,  comme  lorfqu'on  appelle ,  La 
JMejfe  de  Notre-Dame  ^  on  ne  pré- 
tend pas  que  cette  Meflé  foit  offerte 
à  Notre-Dame  »  &c.  mais  à  Dieu,  afin^ 
de  lui  rendre  grâces  pour  les  feveurs^ 
qu'il  a  faites  à  Noue-Dame ,  &c.  & 
la  gloire  dontil  l'a  couronnée;  ou  afin 
qu^n  le  prie  dans  cette  Meffe  par  Pin- 
terceilion  de  fà  Sainte  Mère,  &c.  Dé 
même ,  lorfque  nous  appelions  les 
-Temples  du  nom  de  la  Sainte  Vierge»' 
des  Saints ,  ou  des  Saintes ,  notre  in- 
tention n'eft  pas  de  dire  qu'ils  leurs 
font  confacrés,  mais  qu'ails  font  conik- 
crés  à  Dieu  fous  leur  invocation ,  en 
leur  nom ,  en  leur  mémoire ,  en  leur 
honneur,  &c.  ou  afin  que  nous  l'y 
priions,  &  l'y  adorions  par  leurs  inter- 
ceflions  &  leurs  mérites.  Et  cette  exr 
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plication  eft  d'autant  plus  véritable  y 
u'elle  eft  très-conforme  à  la  plupart 
es  prières  qui  fe  font  dans  les  con- 
féorations  des-  Eglifes  :^  car  on  y  dit 
aflez  fréquemmemt  que  les^  Temples 
Si  les  Autels  «font  confàcrés  à  Dfeu>. 
ou  à  fon  honneur ,  &  au  nom ,  ou  à^là 
mémoire  d^untèl  Saint,  aînfî  qu'on  le 
peut  voir  par  ces  paroles  t'Ut  Eccle^^ 
Jiam  ù'.Aliate  hoc  adhonorém  tuum 
Ù*^  norrien  Sknâp^bi.  çonfectanda  be- 
nedîçere  y^fanâificctte ,  ù"-  confecrarc 
dignerisyù'  hoc  in  temph  tibi  œdiji-^^ 
cato  apparere ,  Ù'c,  Sanàificetur  hoc 
altare  in  honorem  Dei  Ommpotentiî , 
&  glûriofa' P^rgmr  Maria  ^  atque 
o>nmum  Sanâorum ,  ù"  ad  nomen  ac 
memoriam  Sanfii  A/1  ù'c.  Dtus  qui 
hca  nomini  tuo  dira  ida  fûnJ'iificar^ 
Ù*c.  Ecclefiam  fub  tmocatione  ftnfti 
nominis  tut  in  honoreîn  fanéfjg  Crucis 
&  memofiwn  Sanâhmi.  N,  nâs  in-» 
digni  '  confecramus  yj&'-c.  Eam  in.hor 
norem  Omnipopentis  Dei  »  brata»  Ma^ 
riafemper  Firgims  &  omnium  Sanc 
torum ,  ac  memoriam  Sanfii  N.  de^ 
dicamuSi  &o.  Il  y  a  encore  plufîeurs 
antres  paflàges  de  même  nature,  qu'on 
peut  lire  dans  le  Pontifical  Romain. 
auiL  titres  :  De  Ecclefiadedicationù^, 


,  des  pratiquas  fMperJimeufes. 
jfeu  conficratione ,  &  de  Altanixon- 
fecratione  qu^  fit  fine  Ecclefia  dedi- 
cationet,  &  dans  le  Rituel  Romain  de 
-Taul  V.  au  titre  :  Ritus  heuedicendi 
-novam  Ecclefiam. 
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CHAPITRE    IIL 

JJInfcrlpiim  du  grand  Portail  du 
trouvent  des  Cor  délier  s  de  Reims 
efi  idolâtre  &  fuperftitieufç.  Ces 
paroles ,  Utrîque  Crucifixo ,  mar'' 
[quent  que  Jefiis-Chrift  Ù*  faint 
François  ont  été  tous  deux  crucifiés^i 

'     jb*  cependant  faim  François  tia  été 

,quejtigmatizéf  ou,  fi  l'on  veut, 

.  cfifcifié figurémem  &  métaphori- 

,(juement  ;  au  lieu  queJçfiis^ChriJtjt 

été  véritablement  jcructfié. 

>  • 

SUppofë  donc  ce  que  je  viens  de 
montrer  dans  le  chapitre  précédent^ 
Wi  proprement  parler  il  n'y  a  que 
*a)ieua  qui  on  jérige  ou  ponfacre  des 
Temples  &  de$  Autels ,  n'eft-il  pas 
•vrai  de  dire.qu'il  y  a  de  l'idolâtrie  &  de 
la  fuperfiition  tout  eufemhle. dans  ces 
4)aroIes  de  lTn(crif)tion  du  P.  le  Fi^an^ 
Deo  homini  &  B»  Francifi^o ,  entant 
•Qu'elles  fignifientque  l'Eglife  des  Cor- 
di^^rs  de  ^'tfis  eft.çpnUiçrée  à  X..C. 
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Dieu;&  homme-,  &  à  S,  François? 

Car  je  Vous  prie  ,  qu'eftce  qu'ide- 
-latrie  dans  U  penfée  de  Saint  Tho- 
J^as  («) ,  finon  un.  crime  par  lequel 
en  rend  indûement  â  la  créature  le 
culte  qui  n'eft  dû  qu'au  Créateur  ?  Et 
n^eft-ce  pas  rendre  indûement  à^  la 
créature  le  culte  qui  n'eu  dû  qu'^u 
Créateur ,  que  d'ériger  des  Temples 
&  des  Autels  à  S.  François ,  puiique 
<et  honneur  n'eft  r4fervé  qu'à*  Dieu  ? 

De  plus ,  qu'eft-ce  que  fuperftition  f 
La  fuperftitîcm  (  dit  le  même  S.  Tho- 
anas  (J?)  )ejlun  vice  oppofe  à  J^a  Reli- 
gion, par  excès  ;  non  pas  parcequHi 
rend  plus  d^onneurà  Dieu  que  ne  fait 
la  vraie  Religion,  mais  parcequ'il 
rend  un  culte  divin  ou  à  celui  à  qui  U 
ne  le  doit  pas ,  ou  qt^il  le  rend  à  Dieu 
d'une  marier e  indue^  Or  n'eft-ce  pas 
œndre  à  S.  François  \m  honneur  qui 
n'eft  dû  qu'à  Dieu., que  de  dire  qu'il 
y  a  une  Eglife  qui  luieft  dédiée  ;  puif- 

3ue  les  Églifes  ne  doivent  pas  être  dé- 
iées  aux  Saints ,  mais  à  Dieu  qui  eft 
le  Saint  des  Saints  f  Mais  pour  faiie 
voir  encore  mieux  au  P.  le  Franc  qu'U 

(4)  ^.  2«  q*  91*  art.  2t  in  corp.  Idolatria ,  (  dit 
€€  Sétint  Doiieur  )  divinam  re?ei?entiam  indebitè 
exhibet  creattirar. 

(é>}  tbid,  q.  yz.  art.  x«iii  corp* 


âes  pratiques  pipnjtîtteufes.    9 j* 
îionore  S.  François  d'une  manière  in- 
«due  par  fon  Inicription ,  il  ne  faut  que 
lui  Eure  obferver  la  force  ^  la  confé- 
^qyetice  de  ceç  deux  paroles  ;  UtrtMte 
Cuieifiocp  :  car  que  -veut-il direpar-li^ 
finon  que  S.  François  a  été  crucifié  de 
la  même  maniei^  que  J*  C»  comme  le 
dn[iotX7/rî^if^{èmble  remporter  9  ou  au 
jmoins  cp  il  J'aété  aufli*bjen  que  J.  C  f 
<!kpeqdMit  il  efl  confiant  que  touii^s 
ies  vies  de  S*  François  qiû  ontété  juf- 
<iues  ici  doQpées  au  piiolic  ne  parlent 
nullement  du  prétendu  crucifiement 
de,  ce  S.  Pawarche.£lles  parlent  biea 
â  la  vérité  de  fligmates^  iSc  il  efl  re- 
marqué dans  cette  qui  a  été  «écrite  par 
;S.Bofiaventure,.que  S.  Fraaçoîs,  étant 
un  )our  furia  Montage  de  rA^eme  # 
vit  comme  la%ure  a  un  Séraphin  (^ 
qui  lui  imprima  extérieurement  fur  la 
chair  l'image  d'un crucUîé  {b):  enforte 
ju^on  remarquoit  fur  fes  pieds  &  ftpr 
les  çiaîiis  une  fQrme  (r)  de  clous  le 
une  cicatrice  rouge  à  fon  côté  droit  » 
coQune^il  eujc.  été  percé  d'une  lance* 


le 


(a)  Legen.  S.  FxaDc  cap.  xf,  Quaiî  rpeciem 
««iuf  Serapliim. 
{h)  Camem  crucifixo  conforiai  ext^riui  infigaivii 

(c)  Dexcrum  latut ,  quafi  laoceâ  ttanifizuBi  $  ru* 
to  cicAicckc  obduftttsierat* 
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lue  P.  Bartbelemi  de  Pife  (û)  rappoTs 
te  que  L  C.  crucifié  s'éft  apparu  à  S. 
ï'rançois  par  quatre  diverfes  fois  ;  Se 
que  la  dernière  ;,  qmfut' for- la  fitrée 
Montagne  de  PAverne-,  iHuiimpri- 
maJes  ftigmkttâ  dé  fon  crucifiement. 
Mais ,  quand  cela  feroit  vrai ,  pour- 
^ok-on  dire  avec  fondement  que  S.. 
.F*"ançois  à^été  crucifié  «n  la  mêm^e 
manière  gué  J.  G.  ou  auflî-bien  que 
Ji'  C^'fUM^ue^uciJîxeUApàtrt  S. 
-Paul(^)  déclare  qu'^il'porte  imprimés 
^fur  foncorp^  les  ftigmates  dû  Seî- 
"gneur  Jefus-;  &  néanmoins  pèrfonne 
-n'a  jamais  foutenû  qu'il ^it  été -cruci- 
•jfié  cfomme^ie^Seîgneup  Jeiiis.  Il  avoît 
idit  auparavant'»  <{ue  "par  J.  C.  k  mon^ 
'  dé  étoit  mort  &  crucifié  pour  lui , 
HK^mme^l 'ét4it  r^ort A  crucifié -poiir 
le  monde-(^)  ;  &  il  témoigne  enluite 
qu^il  a  été  crucifié  avec  Jefus-Chrift 
{d}:  cependant  ces  deux  cruclfiertiens 
ne  font  pas  réels  &  eifFôétifsy^ffllme  a 
,éU  celui  de  Jefus-Chriâ:  ;  4iiaî^'feial&- 
4nent  métaphoriques  &  ligules;  félon 

•r<4)  Lib«^onforiB.  -&c. 

•4;6)Gal.  .é-  Stigmata  Oomini  Jefu  in  corpcfre 
*  ineo  porto, 

(c)  Ibid.  c.  2,  Per  qaem  rnihi  munduserucifiMi 
'Cft  •  êc  t^o  «)an<lo« 

Çd)  ibid.  Chrifto  crvcifixut  km^rtnu 

Pes^licàtioa 


Ses  praiiquis'fapetjîttteufesi     5^ 

^'explication  de  tous  les  Ititefpretes 

de  ce  Saint  Apôtre,    Car  comme  le 

monde  n'a  pas  été  réellement  &  eflFec- 

ti vement  crucifié  pour  S-  Paul,  S.  Paul 

n'a  pas  été  non  plus  réellement  &  ef- 

feélivement  crucifié  pour  Je-monde, 

Ez  comme  S«  Paul  n'étoit  pas  eacore 

Apôtre  de  J.C.,  lorfqueJ.G,  fut  véri- 

tabJemént  crucifié,  aufS  n'a-t-ilpasÀS 

véritablement  crucifié  avec  J.  C.  l.e 

monde  n'a  donc  été  crucifié  pour  lui;^ 

Se  il  ne  l'a  auffi  été -pour  le  -monde  » 

que  parceque  le  monde  eft-mort  pout 

lui,  &  qu'il  eft  mort  pour  lé  monde  j 

c'jeft-à'dire ,  que  comme  le  monde  l'a 

méprifé  &  ne  s'efl  pas  ioucié  de  lui> 

de  ion  côté  il  n'a  lait  aucun  compte 

de  Tes  bie^s  ni  de  fa  .gloire. 

De  même  il  n'a^te  crucifié  avec  X 
C.  que  parcequ'étant  mort  à  la  loi  de 
MoiTe,  par  la  loi  de  M oiTe  même*^  ainfi 
qu'il  Taifure  exprcflémept  (a)  ,  cette 
mort  lui  aété^xtrêmement  avantageu* 
fe ,  puifqu'elle  l'a  fait  «vivre  en  J.  CX ,' 
&  l*a  tiré  du  vieil  arbre  de  la  Syna- 
gogue, pour  Tenter  fur  Tarbre  de  la 
Croix ,  afin  d'y  prendre  une  tiourritut 
re  nouvelle. 
C'eft  encore  de  ces  crucmemehs 

^)  Ibld.  E|;o  enlm  per  legen  legi  mortniu 

Tome  IF*  E 
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métaphoriques  &  figurés  qu'il  faut  en- 
tendre ce  qu'il  enfeigne,que  ceux  qui 
font  à  J.  C.  ont  (Crucifié  leur  chair  avec 
fes  paffions  &  fes  defirs  déréglés  (a)  ; 
&que  ceux  qui  tombent  dans  le  per- 
ché après  le  Baptême  (b)  crucifient 
4e  nouveau  le  fils  de  Dieu,  autant 

qu'il  eil  en  eux. 

Or  ces  mots  U trique  cructfixo  ne 
peuvent  pas  s'expliquer  à  l'égard  de 
S.  François  d'un  crucifiement  méta- 
phorique &  figuré  :  car  il  n'y  a  point 
de  petit  grammairien  qui  ne  fâche, 
que  félon  la  force  de  la  langue  Latine 
le  pronom  Uterque  marque  une  efpe* 
ce  d'égalité  ou  dé  reflemblance  entre 
les  deux  chofes  aufquellès  il  fe  rap- 
porte, enfprte  que  l'une  foit  égale  oii 
femblable  à  l'autre.  C'eft  pourquoi 
afin  que  VUprique  crucifixo  de  l'Inf-p 
éription  fut  jufte ,  &  que  les  deux  cho- 
fes aufquellès  il  a  relation  fuffent  vé^ 
f itablès ,  il  faudroit  au  naoins  que  S^ 
François  eût  été  crucifié  comme  J,  Q 
l'a  .été  :  je  ne  dis  pas  pour  les  mêmes 
raifons  ,  ni  par  le  même  principe  ,  n| 
par  la  même  e(pece  de  /crucifiement , 

(a)  Ibi.d,  c.  s.  Qui  funt  Chrifti  carnem  fèam  cru- 
06nr«mcaib  vkiis  &  concui^ifceiititt  f^in 
(h)  Hcbr,  6,  Rutr^m  crucifigeotes  fiii^imrt  i^fi^ 
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ni  ^avec  les  mêmes  avantages  9  ni  enfin 
dans  toutes  les  autres  circonflances 
qui  ont  accompagné  la  mort  du  Sau- 
veur fur  la  croix  ;  mais  feulement  dans 
la  circonflance  du  crucifiement  en  gé- 
néral ,  quel  qu'il  fût,  les  pieds  en  bas 
ou  en  haut,  de  côté  ou  de  travers,  i 
droit  ou  à  gauche ,  ou  de  telle  autre 
manière  que  Ton  peut  s'imaginer. 

Mais  ou  trouvera-t-on  cette  quali- 
té ,  ou  cette  reflèmblance  de  crucifie- 
ment entre  J.  CL  &  Saint  François  ? 
J.  C.  a  été  effedtivement  attaché  à  une 
croix  ;  S.  François  ne  Ta  point  été. 
J.  C.  a  été  réellement  &  véritablement 
crucifié  j  S.  François  ne  Ta  été,  tout 
au  plus ,  qu'en  apparence  (a)  félon  ces 
paroles  de  Pierre  dé  Nàtalibùs  Evê- 

Îue  de  Citta-nuova  dans  le  Frîoul,  fis 
e  Jacques  de  Voragine  (b)  Seraphim 
trucijixus  crudfvxionis  fucejignafic 
«  evidenter  imprejpt ,  ut  crucifixus 
^ideretur  &  ipfe.  La  croix  de  J.  C.  a 
été  réelle  &  efFeélive  ;  celle  de  Saint 
François  n'a  été  que  myllique  &  mé- 
taphorique. J.  C.  a  eu  les  pieds  &  les 
mains  percés  de  clous  durs  &  folides  9 
&  le  côté  percé  d'une  véritable  lance  j 

■(4)  In  Catal.  vit.  SS.  1.  9*c.  it. 
iB)  Leeend.  auc.  cap,  144. 
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les  clous  de  S.  François  n'ont  été  que 
des  clous  du  faint  amour  qui  le  tenoît 
attaché  à  J.  C.  ,&  qui  le  l)rûl0it.  S3 
lance  n'a  été  qu'une  flamme  de  Ja  cha- 
rité divine  qui  lexonfumoît. 

Quelle  égalité  ou. quelle  reflTçmblan- 
»çe  peut-il  donc  y  "avoir  çntre  une.çho- 
fe  réelle  &  une  chofe  figurjée ,  entr/; 
:un  fupplice  qui  etl  efFedîf ,  .&  un  au- 
tre qui  n'eft  qu'extatique;  enfin  entre 
une  véritable  douleur ,  &  une  douleur 
^nyftique  ;?  jBoire  .&  manger  en  appa- 
rence., liguw^ment^  .extatiquement^ 
&.myftiquement ,  tce  ifefl:  ni'hoire  liî 
Ranger;  &  qui  ne  boiroit  ni  ne  man- 
^erpit  point  d'une  autre  manière  ne 
tarderpit  gueres  à  mourir  de  faim  Se 
de  fôîf.  Ainfi  n^être  crucifié  ^ù'en  ap- 
parence ,  %urément<,  extatiquement 
&  myftiquement^  ce  ii'eft  pas  être  cru- 
cifié :  &  par  conféquent  S,  Françoig 
ne  l'ayant  été  que  de  cette  forte ,  on 
peut  dire  qu'il  ne  l'a  point  du  tout  été, 
*&  que  le  t»  le  Franc  a  grand  tortue 
faire  graver  en  lettres  d'or  fur  du  mar- 
^:>Tù,^  qu'il  Ta  été  de  la  même  façon  ;, 
iOu  auiâî-bien  que  J.  C*  Utri^ue  crw- 
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CHAPITRE    IV. 

Lèsiftigwates  de  S.  François  nepa^nt 
pas  pour  une  vérité  contante.  Arrêt 
du  rarlemem  de  Farts ,  contefia^ 
ùon  de  M.  Briçonnet  Evêque  de" 
Meauxy&  témoignage  de  M.  VE^ 
njeMe  du  BeUmpir  çejujet.  Le  P. 
le  Franc  ri  a  pas  dû  comparer  une" 
ehojefipeu  certaine  dans  Phifiotre 
de  5.  François ,  avec  une  autre  qut 
eft  incontejlable  dans  la  vie  de  Je-- 
.  fus-Chrifl  y  &  qui  efi  ftnguliere^  à^ 
Jefus'Chr^. 

MAis  quand'^je'dîs  qae  S.Fran- 
çois a  été  crucifié  en  apparence,, 
figurément,  extatiqtiement,.&myfti* 

Suement,  je  ftippole  avec  tout  TOr* 
le  Sëraphîque  oy'il  a  véritablement: 
reçu  fur  fon  corps  rimprefflon  des  ftigr 
mates  de  J.  C.  crucifié  fous  la  figure 
d'un  Séraphin  :  ce  qui  eft  pourtant- 
une  cbofè  dont  tout  le  monde  ne  de*- 
meure  pas  d'accord ,  quoiqu'elle-  ait. 
été  formellement  marquée  dans  lé 
Martyrologe  Romain  (a)  par  l'ordic 
Qxpi^s  de  oixte  V.qui  avoit>  été  Cois 

U)  7.  Sept,. 
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délier ,  &  qu'elle  foit  atteft&  par  S^ 
Bonaventure ,  par  Grégoire  IX.  par 
Alexandre  I V.  par  Benoît  XII.  & 
parnlufieurs  autres  Auteurs^ 

Car  pour  ne  point  parler  ici  des  li- 
bertins ^  qui  tournent  ces  ftigmatesen 
raillerie ,  ni  des  hérétiques  qui  les  com- 
battent hardiment  dans  leurs  livres  ;  il 
le  Parlement  de  Paris  eût  été  perfuadé 
de  la  vérité  d'un  fi  grand  miracle ,  eût- 
il  défendu  aux  Cordeliers  de  Meaux 
de  repréfenter  S.  François  ftigmatifé  ? 
C'cft  toutefois  ce  qu'il  fit  en  l'année 
1 5*2 1.  félon  le  témoignage  de  Lau- 
rent Bouchel  (a)  en  ia  Somme  Béné- 
ficiale  y  où  il  rappone  que  Tan  i  j  2 1  • 
au  pracès  d'entre  M.  Brtçonnet ,  lors 
Evêqué  de  Me  aux ,  &  les  Cardeliers^ 
intervint  Arrêt  par  lequel  il  fut  e»x- 
prejfement  défendu  aufdits  Cordeliers, 
d^ avoir  en  leur  Eglife,  ni  autres  lieux, 
aucune  image  ,  portrait ,  ni  effigie  de 
S.  François  fiîgmatifé. 

Si  M.  Briçonnet  (^)  Evêque  de 
Meaux ,  cet  homme  fi  zélé  pour  la  foi 
&  la  difcipline  de  l'Eglife ,  qu'il  dé- 
fendit fi  généreufement  contre  les  er^ 

ia)  P.  5  «  r ,  fur  le  mot  Image». 
.  if)  Vojei  fa  ^ie  daiw  U  Généalogie  et  la  Maifoi^ 
âc  firiçonnet^  par  Guy  Britcnne4u* 


des  Pratiques  fuferfihîeufeî.  \ùt 
f eur$  de  Luther  dans  fbn  Synode  de 
Tan,  1^:23.  ^  d^^s  ^^  Concile  Pro- 
vincial de  Sens  tenu  à  Paris  fous  le 
Cardinal  du  Prat  en  1^28.  n'eût 
point  douté  des  ftigmates  de  S.  Fran- 
çois, eût- il  intenté  un  procès  contrç 
les  Cordeliers  de  Meaux,  afin  de  leur 
faire  faire  défenfe  de  les  propofer  auX 
yeux  des  fidèles  dans  ics  images  ou 
des  tableaux  f 

Enfin  fi  M.  TEvêque  du  Bellai,  ce 

frand  &  courageux  défenfeur  de  tst 
liérarchie  dd^EgUfe ,  en  eût  été  Coq- 
yaincu  9  eût-il  laiiTé  à  la  podérité  ce 
qu'il  a  écrit  en  ces  termes  dans  l'Apo- 
calypfe  de  Meliton  (a)  »  Les  fi-eres  ne 
^^  fe  contentent  pas ,  dit-il ,  de  faire 
m  un  article  de  foi  des  ftigmates  du 
P  Séraphique  Saint  François,  s'ik  n  V 
9  ajoutent  encore  cet  appendice,  qu\l 
m  le  faut  croire  pour  Punique  &  le 
»  Phœnix  entre  les fiigmaûps.  Faut-il 
»  donc ,  à  peine  d'être  tenu  pour  infi» 
a»  dele ,  impie ,  &  hérétique  9  que  Us^ 
9  Catholiques  tiennent  celles  de  Sf 
7i  Paul  pour  invifibles  ,  contre  Tex^ 
a»  prcffe  parole  de  Dieu ,  pour  contem 
9  ter  leur  charitable  humeur  f  Ce  (èri 

(4)  Imprimée  \  S«Leger  en  1 65 3.  psg.  6 tf.  &  futi 
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a»  donc  ici  un  Sacrement  nouveau ,  ou 
a»,  un  myftere ,  qu'il  faudra  ranger  par- 
d^  mi  ceux  de  la  Trinité,  de  Wncarna-r 
3  tion  ,  de  la  Réfurreélion ,  de  l'Af^ 

•  cenfion ,  &  les  autres  que  PEglife 
»  nous  propofe, 

»  L'Auteur  des  heureux  fuccès  de  ^ 

»b  la  piété  tom.  i.  dit,  que  le  miracle  ^ 

m  des  facrées  flîgmGtes  fut  ordonné  de 
».  Dieu  pour  fervît  aucunement  d^ap-- 
»fui  à  VEglife. 

»  Jufqu^à  préfent ,  j'avois  cru  que 
'«  Je^u$  cruciné  &  fes  très-faintes  plaies 
m  étoient  ïe  premier  &  principal  fon* 
3»  dèmént  de  toute  PEglife ,  fur  lequel 
»  étoit  bâti  celui  des  Apôtres  &  dès 
»  Prophètes.  ?4ais  voici  qu'un  faint 
a»  prophétique  fonge  m'^apprend  qull 
»  y  a  un  autre  appui  ordonné  de  Dieu 
»  pour  foutenir  r  Eglife  >  favoir ,  le  mî- 
»  racle  &  le  myftere  des  facrées  ftig- 
•.  mates  de  S.  François,  Je  m'^étoîs 

•  imaginé  que  l'Eglife  avoit  ordonné 
»  rOrdre  Séraphique ,  &  qu'il  étoit 
»  tout  appuyé  fur  l'Eglife  ;  &  même 
»  je  penfois  que  l'Eglife  &  le  S.  Siège 
»  le  pourroient  abolir,  cpmmè  ceux 
»  des  Templiers  &  des  Humiliés ,  (  ce 
»  'gue  Jean  XXII.  fut  fur  le  pcÂit  de 
9,  ndrcj!  félon  la  Chronique  des  FF... 


,  yies  pratiques  ftiperJRtteufes.    îorj. 
^  Mineurs,  &  FHiftoire  de  TEglifc.  ). 
»  Mais  par  un  ftyle  nouveau,  &  un  Ca- 
^  lendrier  réformé ,  il  faut  croire  que. 
s^  PEglife  eft  appuyée  fur  ce  S.  Ordre, 
^  &  qu'elle  dônineroit  à  terre  fan?  lui,^ 
»  Je  dirai  hardiment  &  hautement  - 
a»*  que  fans  l'autorité  du  S.  Siège ,  fous,. 
»:  laquelle  tout  vraj  Chrétien  doit  ré- 
aï,  duire  foh  entcndenjeitt  en  caprivit^,^ 
»•  il  n'y  a  point  de  Catholique  Aferme,^ 
»  en  la  foi ,  ni  fi  dévot  au  Séraphîque . 
ar  S.  François ,  qui  de  la  leélure  des^ 
»;^Chroniques  des  Mineurs,  fur.  ce  fu- , 
•  jet  ne  prenne  occ^fion  de  douter: 
»;  de  là  vérité  de  ce  miracle  que  Dieu- 
»,  a  opéré4)^r  ua  Sérs^ia  en»  fon  fer- , 
»  viteur .  o.  François  ^  imprimant  ea^^ 
»  fon  corps  les  glorieufes  marques  de: 
»  fes'foufirânces.  Que  l'on  ne  s'en  fie.^ 
a»^  quTfès  yeu)c ,  que  leiéÛeut-pfen- 
»;ne'  le  Livre  defdites.Cïroniques ,  & 
•  après  avoir  îû  ce  qui  fe  pana  en  la. 
»  mort .  de  S.  François ,  &  au  tranf-  - 
*^.port  de.  fon  corps  par  fon  frère  Elie,  « 
»;8c  fur-tout  cette  mémorable  Lettre . 
» /écrite  fur  ce  fujet .,  &  veaue  trois^^ 
»c«ats. ans  après  entre  les  mains  du.^ 
»  grand^C^Htainç  Doin.  Gonçales  de  ^ 
»';C6rdôuç ,  par  un  Evêque  dé  Thle-  : 
»te  :  s'il  pefe  tout  cela  au  poids  du^ 

Ev. 
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3»  Sanéluaîre ,  &  s'il  n'en  tire  plus  â^ 
a»  matière  de  doute  que  de  certitude  > 
»  je  ferai  bien  trompé  en  ma  conjec-r 
»  tare. 

»  Il  n'y  a  rien  de  plus  conftant,&  par 
»  les  Chroniques  des  FF.  ^î^^^rs ,  & 
»  par  toutes  les  Légendes  de  S.  Fran- 
»  çois ,  &  par  la  commune  tradition 
»  de  l'EgKfe,  que  le  corps  de  ce  Saint 
»  repofe  dans  une  cave  qui  eft  fous  le 
»  maître  Autel  de  i'Eglife  du  grand 
»  Couvent  des  Frères  Mineurs  de  la 
»  Cité  d^AlGfe  j  &  (  ce  qui  eft  un  mi- 
y  racle,  continuel  )  qu^il  y  eft  tout  de- 
»  bout,  (ans  être  appuyé  ni  foutenu 
»  de  rien.  Je  ne  fais  pas  pour  quelle 
»  raifbn,  humaine  ou  divine,  on  ôte  ce 
»  fpeôacle  de  dévotion  aux  Anges  & 
»  aux  hommes*  Mais  il  eft  certain  que 
»  cela  feroit  capable  de  ravir  en  admi- 
•  ration  les  gens  de  bien  9  de  conver- 
9  tir  les  plus  grands  pécheurs ,  &  de 
9  ramener  au  fein  del'Eglife  là  plu- 
9  part  des  Hérétiques  de  nôtre  temps» 
a^  J'ai  peine  à  me  perfuader  qu'il  y 
»  ait  aucune  Bulle  qui  interdite  aux 
9  fidèles  ce  dévot  &  pieux  defir  d'être 
9  bîen-heuré  de  la  vue  d'une  telle 
9  merveille.   Il  eft  mal-aifé  à  croire 
m  ^ue  ceux  qui  ouvnroient  c€  iàint  Se» 


des  pratiques  fuperflmeufeu   ici 
•..pulchre  en  efprit  cThumilité ,  de  de- 
•»  votîon,  de  piété,  de  dileâion^  de 
»  zèle ,  reçulïent  la  mort  pour  le  (àlai- 
»  re  de  leur  ferveur  8c  de  leur  ardente  • 
»  afFedtion  à  honorer  le  grand  Saint 

•  François*  Qui  fe  pourroit  imaginer 
»  que  celui  qui  dans  les  jours  de  fon 
>»  pèlerinage  mortel  a  exhalé  une  fi 
•Donne  odeur  de  vie,  étant  en  h- 

*  gloire  &  en  la  parfaite  charité,  exl|a* 
^  fât  par  fon  corps  une  odeur  mortel- 
»  le  5  qui  donnât  la  mort  à  ceux  qui 
»  feroient  defireux  de  Thonorer. 

9  N'entre-t-on  pas  tous  les  jours 
»  dans  le  Sépulchre  de  Jefus-Chrift  f 
»  Et  quand  on  entreroit  dans  celui  de . 
»  S.  François  poAir  honorer  Dieu  en 
3»  fon  Saint ,  à  votre  avis  cette  piété 

*  feroit-elle  blâmable  f  On  montre 

•  tous  les  jours  la  fainteFace  (JeNo- 
»  tre-Seigneur  imprimée  de  fon  pro- 
«  pre  fang  à  Rome  ^  item  les  faints 
•.Suaires  où  il  fut  enfeveli,  à  Turin 
»  &  à  Besançon ,  o&  fe  voit  la  très- 
a»  fainte  repréfentation  de  fon  corps 
»  adorable  faite  avec  fon  trè^précieux 
».fangy  la  fainte  Gouronned'épines- 
9  émaillée  de  ce  même  adorable  fanfi> 
»,  On  montre  encore  du  vrai  fing  du' 
^  Sauveur  à  Mantoue  ^^à  Najples  ^  &  . 

^  '  E  v'j. 
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»  à  Saint-Maximid  en  Provence  :  ott* 
9»  ne  cache  pcHnt  toutes  ces  faintes  & 
a»  divines  Reliques  aux  fidèles  ;  on  les^^ 
^  baife  y  on  les  adore  :  on  montre  en- 
j^  core  quantité  d'autres  Reliques  de: 
3m.  la  très-(ainte  Vierge ,  de  S.  Jean- 
»  Baptifte ,  de  S.  Claude ,  &  d'autres, 
»^  qui  font  honorées^,  &  vénérées  par 
»-  tous  les  fidèles ,  aufquek  on  ne  fait 
a»:aucuBe  difficulté  de  les  montrer.  Je . 
»:  ne  cr^s  pas  qu'il  y  ait  de  Catholî- 
»  que  (i  mal  inftruit,  qui  ofe  conférer 
»  la  cave  de  S.  François  avec  le  Sé- 
»  pulcbre  dû  Sauveur ,  ni  avec  tant . 
»  de  Reliques-arrofées  du  fang  de  Je- - 
«  fus-Chnft ,  auquel efldô  le  culte  de  - 
n.  Latrie. 

»  Si  doncques  on -montre  celles-ci  * 
•  aux  fidèles ,  pourquoi  feront-ilspri- 
9  vés  de  là  confolation  de  voir-Sc  bài-  ^ 
»  fercelles^ù  Séraphique  S.  François.  * 
»  Bon  Dieu  !  fi  ce  voile  étoît  rompu ,  ' 
a»  ce  fépulchre  ouvert,  ce  tréfor  dé-: 
»  couvert ,  que  de  confolation ,  que 
»  d'édification  pour  tous  les  fidèles  !  * 
»"Que  de  confciences  fcrupuleufes  & 
af  branlantes  feroiént  éclaircies  &  af- 
»  »furées  !  que  dé  deutes-diffipés  !  que 
»  cette  manifeftatièh  eflfaceroit  -d'om-' 
a^ %açes  !  Cette  longue  &  imçor^aniT. 


^5  prai^queTfttperJtttteufes.    f  oy 
»-re  dupute  touchant  le  vrai  habit  dé 
»  Si  François  feroit  décidée  en  un- 
:k  moment.  On  fauroit  de  quelle  ma-- 
9  tiere  font  ces  clous  ,  dont  les  Lé- 
»g;endes  parlent  fi  différemment.  Car- 
»  les  unes  difent  qu'ils  s^étoient  for-- 
a»4nés  de  l'excrefcence  deja  chair  dani* 
»'les  plaies  ;  d^urres  du  feng»;  caillé  ;' 
9»  d'autres  que  c^étoît  des  nerÊ  feits^ 
»  en  forme  de  cleuis;  d-autres  d^ùne* 
»  matière  comme  de  corne  ;  que  hS 
ler^ointe  qui  étdit  au-deffus  des  mains 
a»  &c  au-  deflbus  des  pieds  étoit  recour- 
ais bée,   la-  tête  étant  au-dedan$  des 
»  mains  &  au-dèffus  des  piedy.  Et  ce  * 
»-qui  eft  un-miracle  très-confidérablcj . 
»  c'eft  que-  eé  grandSàim  ^ayecties- 
a^-cleus  aux  pieds  &  aux  mains  y  ait^ 
a  vécu ,  marché ,  agi  les  deux  demie-- 
3*  resannées  de  fa  viéfans  lesfaîre  voir^ 
a»  ni  connoître,  finon-^-à:  ceux  defes. 
a»  Frëres-en-  qui  il'  avoir  pltis  de  con- 
a»  fiance ,  encore  qu'il  allât  pieds  nuds,.' 
aK  &  qu^il  fe  fervîtde  fes  mains  8c  au.* 
a»^  travail  &  aux  autres  chofes. 
■»  De  plus ,  oii  vefroit  d'ôii  provient  * 
ue  la  plaîè  du  côté;dé  S.  François 
bit  devenue   ronde  &   vermeille' 
coKHn^e  une  belle  rofe  ^  vu  que  celle-: 
4iJL coté  de  Iwfcléderapteur  étoit  de. 
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9  forme  longue  3  la  lance  lui  ayant  oo^ 
9  vert  le  côté  entre  deux  cotes ,  ce 
»  qui  eft  digne  d'une  pieufe  confidé- 
»  ration. 

»  Que  fi  par  avanture ,  par  un  éve* 
»  nement  étranp;e  &  extraorcfinaire  » 
»  à  l'ouverture  de  ce  Sépulchre ,  oti^ 
»  n'y  trouvoit  point  ce  ikint  corps; 
3»  pofCble  que  Isr  confolation  fenfible 
m  n'en  feroit  pas  fi  grande ,  ni  le  con-^ 
9  cours  des  peuples  fi  nombreux  en 
9  TEglife  des  Frères  ©ù  eft  ce  faint. 
9  dépôt.  Mais  pourtant  qu'on  ne  s'i* 
9  maginepas  que  la  foi  en  dût  être 
9  moindre.  Car  pourquoi  ne  croireit- 
9  on  pas  que  le  monde  étant  indigne 
9  de  voir  un  fi  précieux  gage ,  il  au- 
9  roit  été  transporté  ailleurs  par  le 
9  miniftere  des  Anges  ? 

Si  donc  une  Gour  fouverainetrès-^ 
Catholique  &  très-Orthodoxe ,  fi  des- 
Prélats  de  FEglife  trê^- vertueux  & . 
très-édairés ,  enfin  fi  quantité  de  fi- 
dèles 5  comme  Taffure  M.  du  Beliai^ 
doutent  des  (ligmates  de  S.  François  r 

3ueUe  raifon  peut  avoir  le  P.  le  Franc 
è  comparer  une  ehofe  fi  peu  certaine 
dans  l'bifioire  de  S.  François^,  avec 
une  vérité  fi  inconteftable  dans  la  vie 
de  J.Çj  uncruciifîemQ^figuré^yfisr 


des  pratiques  Juperfitneufes.  ï  r  i^ 
que  &  métaphorique  »  avec  un  cru- 
afiement  véritable ,  réel  &  eflPeftif  j 
&  de  foutenir  que  Fun  eft  en  quelque 
façon  égal  ou  femblable  à  l'autre  » 
Utrique  Crucifixo  ?  Pourquoi  fait-il  un 
parallèle  de  J.  C.  avec  S.  François  , 
dans  une  chofe  qui  n'eft  pas  fînguliere 
à  S.  François ,  puirqu'elle  eil  arrivée 
à  piufieurs  autres  ;  &  qui  eft  au  con*- 
traire  tellement  fînguliere  à  L  Q  (a),. 
que  l'Eglife  dans  l'es  prières  Pappeîie 
par  excellence  le  Crucifié  ;  ce  que  fait 
aufli  S.  Bonaventure  par  deux  fois  en 
parlant  des  fiigmates  de  S.  Françpis 
{b),  &  que  l'Apôtre  S-  Paul  (c)  diftin^ 
rue  expreflëment  par  ce  caraélere», 
lorfqu'ïl  dit  qu'il  n'a  point  fait  prp- 
feffîon  de  fa  voir  autre  cbofe  que  Jefus- 
Chrift  crucifié  ? 


O)  ÎHofficioTafih*  Sdo^nîa  Cmàfixvm  ^n»» 
ririf  y  îaflB  furreiit,  &c»  Crudfixut  furrcxf t  àmor* 
tuif  f.  éc  redemic  nos» 

{h)  Le^end'  cap,  1 3 .  Caf nem  Ciacîfixo  conformi 
cxteriut  infiçniyit  effigie ,  &c«  Defcendit  de  monte 
fecum  fereni  Crucifixi  effigiero« 

(c)  1.  Cor.  2.  Non  iudicavi  me  fcire  ali^utd  tôB 
Jcfiufk  Chciftam»,  de  hune  ciBcUbauB- 
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C  HA  PI  T  R  È    V. 

Quand  Saint  François  auroit  étévérî-^- 
tablement   crucifié  comme  Jefui^- 
Chrifi ,  il  ntdevrott  pas  être  cam^ 
faré  en  cela  â^JeJiu'ChriJl.  Jly^ 
"  euphtfieurs  Saints  qurvnt  été  effec- 
tivement crucifiés  i  mais  jamais  on^ 
ne  les  a  comparés  à  Jefus-Chrifi^ 
crucifié.  Belles  paroles  de  S.  Jero^ 
me  y   de  M.  Godeau  Evêque  dé  ' 
Vence ,  &  de  V Auteur  dis  Livres  - 
'  de  r  Imitation  de  Jejiis-Chrifi ,  Jtér 
'  les  comparaisons  qui  fe  font  des  ^^ 
'  Smms  les.  uns  attx  autres:,  de  leuxs: 
'  mérités  .&  de  leur  gloire. 

JE  dis. encore  bien  j^Ius  que  cela» - 
Quand  les  ftîgmates  dé  S.  Fran- 
çois auroient  été  un  vëritabfe  cruci- 
fiement (  ce  que  néanmoins  perfonne 
raifonnable  n'^a  jamais  dk  ^  parceaue 
pour  avoir  ëté,yéritablemcnt  cruciné  ,^ 
il  faut  avoir  été  véritablement  attaché 
à:  une  croix ,  ce  qui  nVft  jamais  arri- 
vé à  S.  François  )  n'eft-ce  pas  une 
chofe  infupportable  &  extrêmement 
choquante  <^ue  deJairè  un  parallèle. 


dès  pratiques  ftiperjfîtieufès.    ri  ^; 
ik  S.  François  crucifié  avec  Jefus-^ 
Chrift    crucifié ,  Utrique  Crucifixo  T 
N'eft  ce  pas  quelque  chofe  de  plus- 
étrange  que  fi  Ton  dédioit  un  Livre ,« 
«n  Tableau,  ou  une  Thefe  au  Pape^. 
&  à  un  de  fes  Cameriers ,  en  y  ajou- 
tant ces  paroles ,  Utrique  Sanâijfimo  j . 
au  Roi  Très-Chrérien ,  &  à  un  de  fes 
Minières ,  Utrique  ChriJiiamJJtmo  i  itr 
M.  le  Cardinal  Antoine  Archevêque 
de  Reims>.&  à  M.  Thuret  ^un  de  fes- 
Grands  Vicaires v  Utrique   Eminen- 
njjimo  ;  à  uh-Evêqtie  ,  &  à  fon  Au- 
mônier ,  Utrique  liluftrijjïrho  ;  à  un^ 
Préfident  au  Mortier ,  &  à  fon  Secré- 
taire ,  Utrique  Infulato  f  Tous  ceux^. 
qui  feroient  nommés  dans  ces  Infcfi»^- 
ptions&  dans  ces  titres  dédicatoiréS' 
ne  s'ofFenferoiem-ils pas. avec  raifon , 
les^  uns  d^être  mis  dans  le  même  rang^ 
que  leurs  inférieurs  &  leurs  fujetSj., 
les  autres  de  c^  qu'on  leurrendroit-ks' 
mêmes  honneurs  qu'à  leurs  fupérieurs.. 
&  à  leurs  maîtres  f 

Cependant  le  P.  le  Franc  fait  pis^ 
que  tout  cela ,  en  comparant  S*  Franr- 
çois  avec  fon  Seigneur  &  fon  Dieu>» 
entre  lefquels  il  y  a  une  diftance  infi- 
nie. Et  il  ne  fe  peut  faire  que  cette, 
Injure  ne  foit  tris-fenûble  à  rbuaû^- 


1X4  Stftoîte' 

Été  du  Sé^raphique  Patriarche.  ÂiTuré- 
ment  il  ne  fiiuroit  foufFrir  une  telle 
comparaifon  >  lui  quî«a  tant  aimé  l'bu- 
milité, qu'on  auroit  peine  à  trouver 
un  Saint  dans  toutes  les  Hiftoires  de 
TEelife ,  qui  en  fournît  plus  d'illuftres 
&  de  glorieux  exemples  à  la  poftérité*' 
Car  je  m'imagine  que  Thonneur  que 
le  P*  le  Franc  a  cru  lui  rendre  par  ton 
Infcription  ne  lui  a  pas  été  moins  déf- 
agréable ,  que  l'adoration  des  Payens 
le  fut  à  S.  Paul  &  à  S.  Barnabe  {a} 
dans  la  Ville  de  Lyftre ,  lorfqu'après 
avoir  guéri  un  boiteux  j  on  leur  vou- 
lut facrifier  comme  à  des  Dieux  ;  6c 
que  ce  Gardien  ^  étant  fur  le  point  de 
publier  fon  Infcription,  reçut  inté- 
rieurement &  fecretement  cet  avis  de 
fon  Patriarche ,  que  l'Ange  donna  i 
S.  Jean  qui  le  vouloit  adorer  dans  l'A- 
3»  pocalypfe  (b).  »  Garde- toi  bien  de 
9  Je  faire  :  Je  fuis  fèrviteur  de  Dieu 
9  comme  toi ,  &  de  tes  frères  qui  de* 
»  meurent  fermes  dafv^  la  confeffioi» 
9  de  Jefus  :  adore  Dieii.  « 

Mais  quoi  qu'il  en  foit,  Saint  Pierrer 
k  Prince  des  Apôtres,  Saint  Andréa 

(4)Aâ.  14. 

{h)  Cap.  iç.  &  la.  ViJe  ne  fcceris  :  confervut 
tuas  fum  Ôc  fracrum  cuorum  hj^entium  teftimonium 
Jciii  :  Deum  adora. 


deî  pratiques  Juperflitteufes.    tx  f 
Saint  Philippe  /Sainte  Eulalie ,  Saint 
Simeon  Evêque  de  Jerufalem ,  Saint 
Si meon  jeune  enfant  matyrifé  parles 
Juifs  à  Trente ,  Saint  Timon  l'un 
des  fept  premiers  Diacres,  S.  Alexan- 
dre martyr  de  Lion ,  les  Saints  mille 
Martyrs  ,  &  quantité  d'autres  Saints 
ont  été  réellement  &  véritablement 
crucifiés  ;  &  néa^imoins  jamais  peribn- 
ne  ne  s'efl  avifé  de  les  comparer  à 
JefuS'Chrifl  dans  leur  crucifiement  ^ 
nj^de  faire  des  Infcriptions  à  leur  hon- . 
heur  9  où  Ton  ait  dit  qu'ils  aient  été 
crucifiés  comme  JcCus-iZhniï^Utrique 
Cructfixo.  Sainte  Cttherine  de  Sienne 
(  fi  nous  en  croyons  Phiftoire  de  fa 
vie ,  &  les  Annales  des  Frères  Prê- 
cheurs )  a  été  ftigmatifée  auffi-bien 
3ue  Saint  François.  Mais  qui  a  jamais 
it  pouf  cela  qu'elle  ait  été  crucifiée^ 
&  qu^elle  l'ait  été  de  la  même  maniè- 
re que  Jefus-Chrift  ?  C'eft  toutefois 
ce  que  dit  le  P.  le  Franc ,  de  Saint 
François ,  encore  qu'il  n'ait  été  Cru- 
cifié qu^en  apparence ,  comme  parlent 
T terre  de  lyatalibus^  &  Jacques  de 
Vgragine.  Or  n'eft-ce  pas  égaler  S. 
François  à  Jefus-Chrifl ,  ou  au  moins 
le  lui  comparer  ,  &  le  mettre  au- 
deffus  des  autres  Saints ,  par  cette 
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rr6^  Bifioire 

oomparaifon  fi  pr^udiciable  à  &  gloi-* 
Te? 

Il  devoît  favoîr  ce  R.P.  que  ces 
fortes  de  comparàifons  ne  font  jamais 
bien  reçues  des   perfonnes  qui  ont 
quelque  cônnoiffance  de  la  vraie,  de 
Pancienne,  de  la .  vénérable  Théolo- 
gie,  &  qu'elles  paflTent  toujours  pour 
impertinentes  &  fcandaleufes  dans  FE- 
glife  de  Dieu.  Cette  Sainte  Mère,  qui' 
eft  l'exemple  de  toutes  les  awtres  mè- 
res ,.  ne  fèuffre  pas  volontiers  les  pa-  ' 
ralleles  qui  fefont  dès' Saints  les  uns* 
aux  autres ,  de  leurs  mérites  &de  leur' 
gloire,  C'eft  pourquoi' le  favant  Eve*-- 
que  de  Vence  {a)  M.  Godeau,  enjoint 
aux  Eccléfiaftiques.  de  fon  Diocèfe , 
cfe  publier  là  ghire  &*  lé  pouvait  des 
Saints  ,  mais  de  72e  point  difputer  de  - 
la  fupétiorité ,  ou  des  avantages  des 
uns  furies  autres  ;  parceque  les  Saints 
(^dit-il  (A) ,  )  qui  triomphentfdans  le  - 
Ciel  ne  font  plus  à  eux*mêmes ,  m  eux-- 
mêmes ;  car.  Us  font  dépouillés  entière- 
rhent  du  vieil  Adam  j  &  Jefus-Chrifi  * 
qui  reprnoitfur  eux  par  la  grâce  au  mi* 
lieu  defes  enntmis^  c'^èfi-à-^dire  ^par^ 
miles  péchés  aufquels  la  vie  humaine/ 

{4)OtàQnn,.Sc  Inft,  Syood,  tit.  i\,  n.uo»^. 


^es  pratiques  fuperflhletifes.  1 1  ^ 
rf/î  fit  jette  9  &  les  inclinations  où  la 
inatUre  corrowfue  nous  porte  f  règne 
maintenant  en  eux ,  &  les  fait  régner 
Avec  lut ,  en  lui  y  &  par  lui  ;  &  les 
Mniffant  parfaitement  à  foi ,  les  offre 
Mfon  V  ère  y  comme  fes  membres  y  ix 
fefoumet  avec  eux  à  fa  puîjfance ,  fez 
don  les  hautes  fenfées  de  V  Apôtre. 

S»  Jérôme  nous  feit  voir .  auflî  en 
-yeu  de  paroles  conîbien  îl  étok  enne- 
.mi  des  parallèles  des  Saints  {a)  les  uns 
-aux  autres,  lorfqu'il  traite  àtfous  ceux 
^qui  les  font.  »  Jeme  fais  p(Hnt.,  dit*iL» 
^  de  comparaifon  entre   ces   faintes 
■M  femmes^  c'eft-à-dire ,•  entre fàinte 
«•»  Anne  la  Prophéteffe ,  fille  de  Pha- 
•  nuel ,  &la  veuve  Marcelle.  Il  y  en 
»  a  qui  mettent  en  parallèle  les  Saints 
^  &  les  Princes  ,tie  JîEglife  Jes  tins 
^  avec  les  autres;  mais  il  y  a  de  la 
:»  folie  en  r  cela. 

C'eft  encore  ce  que  nous  apprenâ 
le  dévot  Auteur  des  Livres  (i)  de 
Jl'Itïiitation  de  Jefus-Chrift;,  lorfqu'ii 
iait  âinfi  j)arler  ce  divin  Sauveur . Jt 
J'ame  fidelle  :  »  Ne  vous  mêlez  poirtt 

(4)  Epift^  ad  frineip*  Firgin,  M/trrelU  vtd» 

Epitaph*   Non  1  fâcio  uUam  inter .  fanâas  fcmi nt» 

ditferentiam  ,  c^uod -nonnulU  inter  fanâçs  viros  âc 

"^ccleCarum  Ptmeipes  ftultèficcit  confucvcruin* 

ib)tih*  2»  cap,  ^t* 


s  i9  :HîJ}om 

»  dans  des  queftions  &  des  difputes 
»  non^nécefl^res  touchant  les  mérites 
»  des  32tints ,  favoir  fi  l'un  eft  plus 
â>  Saint  que  Pautre ,  ou  qui  dl  le  plus 
«  grand  dans  lé  Royatune  des  Cieux. 
a>  Ces  chofes  ne  fervent  qu'à  produire 
»  des  conteftations  inutiles ,  a  nourrir 
9  rorgueil  &  la  vaine  gloire ,  d'oi 
»  nailknt  enfuite  les  diflrentions&  les 
»  jaloufies ,  l'un  foutenant  un  Sainte 
9  &  l'autre  un  autre ,  &  chacun  s'<^h> 
»  niâtrant  avec  orgueil  à  vouloir  que 
«  fon  Saint  foit  plus  grand  que  celui 
»  des  autres.  C'^ft  lans  aucun  fruit 
»  qu'on  s'amufe  à  tous  ces  reproches, 
m  qui  déplaifenc beaucoup  à  mes  Saints^ 
»  Car  (a)  jt  ntfuis  pas  un  Dieu  de 
»  dijfemion ,  mais  un  Dieu  de  faix  ; 
»  ^Sc  cette  paix  ne  confifte  pas  à  nous 
»  relever  nous-mêmes ,  mais  à  nous 
s>  établir  dans  une  folide  humilité. 

»  Il  y  e-n  a  qui  fe  fentent  plus  por- 
«  tés  de  zèle  &  d'afFeftion  envers  quel- 
m  ques-uns  des  Saints ,  qu'envers  les 
»  autres  :  mais  cette  affeftion  eft  plu- 
»  tôt  humaine  que  divine.  C'eft  moi 
»  qui  ai  créé  tous  les  Saints  ;  c'efl  moi 
»  qui  leur  ai  donné-la  grâce  ;  c'eft  moi 
»  qui  les  ai  récompenfés  de  la  gloire* 

t  {é)  X.  Cor.  X4* 
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des  pratiques  fuperftitieufes.    1 1 4> 
j9»  Je  fais  les  mérites  de  chacun  d'eax^ 
9  {a)  je  les  ai  tous  f  révenus  par  les 
j>  bénédiâions  de  ma  célefie  douceur^ 
^  C*eft  moi  qui  ai  couronné  leur  pa*- 
«B  tience  dans  tpus  les  maux  ;c'^eft  mcfi 
j>  qui  devant  être  béni  au-deflus  de 
î»  tous ,  mérite  d'être  loué  dans  tous 
sm  mes  Saints ,  Se  honoi:é  dans  chacun 
9»  d'eux.  Celui  donc  qui  méprife  Vun 
a»  des  moindres  d^ entre  mes  Saints^ 
m  n'honore  point  le  plus  grand ,  puif- 
»  que  {b)  fat  fait  le  moindre  comme 
p»  le  plus  grand  ;  &  celui  qui  Éeût  in* 
»  jure  à  quelqu'un  des  Saints^  mêla 
«>  fait  à  moi-m|me^  &  à  tous  ceuxquî 
9  font  dans  le  Ciel  ;  car  tpus  ne  font 
•»  qu'un  par  l'amour  c[ui  lès  lie  tou$ 
»  enfemble^ 

»  C'eft  pourquoi  que  les  hommes 
»  jcharnels  &  animaux  n^.entrepren»- 
m  nent  point.de  parler  de  l'état  de$ 
3i  Saints^  eux  qui  n'aiment  que  leurs 
p»  avantages  propres ,  &  Jeur  fatisfac- 
•  tion  particulière,.  Ils  ne  les  confî- 
»  derent  point  félon  la  règle  de  mon 
a>  éternelle  vérité;  mais  ils  les  rele- 
3»  vent  ou  les  abaifiènt  félon  leur  in- 
»  clination  &  le^r  fantaifie.  Ce  défait^ 
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Vf  20  TJifl&ire 

'9-  naft  en  plufîeurs  de  ilgnoraiice,  <Sc 
«  principalement  en  ceux  qui  étant 
»  peu  éclairés  ne  (ont  gueres  capables 
»  d'aimer  perfonne  d'un  amour  parfait 
'»  À  vraiment  fpirituel.  Ils  iè  portent 
»  à  aimer  un  Saint  plutôt  que  l'autre 
av  par^uie  inclinaûon  nainnrelle  &  une 
•  afFeétion  toute  ^lumaine,  -&  leur 
»  imagination  repréfente  les  choies  du 
•9  Ciel  dans  la  même  bafleflè  avec  la- 
»  quelle  elle  a  accoutumé  de  concer 
^  voir  cellesde  laterre, 

»  Jl  vaut  ^i>ien  mieux  honorer  Jes 
'«  Saints  par  des  prières  fer\'entes  & 
»  par  Tes  larmes ,  &  implorer  avec  un 
^  cœur  humble  le,  puiiTant  iècours  de 
^  leurinterceflîon-,  que  de  fe  mettre 
»  en  peine  de  pénétrer  ce  qu'il  y  a  de 
-«  fècret  &  de  caché  dans  leur  gloire  , 
9  par  une  recherche  vaine  &  curieufe. 

Or' je  demande  maintenant ,  &  je 
4e  demande  à  toutes  les  perfpnnes  rai- 
ibnnables,  judicieufes  &  éclairées  yû 
un  Auteur  qui  met  ces  paroles  dans  la 
.bouche  de  Jefus^hrifty&qui. lui  fait 
blâmer  fi  particulièrement  les  ques- 
tions &  les  difputes  qui  fe  font  aiTez 
ordinairement  dans  le  monde ,  tou- 
chant les  mérites  des  Saiiits ,  &  le  de- 
ffé  de^gloire  que  les  uns^o£blent.au- 

deflus 


âes  pratiques  Jîiper]HùeuJèt>  ï  2  T" 
'fleUlis  des  autres ,  ne  le  fertNC  poinc 
■parler  avec  plus  de  force  contre  ie  P. 
le  FranC',  quircompare  faint  François  , 
non  pas  avec  un  autre  Saint ,  mais 
avec  Jefus-Chrift  même,  &  qui  par 
cette  comparaifon  le  corftitue  au-deC- 
fus  des  autres  Saints  ?  Net'accùfeïoit- 
fl  pas  avec  juftice  d'aVoir  manqua  de 
reJ^cS  envers  fon  Rédempteur ,  & 
â'avoir  attribaé  à  un  autre  les  hon- 
neurs qui  ne  <bnt  dûs  qu^  lui  Teiil? 
Enfin  ne  lui  feroh-it  pas  -îiire  ce  ^ue 
ce  divin  Sauveur  dit  au  Duible^uiile 
voulojt  tenter  dans  Je  Dêfen":  vous 
adorerez -votre  Seigneur  (ii)  ,  &VOW 
ne'  fervjrcz  qu'à  lui  feul. 


lomelFf 
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CHAPITRE    VL 

1/  V  tf  eu  plujîeurs  Corddters  avant  te 
P.  le  Franc  qui  ont  donné  des  louant' 
'es  ridicules  &  impertinentes  à  leur 
éraphique  Patriarche  0  iy  à  leur 
Ordre  :  ce  qui  efl  prouvé  par  divers 
témoignages.  Cette  manière  d^agir 
déshonore  plutôt  S.  François  ù*  fm 
Ordre  ^  qu^elJe  ne  les  honore. 

MAis  au  refte  le  P.  le  Franc  n'eft 
pas  le  premier  des  Cordeliers 
oui  ont  élevé  S^  François  au-deflus 
des  autres  Saints  ^  qui  l'ont  mis  en  pa^ 
pliele  avec  Jefus-Chrift  »  i&  qui  lui 
ont  donné  des  louanges  ridicules ,  in- 
difcretes  &  impertinentes.  Un  ficelé 
tout  entier  avant  lui ,  le  P«  Barthelenu 
de  Pife  a  trouvé  jdouze  conformités  de 
ce  Patriarche  avec  Jefus-Chrift,  dans 
le  premier  Livre  qu'il  a  écrit  fur  cefu" 
jet  9  feize  dans  Je  ieçond^  &c  douze  au«- 
tres  dans  le  troîfieme  ^  s£n  de  faire 
voir  par-là  que  S^  François  a  fak  des 
adlions  auffi  éclatantes  que  celles  de 
Jefus-Chrift, 
£n  effet  il  a  écrit  qu'il  avoic  eudou^ 


det pratiques Juperjïrtteufes^'    î  a  5 
Te  difciples  comme  J.  C.  (^) ,  &qu'â 
y  «n  eut  un ,  nommé  Jean  de  Capella^ 
qu'il  rejetta  comme  J.  Q  Et  Judas.  Il 
a  avancé  que  S.  François  avoit  été  Pa- 
triarche ,  Prophète ,  Apôtre,  Martyr  t 
Dofteur ,  Confeffeur,  Vierge ,  Ange, 
&  plus  conforme  à  J.  C*  que  touslet 
autres  Saints.  Il  a  encore  pouffé  fes 
louanges  plus  loin  ;  car  il  a  dit  en  ter- 
mes formels  que  S.Prançois  avoit  été 
Jefiis  Nazarenus  Rex  Judœorum  {a)  , 
Jefus  de  Nazareth  Roi  des  Juife  ;  Jer 
fus  5  par  la  conformité  qu'U  a  eue  avec 
la  vie  de  Jefus  ;  d^  Nazareth ,  parcc- 
qu'il  a  été  une  Vierge  très-pure  ;  Rm^ 
par  la  garde  &  la  régularité  de  fes  fens 
internes  &  externes  ;  des  Juifs :y^2iicei» 
qu'étant  rempli  d'allégrefle  &  de  joiç 
il  a  foUicité  toutes  les  créatures  à  louef 
Dieu.  Et  p«ur  comble  de  fes  impertj 
tinences ,  en  comp^'ant  les  belles  ac-; 
tions  de  Saint  François  avec<:elles  de 
J.  C.  il  a  eu  la  témérité  d'affurer  que 
S.  François  en  avoit  bien  fett  davan- 
tage que  lui.  Chrijl  (  dit-il j)  ne s^efl 
transfiguré  qu'aune  fois  ;  mais  S.  Fran^ 
fois  s'ejl  transfiguré  vingt  fois  :  Chrifi 
fia  changé  Veau  en  n)in  qu^unefois^ 

(4)  Fol,  4^*  «ierfidit.  de  Milan  p9r  Gotatd  Ppnr 
ticc  l'an  i  5  1^0.  fol,  17;  '     • 

(^)fol.a»»« 
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mais  S.  Trançois  Fa  fah  trois  fots% 
Chrtfi  fia  rejfenti  de  la  douleur  defes 
fîmes  que  pendant  un  peu  de  temps  ^ 
mais  S.  François  en  a  rejfenti  des  pen- 
nes pendant  Vejpace  d^  deux  ans  en^ 
tiers.  :Quant  aux  rhiracles  de  guérir 
les  aveugles^  de  faire. marcher  droit 
les  boiteux  y  de  chaffer  les  Diables 
hors  des  corps  de  ceux  qui  en  étoiemt 
poffédés  y  de  rejpifciter  des  morts  i 
Chrift  fia  rien  fait  en  comparaifonJe 
ce  que  S.  François  4y  fes  frères  ont 
fait.  Car  Si*  François  Ù*  fes  frères  ont  ^ 
éclcnréplus  de  mille  avjeugles  ^.ils  om 
redrejfeplus  de  nville  boueux  ^  tant 
hommes  que  bêtes  ;  ils  ont  chajp  les 
Diables  hors  des  corps  de  plus  de 
millepojfedésy  ils  ont  reffiifcité flus  de 
rrnlle  morts. 

Voilà  quel  eft  le  (lyle  aflfez  ordinai» 
Ye  des  Cordeliers  lorlqu'ils  parlent  de 
leur  Séraphique  Patriarche. 

J'en  pourxois  rapporter  plufieurs  aur 
tres  preuves  de  même  îjature^  fi  je  n^ 
*craignois  point  d'ahufer  .du  temps  & 
de  la  patience  du  Léâeur.  Je  dirai 
."feulement  qu'ils  n'ont  pas  été  moinj 
libéraux  de  leurs  lou^inges  indifcrete? 
*  &  extravagantes  envers  leurs  frères  » 
^u^envers  feur  Per^  Car ,  pv  t^^&ffkr 
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à  es  pratiques  ptpefflltleufes.  li^ 
pie ,  le  P.  Barthelemi  de^  ^ife  ne  fe 
déshonore-t-il  pas ,.  &  tout  fon  Ordre 
auflî,  lorfqu'il  rapporte  dans  îtsCon^ 
formitésy  qu^un  jour  S.  François ,  for- 
tan  t  de  rocrifoir  >  vint  tout  en  d^fordre 
trouver  fes  frères,  &  leur  dit>  qu'il 
voudroit  (/?)  n'avoir  jamais  inventé 
leur  habit  ^  parceque  le  Seigneur  lui 
avoir  révélé  que  TAnteclirift  fbrtiroit 
de  fon  OrdVe. 

Ne  femBle-t-il  pas  avoir  renoncé 
au  bon  fens,  lorfqu'il  lécrit ,  que  S^» 
François  (b)  tua  de  gayeté  de  cœur  le 
-fils  aîné  d'un  Médecin ,  afin  d'avoir  eni- 
fuite  le  plaifir  de  le  reiTufciter.  Ilfau- 
droit  avoir  beaucoup  de  foi  pour  croire 
ce  qu'il  aflure,  (/)  qu^un  aveugle  r^- 
couvra  la  vue  en  touchant  dejes  yeuk 
fefroc  du  frère  Fr  an  fois  deUurazzO. 
Quelles  impertineAces  n'avancc-t-il 
point  du  Frère  Benoît d^Area^o.  {d^ 
Il  fut  y  dit-il ,  fort  dévot  à  faint  Da^ 
mel  9  domle  jipulchre  ejl  en  Babylone 

(4)  Ego  veUem  quod  jftum  habitum  non  inve* 
niflêm  ;  Dominus  enim  mihi  revelavit  »  quod.  dt 
Ordine  meo  extbic  Anti-Chriftui. 

(h)  Fcl.  1 2o.  Locuf  cft  didus  de  Kucèria  (dit-il) 
in  quo  bcatiis  Francifcus  fecic  illud  in(îgne  miraci»^ 
lunirquod  cujufdim  Medici  filium  primogenituni 
priutoccidiC)  dt  concritum  fuTcinndo  re/limic; 

(f)  Fol.  7»..        V 

<<i)  Fol.  6+. 
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gardé  par  des  Dragons.  Comme  un 
jour  il  defira  de  le  voir ,  ne  pouvant 
vemr  à  bout  defes  dejtrs  à  caufe  de 
la  longueur  des  cherrnnsy  &  pour  la 
crainte  des  dragons.  Ù*^  desferpens  ; 
un  grand  dragon  lut  apparut  ^  ù*  le 
prenant  fur  ja  queue ,  tl  le  porta  droit 
aufépulchre  de  faim  Daniel  ;  où  étant 
arrivé  il  ouvrit  cefépulckre,  il  prit 
par  dévotion  un  doigt  de  ce  faim  Pro- 
phète ,  &  enfuite  le  même  dragon  le 
reporta  où  ilFavoit  pris.  Il  dit  encore 
de  lui  qu'un  ]o\xt  il  fut  jette  dans  la 
mer  »  comme  un  autre  Jonasy  pendant 
une  tempête  ;  mais  qu'^auffitôt  il  fut 
enveloppé  d^une  petite  nuée  y  ist  porté 
dans  le  Paradis  terrejlre  ;  qu^Enoch 
&  Elie  le  voyant  y  lui  demandèrent 
qui  il  étoit;  que  leur  ayant  répondu 
^u*il  étoit  le  frère  de  faim  François, 
ils  danferem  de  joie  ^  &  le  menèrent 
far  tous  les  endroits  du  Paradis  ter^ 
rejke  ;  &  qu^ enfuite  il  fut  reporté  dans 
la  mer  par  une  autre  petite  nuée ,  ce 
qui  donna  beaucoup  d'étonnement  à 
ceux  qui  le  virent. 

N'efl-:il  pas  extrêmement  ridicule  y 
lorfqu'il  aflure  que  le  frère  Jean  des 
Vallées  fentoit  de  quatorze  lieues 
loin  l'odeur  de  la  venue  du  Frère  Ju« 
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îiîperus  (a)  j  &  qu'un  jour  on  trouva 
le  même  Frère  Juniperus  qui  par  hu- 
milité jouoit  avec  un  enfant  à  un  jeui 
qu'on  appelle  la  bafcnle ,  ou  la  hanjfe 
qui  baiffe  ?  ^  ' 

Le  Père  Bernardin  de  B«/?;rparIc- 
t-il  avec  difcrétion  lorfqu'ii  rapporte 
cette  vifion  des  Chroniques  de  foff 
Ordre  ?  »  Un  jour ,  dit-ii ,  S.  Fran-^ 
»  çois  vît  deux  échelles,  Tune  rouge 
»  fur  laquelle  J.  C.  étoit  appuyé ,  & 
*  l'autre  blanche ,  oh  étoit  la  Sainte 
3>  Vierge.  Comme  les  frères  ,  fuivant 
3»  le  commandement  de  S,  François, 
9  tâchoient  de  monter  dans  l'échelle 
9  rouge  ,  il  en  tomboit  plufieurs  à  la 
»  ren  verfe ,  de  quoi  S.  François  s'affli- 
9  geoit  &  pleuroit.  Cela  obligea  J.  C. 
»  de  lui  dire  :  Faites  en  forte  que- vos 
9  frères  aillent  à  ma  mère ,  &  qtfils 
9  montent  par  V  échelle  blanche.  Alors 
m  S.  François  s'écria,  hâtez  vous  y 
9  mes  Frères  y  démonter  dans  V  échelle 
»  blanche.  Ce  que  fes  Frères  ayant 
»  fait,  la  Saintiî  Vierge  les  reçut  avec 
»  joie ,  &  ils  montèrent  ainfi  facile- 
»  ment  au  Ciel.  (^} 

(4)  Fol.  91.  Hujus  odorém  feu  adventum  friter 
JotiMiet  àt  VtUtbui  dixit  fe  fenlîireper  vi$inti  oâo 
nillurîa. 

{b)  Mâr»l*  page  s*  Scr.  »•  a/fimil.  2.  Quod  fa- 
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.  Le  Père  Bartnelemi  de  Pife  rzp^ 
porte  auffi  cette  hiftoire ,  ou  plutôt 
cette  fable  ûjnjurieufe  à  l'honneur  de 
Jk  C«  &  ajoute  9  entr'autres  chofes  ^ 
que  S.  François  étant  tout  confterné 
de  voir  tomber  fes  Frères  du  haut  en 
bas  de  Fëchelle  rouge,  Jefus-Chrift 
lui  montra  fes  mains  &  foncôté ,  dont 
il  fembloit  que  les  plaies  fe  renouvel* 
loient ,  &  que  le  fang  eh  venoit  tout 
fraîchement  de  fortir  ,  lui  difant  l 
»  Voilà. ce.  que  m!ont  fait  vos  frères» 

Une  perfonne  de  bon  fens  pouvoîtr 
elle  entendre  fort  volontiers  un  Cor- 
delicr ,  dont  Erafme  parle  de  la  forte 
dans  fon  Eccléfiafte  (b)  ;  »  Un  Pré-. 
»  dicateur ,  dit-ih  feifant  un  jour  le 
9  Panégyrique  de  S*  François,  s'avifa 
»  de  conduire  ce  S.  Patriarche  par  tous 
»  les  Ordres  de  la  Hiérarchie  célefte^ 
»  des  Confefleurs ,  des  Doéleurs ,  des 
9»  Vierges ,  des  Martyrs ,  des  Prophe^ 
».  tes.,  Sc.des  Séraphins  mêmes.  Cha- 
«  cun  lui  difant  qu'il,  montât  plus 

cientet  fratres ,  à  Beata  Virçine  tatiâ  facie  rufcipic'. 
Êancur  ,  te  ad  coelum  cttm  ncilitate  afcendebam» 

(4)  Fol'  f  o,  Ifta  mihi  fecerunc  Fratres  tui* 
'  (é^  Lib.  2.  Quidam  è  tarba  motofîor ,  û  dceA^i 
iHquit^  locus,  coUocaUlum  in  locam  meuin.  Sir 
»alque  abiic  è  Coacione».  ! 
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^*  Baut  lAfrende  fuperius  ;  il  allâ'en- 
»  fin  iufqu'à  la  Vierge  affife  au  côté 
»  droit  de  fbn  Fils ,  laauélle  lui  dir 
9  auflî  qu'il  montât  plus  haut.  Ce  Pré* 
»  dicateur  voyant  qu'il  ne  retloit  plusf 
»  que  le  fils  de  Dieu ,  il  n'ofapas  dire 
»  que  Si  François  l'eût  fait  fortir  de 
9  fon  Trône  ;  mais  il  s'écria  qu'on  ne 
3?  lui  avoitppirit  encore  trouvé  de  pla^* 
»  ce  dans  le  Giél  qui  fur  digne  de  iui;^ 
»  S'étant  donc  un  peu  arrêté  là ,  8c 
»  demandant  de  fois  a  autre  ^  Où  met* 
9  tronsrnùu^,  notre  Père  ?  Un  ties  af-^ 
a^fiftans ,  fe  trouvant  fatigué  de  ce  dif-* 
»  cours ,  fe  feva  &  loi  dit  :  Si  voué^ 
9  n*ïtves  point  d^ autre  pince  à  le  met* 
a»  tre^  *v(nc%  la  mienne  ^eje  vous  don*- 
9  ne  pour  cela.  Et  aumtôt  il  fonit  dui 
a»Sennon.       ,.  \/ 

Le  P.  Déza ne  fe  moquoît  il  pas  der 
fes  auditeurs ,  ou  ne  jouoit^-il  pas  fesi 
Frères  lès  Cordpliers ,  lorfqu^il  pro-- 
nonçoit  ces  paroles  dans  le  Sermon^" 
qu'ail  fit  à  la  louange  de  S*  Ignace-  de  • 
Loyola  >  lefquelles  font  ainh  rappor- 
tées &  traduites  par  le  P.  Solier  Je*-. 
ftikevdans  la  réponfe  qu'il  a  faite  à'- 
une  Cenfure  de  la  Faculté  de  Théo* - 
Ibgie  de-  Paris  (a)  ?  Le  quatrième  en*^ 
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droit  (  ce  font  les  baroles  dit  P.  Sof' 

lier)  qui  fcandaHfi  les  âmes  faibles  r 
ejt  enla  p»  i  J  i«  ou  Péloquent  Déza 
écrit  :  »  Qu'il  n'y  a  que  r  Ordre  de 
»  S.  François  qui  fafle  des  miracles 
»  en  matière  de  pauvreté  volontaire^ 
»  Car  un  Frère  -  Lai  de  fon  Ordre 
»  (  dit-il  )  avec  le  cordon  qui  lui  ièrt 
»  de  ceinture  en  fa  main ,  fait  plus  de 
9  miracles  que  ne  fit  jamais  la  Verge 
a»  de  Moïfe  ;  psorceque  celle-là  ne  tint 
»  que  de  l'eau  d'une  pierre  ;  &  celui- 
»  ci  tire  pain^  vin ,  chair  >  &  tout  ce 
»  oui  lui  (ait  befoin ,  des  poitrines  plus^ 
»  dures  que  les  rochers. 

lEnfinceiûc  des  Cordeliers  qui  fe 
font  autrefois  imaginés  que  le  Diable 
n'avoît  aucun  pouvoir  fur  eux ,  &  qu^il 
ne  leur  pouvoit  nuire^  n'étoient-il^ 

Sas  ou  fous,  ou  préfomptuêux,  ou  ma- 
cîeux  ,  de  mettre  en  avant  une  telle 
chofc  ?  Voici  une  hittoire  affez  diver- 
tiiTante  que  rapporte  à  ce  propos  le  P* 
Garaife  de  la  Compagnie  de  Je&s  r 
dans  fon  Rabelais  réformé.  Le  bort 
Miniflre  Creg  Ecojfois ,  dit-il ,  ayant 
été  injlruit  en  fes  jeunes  ans  dans  le 
Cloître  dé  faim  François  y  comme  il 
affijloit  un  jour  fes  troupeaux^  fom^ 
metllant  fur  fa  bètt^  &  étant  par  un 
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faux  pas  tombé  dans  une  charbonnière 
fous  terre  ,fe  voyant  environné  de  ces 
Cjclopes  enfitmesicon fut  une  frayeur 
étrange ,  &fe  reffouvenant  encore  dm 
fivne  de  la  Croix ,  qu'il  fatfoit  jadis  , 
ifs*écria  en  homme  défefpéré:  Je  fais 
Cerdelier  j  Mejfteurs  les  Diables  ,je 
fuis  Corâelier ,  Ù"  non  pas  Minmre 
(a),  N'étoit-ce  pas  là  demander  son 
quartier  au  Diable  fbus  le  nom-  des 
Cordeliers ,  dans  l'efpéraoce  qu'il*  ne 
Ëùfoit  point  de  mal  à  ceux  qui  en  por^ 
tent  l'nabit  f 

(lO  L.  i>  c>  1.  Ego  Tum  Fmaifcinui,  dmnini 
Diafacti  >  ego  ftnn  Fnuxâfauiiu ,  non  fùm  Minifttr. 
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CHAPITRE    VIL 

f^ê  P.  /^  Franc  a  pris  des  Livres  det 

'    Conformités  du  P.  Barthelemi  de. 

Pife  Uifujet  defon  Infcrip^ion.  J?x- 

cellentpajfiîge  de  Melrkior  Canusy 

'    contre  a^x  qui  mêlent  desfauffftés 

.    dans  les  viessdes  Saints.  Combien 

'  ces  Auteurs  font  pejrnicieux  à  FE^^ 

•  S^ifi  P^*"  ^^"^^  hifloires  fabuleufes* 

Cenfuré  de  la  Faculté  de  Théologie 

.  dje  Paris ,  contre  trois  Sermons  pro* 

\  nonces  en  l^honneurde  fatut  Ignace 
de  Loyola*. 

A  Près  les  f6tifes,Jes  cxtravagaiH 
ces ,  les  impiétés  &  lés  blâfphê— 
mes  9  lès  menfonges  &  les  fauflètés; 
que  le  P.  Barthelemi  de  Pife  (pour  ne 
riemdîre  de  fes  Compagnons  )  a  avan-- 
cées  dans  fès'  Livres,  des  Conformités 
de  la  vie  du.Bienheureux  Ù*  Séraphi- 
ue  Père  faint  François  avec  celle  de  - 
efus'Ctfrifl ,  q\ielle  fi  grande  merveil- 
le y  art-il  qu'un  Cordelier  auffi  peu^ 
difcret,  &  peut-être  plus  tcardi  que; 
lui>.ait^  fur  le  beau  modèle  qu'il  luii 
aJaiflé,  fait  graver  en  lettres  ior.fun- 
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ttnej  table  de  marbre,  &  à  la  vue  de 
toute  la  ville  de  Reims,  une  Infcri^ 
ption  aufli  fcandaleufe ,  &  auffi  inju- 
ricufe  à  l'honneur  de  J..C.  &  à  Fhu- 
milité  de  S.  François,  que  oellc-cii 
Deo  hotnint&Beato  Francifco ,  Utri^ 
que  Crucîfixoi  Si  elle  venoit  d'un  au^- 
tre  Auteurque  d'un  CordeHer,  certes 
îl  y  auroit  plus  defgjet  d'étonnement*. 
'Mais  étant  ie  fruit  àé&  travaux  &  des 
veilles  d'un  Cordelief  fondé  en  exem-* 
pies  &  en  autorité ,  qui  pourroit  fi  fort 
en  être  furpris  ?. 

Pour,  moi  je  ne  fai^pas  de  doute  que 
le  P.  le  Franc  n'ait  formé  Tidée  de 
cette  Infctiptioiî  phantaftique  fur  les 
paroles  du  P.  Barthelemi  de  Pife ,  que 
j'ai  rapportées  ci-devant  au  ch.  6.paR 
lefquelks  il  dit  que  S.  François  a  été 
Jeius  de  Nazareth  Roi  des  Juifs  :  Bea-^ 
tus  Franci feus  tituiùJefus  Nazmenus- 
'RexJùdûeorum.  Et  en  effet,  fî.fainç- 
François  peut-  être  appelle  Jefus  de. 
Nazareth  Roi  des  Juifs ,  qui  eft  le  ti- 
tre de  la  Croix  du  Fils  de  Dieu,  pour^- 
quoi  ne  pourra-t-on  pas  dire  qu'il  a. 
été  crucifié^comme  le  Fils  de  ,Dieu  ?/ 
il  y  a  autant,  de  raifond'un  -  côté  qua 
fie  l'autre  ;  Scpour  tpieux  dire ,  il  xt'yf 
fin  ajii  de  F.un  ni  de  l'autre.. 
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Joint  que  9  comme  le  P«  Bartheleim 
de  Pife  n  a  eu  autre  deflein ,  en  don« 
nant  des  louanges  exceflives  ^  imper^ 
tinentes  &  ridicules  à  S«Fratiçois9que 
d'^ennger  les  fidèles  à  avoir  plus  de 
vén^ation  pour  fon  Séraphique  Pa^ 
marché  ;  de  même  le  P.  le  Fnmc  n'a 
comparé  S.  François  à  J.  C.  crucifié» 
que  pour  lui  attirer  davantage  de  reir 
peft  de  la  part  des  Chrétiens.  Comme 
il  (ait  qu'ils  honorent  d'un  culte  par- 
ticulier J.  C*  crucifié,  il  a  cru  auffi 
qu'il  ne  pouvoit  pas  mieux  honorer, 
m  faire  honorer  fon  Saint  Patriarche  , 
quVn  l'appellant  crucifié  comme  J.  C, 
&  en  le  mettant  en  parallèle  avec  lui , 
Utrique  Crucifixo.Son  intention  a  pu 
être  bonne ,  &  l'on  dira  fans  doute  i 
fa  juftification  que  s'il  a  péché»  ce  n'a 
été  que  par  ignorance  >  &  manque  de 

Î révoir  les  fuites  dangereufes  que  (on 
nfcription  pouvoit  avoir.  En  atten- 
dant qu'il  les  examine  férieufement ,  je 
le  prie  de  tout  mon  cœur  de  confidé-; 
rer  combien  les  gens  d'efprit ,  de  piét^ 
&  de  littérature  ont  de  mépris  &  d'a« 
ver  fion  pour  ceux  qui ,  comme  lui  i 
s'i  maginent  fidre  honneur  aux  Saints  , 
lo  rfqu'ils  leur  attribuent  des  faufleté^r 
Je  lui  en  alléguerois  >  s'il  vouloit^^ 
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quantité  de  très-notables.  Maôs  il  eft 
trop  facile  à  perfuader ,  pour  ne  fe  pat 
laiflêr  convaincre  de  cène  grande  & 
importante  vérité ,  par  la  feule  d&)0-» 
fition  d'un  illuflre  Prélat ,  qui  a  été  utt 
des  plus  favans  Théologiens  du  Con* 
cile  de  Trente.  C'eft  Melchior  Canus 
Evêque  des  Canaries  3  lequel,  aprè» 
avoir  témoigné  fa  douleur  &  fi>n  re& 
fèntiment  de  ce  que  les  vies  des  Ce- 
iàrs  &  des  Philôfophes  Payens  ont  été 
écrites  avec  plus  de  fincérité  &  de  vé- 
rité que  la  plupart  de  celles  de  noa 
Saints,  conclut  enfin:  »  Que  ceux-là 
^  font  un  préjudice  très-confidérable 
9  à  PEglife  de  Jefus-Cbrift  (a) ,  qui 
»  ne  croient  point  avoir  bien  rapporté 
9  les  belles  adions  des  Saints ,  s'ils 
9  n'y  ont  mêlé  de  fauflfes  révélanoBs^ 
m  ou  de  faux  miracles^ 

Voilà  de  quelle  façon  ce  grand 
Iiomme ,  &  toutes  les  perfbnnes  iàges^ 
&  éclairées  avec  lui ,  ont  toujours  re? 
;ardé  les  fantaifîes  ridicules  &  abfur* 
les  dont  certsûns  Ecrivains  ou  ignor 
rans ,  ou  trop  crédules  ,  ou  malicieux  ^ 

is)  De  loctfl  Theol.  L»  1 1 .  cap.  6»  Ecclefîc  igv^ 
|or  Chrifti  (  dMl  )  ht  veftemenier  incommodast , 
«Dui  res  Divorum  praecbrè  f  «ftat  non  fe  pntaàt  egrc*' 
fié  eipofîturot ,  nilt  cas  fiâii  &  rcvclatîoiiibiia.  ^  ^ 
law^^^ïy^  adoinuiiu.. 
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eu  paflîonnës,  ont  déshonôtë  la  fCeffii- 
gion  Chrétienne  (  qui  d'^ailleurs  n^ik^ 
pas  befoid  de' leurs  menfongés)  & 
barbouillé  les  hiftoires  qu^ils  nous  ont 
hiflées  des  vies  d'une  infinité  de  Saints^ 
defquels  les  Hérétiques  &  les  libertin» 
fe  moquent  publiquement  tous  lei 
jburs ,  Ù^Jhuvent  avec  quelque  forte 
de  raifom  Âuflî,  ne  faut-il  pas  avouer 
de  bonne  foi  qu'il  n'y  a  rien'  de  plus 
indigne  d'un  Chrétien  &  d'un  homme 
d'honneur ,  que  le  menfonge  ?  Qu'il 
n'y  a  rien  qui  fcandalife  davantage 
FEglife  de  Dieu ,  que  les  hiftoires  fa*» 
buleufes  &  menfongeres  qu'on  a  vou- 
lu y  introduire  ?  Qu'il  n'y  a  rien  enfin 
qui  donne  plus  d'occafion  aux  enne- 
mis de  notre  foi  de  fe  railler  de  nos 
myfteres  les  plus  faints  &  les  plus  fa- 
çres,  que  les  Auteurs  de  ces  fortes 
d*biftoires  ?' 

Car  fur  quoi  roule ,  jè  vous  prie  > 
toute  V Apologie  d'Hérodote,  qui  eft 
un  des  plus  impies  9  des  plus  exécra- 
bles &  des  plus  déteftab les  Livres  qui 
ait  jamais  été  fait  contre  notre  Reli^ 
gion^,  finon  fur  les  foraettes ,  les  ab- 
lurdités , les  extravagances ,les fables^ 
lès  impiétés ,  les  blafphêmes  &  les  er- 
reurs des  Sermons  jd'Qlivier:Maillardjj 
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3e  Michel  Menot ,  de  Gabriel  Bar-. 
lette  5  &  de  Dormi  Securè ,  du  Livre 
des  Conformités  du  P.  Barthelemi  de. 
Pifc,  de  h: Légende  dorée',  du  Miroir^, 
des  exemptes  ^  &  de  femblables  ou-, 
vr^ages  ;  par  lefquek  Henri  Etienne^ 
prétend  prouver  que  l'Antiquité  n'a 
pas  eu  raifon  de  donner  le  nom  de 
menteur  à  Hérodote,  parcequ'il  iC^ 
pas  avancé  des  chofes  ni  fi  fabuleufes, 
ni  (î  éloignées  de  la-  vraifemblance  y 
que  ces  impertinens  Auteurs,  qui  font 
Tindignation  des  honnêtes  gens  âc  des 
&vans« 

.  Comme  le  P.  le  Franc  a  profité  de 
leur  ledure ,  &  qu'il  3'en  fèrt  habile- 
m.nt  dans  lès  occafions ,  il  ne  mérite 
pas  d'être  traité  plus  favorablement 
qu'eux.  Et  c'eft  ce  q^ui  mfafflige.  dar 
vantage  pourlui. 

Mais  pourtant  qu'il  fe  confole ,  it 
n'y  a  point  de  fi  mauvaife  caufe  qui 
ne  trouve  fon  Avocat,  ni  de  propofi- 
tton  fi  extravagante  qu'on  ne  colore , 
&  qui  n'ait  fes  partifans.  Si  fon  Infcri- 
ption  n'eff  pas  du  goûtées <perfon nés. 
intelligentes  dans  Ta  faine  Théologie 
&  dans  l'Kifloire  de  l'Eglife ,  il  ne 
manquera  pas  de  bonne  gens  qui  l'ex^. 
coderont  par  charité  ^  &  ^ui  diront. 


fi  3  s  WJIotre 

Îu'elle  a  été  Ëdte  à  bonne  întendom 
X  je  fuis  certain  que  toutes  (es  dévo- 
tes ont  tant  de  refpeâ  pour  tout  ce  qui 
vient  de  lui  »  qu'elles  s'en  déclareront 
hautement  par-tout  les  Patrones  Se 
les  proteâricesw  Cependant  qu'il  ne 
s'en  tienne  ni  plus  fort  ni  plus  aiTuré 
pour  cela.  Car  j'appréhende  beaucoup 
que  (on  Infcnption  étant  propofée  a 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  fa 
chère  mère,  ûnfi  qu'on  m'a  afluré 
qu'elle  pourroit  bien  l'être ,  s^il  per- 
fiftoit  davantage  à  défendre  cette  Inf- 
cnption avec  opiniâtreté  9  elle  n'en 
juge  comme  elle  fit  autrefois  des  qua» 
tre  articles  extraits  des  trois  Sermons 
(à)  qui  furent  prononcés  par  Valde- 
rama ,  Déza ,  &  Rebulloza  ^  à  la  louan-* 
ge  de  S.  Ignace  de  Loyola.  Il  n'eft 
as  néceilâire  d'en  produire  ici  la  Cen« 
ure  tout  au  long,  il  fuffira  d'en  rap- 

forter  feulement  ce  qui  fait  davantage 
notre  fujet. 

Voici  donc  le  premier  article  >  qui 
cil  de  Valderama  y  de  la  façon  qu'il  a 
été  traduit  par  le  P.  Solier  dans  la 
Réponfe  à  cette  Cenfure  :  Nous  fa* 
vons  bien  que  Moïfe  portant  fa  Èa* 
guette  en  main  faifoit  de  três-grandi 

is)  L'an  i(ii»l«  I.  Oâokfe* 


i 


des  prattquesfuperjiuieufes*    i^^^ 
miracles  en  Vair ,  en  la  terre ,  en  Peau^ 
en  pierre  yù*  en  tout  ce  que  bon  lui 
fembloît ,  jufqu'^à  fubmerget  Pharaon 
avec  toute  fon  armée  dans  la  mer  rou^ 
ge.  Mais  c^tott  ^ineffable  nom  de 
Dieuy  que  le  doBe  Toftat  Evêque  d^A-» 
'vîla  dit  avoir  été  gravé  en  cette  Ver- 
ge ou    Baguette  y  lequel  opéroit  ces 
merveilles.  Ce  ny toit  pas  fi  grand  cas 
que  les  créatures  voyant  les  ordonnan  • 
ces  de  Dieu  leur  Souverain  Roi  Ù* 
Seigneur ,  foufcrites  de  fon  nom  y  lui 
rendirent'  obéijfance.  Ce  r^étoit  vas 
aujjî  grandes  merveilles  que  les  Apo^ 
très  fiffent  tant  de  miracles  y  puifque 
ç  était  tout  au  nom  de  Dieu^  par  la 
vertu  Ù*  pouvoir  qu'ail  leur  en  a  dorn 
né  9  le  marquant  de  fon  cachet  :  In  no  • 
mine  meô   dsemonia  ejicienty  ^c^ 
Mais  qu'^  Ignace  avec  fon  nom  écrit  en 
papier  fajje  plus  de  miracles  que  Moï^ 
fcy  &  autant  que  les  Apôtres  y  que- 
fonfignet  ait  tant  d^ autorité  fur  les 
créatures  y  qu^ elles  lui  obéijfent  fou^ 
dain  9  (^efl  ce  qui  mus  le  rend  gran^ 
dément  a  dmirable. 

£t  voici  enfuite  le  jugement  que  \dt 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  nt  de 
cet  article  :  ha  Faculté  a  été  d'avis  y 
quant  au  premier  article  y  que  cette  f ce- 


^ 
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fon  de  parler ,  qui  fimble  émuler  te^ 
nom  de  la  créature  à  celui  de  Dieu 
tout-puijfanu  qtnyabatJÇe  les  trnracles^^ 
far  ce  qu*  ils  ont  été  faits  au  nom  de 
Dieu  ,  qui  préfère  des  miratrles  peu 
certains  à  ceux  que  la  foi' Catholique 
nous  obligede  croire  indubitablement^ 
eji  fcanaaleufe  y  erronée,  blafph'éma^ 
toire  &  impie.  »  Cenfuit  quoad  pri-^ 
9  mum  articulum ,  eife  fcandàlofam , 
3»  erroneam ,  blafghemam:,  atqlie  im- 
3»  piam; 

Ces  parolerfoucfroyaîTtfes  de  la  plus 
femeufe  dfe  toutes  les  Facultés  de 
Théologie  qui  foient  dans  le  monde 
font  un  mauvais  préjugé  contre  PlnC- 
cription  du  V.  le  Franc ,  &  elles  me 
donnent  jufte  fujet  de  dire  que  cette 
même  Faculté ,  qui  eft  encore  aujour- 
d'hui conduite,  par  le  même  elprit  de 
vérité  qui  anîmoît  autrefois  ces  hom* 
mes  qui  la  compofoient ,  ne  traiteroit 

fueres  mieux  que  Valderama  le  P,  le 
Vanc ,  quvégah  là  créature  au  Créa^ 
peur  y  qui  abaijfe  en  quelque  façon  Ik 
gloifiî  de  la  Croix,  en  la  rendant  com^ 
mune  à  Saint  François  auffi-bien  qu'à 
Jefus-Chrift*;  &  qui  veut  faire  pafler 
pour  indubitable  un  miracle  qui  n^eft 
fa?  taut-à-fait  certain,  Âufiî  je  trou^ 


'âes  pratiques, JU}>éfJRiieufes.    f^f 
SBfae  cette  Infcriprion  n*efl  pas  moii» 
impie  f  blajphematoire.y   erronée  & 
fcandaleujey  ^ue  ies  paroles  de  Valr 
dderama. 


CHAPITRE  VIIL 

'4CeueCenfure'âela  Faculté  delhédlo^ 
gie  de  Paris  retamhe  fur  PInfcrir 
ption  duPJe  Franc .,  que  Ton  jujif" 
jie  être  impie ,  blalphematoire  erro- 
'jîée  &  fcandaleufe.  Avec  quel  foin 
.tous  les  Chrétiens ,  Ù*  prmcipale^ 
.menthes  Prédicateurs  cr  les  Doc* 
4eurs  en  Théologie  j  doivent  éviter 
Jefcand^e. 

GAr  premièrement  n'y  a-t-ii  pas 
de  l'impiété  &  de  Virréligiom 
^'attribuer  à  aautres  qu'à  Dieu  ce  qui 
u'^appartient  qu'à  Dieu  ?  JEt  n'eft-cé 

Îas  c^  que  Eut  Je  P,  le  Franc,  en.attri^ 
uant  à  S.  Frjmçoîs  ce  qui  ne  doit  être  ^ 
attribué  qu'à  Dieu^  .comme  nous  ra*- 
yons  ci-deyant  montré  (âi  )„  c'eft-à- 
dire,  ^n  difent  qu'un  Temple^ qui  ne 
jpeut  être  dédié  qu'à  Dieu ,  eft  dédié  à 
5.  François  f 
^Secondement  il  y  a  du  èlafphéme 

j(4)  A»  .chip.  3U 
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•dans  fon  Infcription ,  félon  la  penïec 
de  faint  Thomas  (a)  &  de  tous  les  au- 
tres Théologiens*  Car  ils  difent  gêné  • 
Talement  par-tout  que  blafohémer  ^ 
«c'eil  déroger  à  la  Bonté  de  Dieu  ;  Se 
que  c'efl  déroger  à  la  bonté  de  Dieu , 
^e  d'ôter  à  Dieu  ce  qui  lui  convient. 
Or  9  comme  il  n'y  a  que  Dieu  feul  à 
cmi  l'on  puiflè  proprement  dédier  des 
JLemples  &  des  Autels ,  Je  P.  le  Franc 
ne  peut  foutenir  qu'on  en  peut  auffî 
dédier  à  S,  François,  fans  ôtçr  à  Dieu 
une  partie  de  ce  qui  n'appartient  qu'à 
lui  (euU  &  par  conséquent  iàns  ^ter 
;à  Dieu  ce  qui  lui  convient. 

Troifiemement  cette  propofîtion  de 
l'Infcription  du  P.  le  Franc  ^  Deo  ho* 
inim  &  Beato  Francifco  eft  erronée^ 
en  tant  qu'elle  témoigne  que  TEglife 
<des  Cordeliers  de  Reims  dl  dédiée  à 
Dieu  &  4  S.  François.  Car  puifque 
c'eft  une  erreur  que  de  dédier  des 
Temples  aux  Saints ,  &  que  cette 
propofition  fignifie  que  cela  ie  peut 
faire ,  il  faut  que  cette  propofition  foie 
june  erreur,  &  par  confequent'  une 

(4)  2,  Xm  13*  art.  I*  in  corp,  Dicendum  quod no- 
fnen  blafphemiae ,  dit  S.  Thomas  >  importare  vide^ 
tur  quandam  detogatioqem  alicujuscxcellentis  bo- 
«itatis.&prrcipue  divinx.iJnde  quidquid  Deocoo* 
veniCj  pettlnet  ad  bonintcm  i|>(îutt 


êes  tronques fiferJHdeufeu   i^f 
Inropoutioii  erronâi  dans  le  fentimeiit 
^e  M  elchior  Canus,  lequel,  ^Lpliquant 
la  première  acception  d'aune  propcfi» 
don  erronée ,  dit  qu^une  erreur ,  qui 
eft  quelque  chofe  de  moins  qu'iine  hé^ 
réfie  manlfefle ,  Se  qui  n&inmoins  eft 
430fitrsâre  i  la  iDoébine  Catholique^ 
>s^appelle  une  propofitîon  erronée  (à)» 
Xf^Infcription  du  £.  le  tianc  «e  peut 
j>as  à  la  vérité  çAfftr  pour  unehmfîe 
fnanifefte.9  fi  ce  n'eft  BSffcequ^Jb  foiH 
tient  avec  opiniâtreté  ;  &  que ,  (èloa 
Ja  maxime  fi  commune  &  fi  confiante 
ide  S.  Auguftin  &c  des  Tliéologiens^ 
H^iticum  efroY  nonfack  ^fed  peru^, 
nacia^  mais  au  moins  eft*eUe  erronée 0 
ien  ce  qu'elle  efi  contraire  à  la  Doâri- 
^e  Catholique  j»  qui  ne  £buffi:e  pas 
4^u'on  dédie  des  Temples  ni  des  Au- 
tels à  d'autres  qu'à  Di^u«  £lle  eft  en* 
core  erronée  dais  la  penfee  de  M, 
Holden,  qui  déclare  Que  Je  mot  d'^« 
roné^  vient  4e  celui  a  erreur^  6c  que 
l'erreur  ou  la  faufTeté  eft  quelque  cho^ 
fe  d'oppofé  à  la  vérité  ;  ce  qu  il  prour 
ve  par  un  pa£[agjei  de  S.  Ai^uftin  (b^ 

ia)  El ror  qui  Se  min^s  ^aiddam  quàm  aperta  Hc- 
#efit,ft  Cacholicie  Doôrinc-caiiien  contrariât  eft» 
liropofitio  erronea  vocatur* 

(if)  Lib,  a»  Analyf.  fid«  divin,  cap,  S.Erreoeum^ 
jdit'fl  »  ab  icrrore  dicitur  :  cnot  aucem ,  iicuc  &  f«l- 


ir^^.  Hijldire 

Or  n'eft-ce  pas  être  maniféftemertt 
•3àns  Terreur ,  que  de  dire  qu'on  peut 
'dédier  des  Temples  &  des  Autels  aux 
'Saints ,  &  que  S.  François  a  été  civh 
xifié  auffi-bien  que  Jefus•»Cfarift;puif- 

3u'on  ne  peut  dédier  des  Temples  & 
es  Autels  qu*à  Dieu ,  &  qu*il  n'eft 
pas  vrai  que  S.  François  ait  été  cruci- 
*fié  auflî-bien  que  Jefus-Chriflr. 

Enfin  qu'^eft-ce  qu'une  propofîtioti 
(candaleule ,  à  proprement  parler ,  fi- 
Tîon.çdieiOÎi  Fon  peut  remarquer  du 
icandale,  quoiqu^on  n'y  puiflfe  trou- 
^^er  d'héréfief  Scanddlofa  Ula  propriè 
cratio  vocatur ,  dit  le  même  Canusj 
"inquâfcandalummtaripotefi  9  hasre^ 
fis  non  Potejl.  Ce  qui  fe  doit  enten- 
-dre ,  félon  M  Holden  ia)y  des  pro^ 
pofitionsiou  des  dogmes  qui  donnent 
véritablement  occafion  deicandale/Ec 
Ti'eft-ce  pas;  ce  que  fait  l'Infcription 
du  P.  le  Franc?  Les  Hérétiques  des 
'derniers  fiecles  nous  reprochent  in- 
ceflfamment,  que  nous  rendons  aux 
Maints  plus  diionneur  que  nous  ne 

£Mseft  alt^uîd  veritati  oppolît4im»  ^rrare^,  i it^M#tf 
^anSlm  Atignflinus ,  e&*^rohnc  fiilfa  pro  ireric , 
,vei  iitoprobare  vera  pro  mil»  »  aut  habere  inccili 
pro  certis,  aut  certa  pto  inceRÎf* 
..  (a)  Hcc-procal  dMo  debent  intcUîgi  de  pjrop^- 
ikioiiibus.feu  dogmatibus  ^^c^rè  dut  otfèilfioiiia 
le  fcandali  occa(ioaem« 

#f  leur 


Ses  pratiques  Jupertlnieujes.  î  \^ 
"îeror  en  âevons  ;  &  ils  s'en  içandali^ 
fènt  manifelkment.  II  ne  faut  que  lifë 
V Examen  que'Chemnidus  {a)  a  htt 
^flu  Décret  du  Goricilede  Trente  tou^ 
chant  rinvoeation  &  k  vénération  des 
Saints ,  &  TApologie  de  Rivet  pour 
la  très-fainte  ViaTge  Marie  Mère  Su 
Seigneur.  Pourquoi  le  P.  le  Franc 
leur  donne- t-il  encore  Hin  jwite  fiijet 
de  (è  fcanddifer  en  attribuant  à  famt 
'François  te  qui  ne  lui  eft  pas  dû,  ^ 
ce  que  là  foi  de  TEglife  Catholique  ne 
permet  pas  qu'on  lui  attribue? 

Mais  ce  feroit  peu  de  -chofe  s'-fl  n'y 
avoit  que  les  Hérétiques  gui  fe  fcan- 
dalllàflent  de  fon  infcription.  Les  çer» 
fonnes  d*érudition &  de  'vettune  s*eH 
fcandalifentprefqueças  moins,  voyant 
<jue  lesfimples  peuvent  de-là  prendre 
:occafion*iietoffiberëans  la  hiperili'* 
tioû  >  &  jfe  tionner  plus  aux  Saintk 
^qu'ils ne leilr  doivent;  &  que  ces  for- 
tes d'expreffions ,  trop  hardies  &  trop 
•éméraires^  >  peuvent  taire  un  tort  cor-. 
«fidérable  à  la  pureté  de  leur  foi,  &  i 
la  fainteté "de  notre  Religion  ,  qui  eft 
«nnemie  ^e  toute  fauifeté  ^  &  qui  «6 
ikbfifte  que  pgr  4a  vérité. 

Il  eft  donc  de  la  prudence  d'u& 

T$me  m 
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^bf^ûçi  ,3  quel,  qu^il  (oit  »  &  ettcom 

S  lus  d'un  Dac^teur  en  Théologie  & 
'on  Prédicateur ,  d'éviter  foigneufe^ 
ment  tout  .ce  qui  peut  donner  prifa 
aux  Hérétiques.,  &  fcandalifer  les  fim-. 

I)léSj  &  de  fe  précautionher  .contre 
es  reprocl^es  des  uns^i  &la  foibleiTe 
des  autr^es  ;  puifque  T  Apôtre  iàint  Paul 
avertit  tous  J^iadejes,,  auffirbien  que 
les  Corinthiens  («) ,  de  ne  donner 
point  occafion  de  fcandale  m  aux 
Juifs  9  m  aux  Gentils  y  ni  à  FEglife  d^ 
Dieu  ;  qu^U  tache  lui  même  de  plaire 
à  tous  entames  chcfes^ne  cherchard 
pf>int  ce  quiiui  ejî  a^vamageux  en  par-», 
iifiidier  i  mais  ce  qui  eji  avanfage^x 
f  plufieurs  pour  être  fauves*  Et  qu'il 
4it  partie  uUerement  aux;  Pcédiqiteuni 
&  aux  Doâeui-s ,  en  la  peripnne  de 
{çn  char  Clifçipljç  Tjke,  q^[il/ dpivfm 

ftre  foHemejnx  att^çf^esfit'hi  PfV^^i^  d^ 
*»érité  telie  >qu]on^  fa^  ieUr  a  e^ffefgnee  ^ 
afin  qu^ih  foitm^çpaèles  d^ejchoriejf 
filon  la  féline  Voâfine^&  d(  jpan?: 
vaincre  ceux  qui  s'y  opp^feniî^ 

Quoique  ce  grançi  Apôtre  prêcliaof 
|';pvangiîe  auic  Coti^thiet^s  (  b  )  dût 
vivre  de  VE^^gil? ,  tfpçiyjant  îl  jaflfei 

*  Wi.Cor,  10.    *     *    ' 


^S-es  pratique t  fuperjfitieufei.  X4.  ^ 
-te  qu^il  n*a  pas  ufë  de  ce  pouvoir ,  & 
qu'ail  a  foufFert  au  contraire  toutes  for- 
tes d'incommodités  pour  n'apporter 
aucun  obftacle  à  l'Eyangile  de  Jéfus- 
Chrift.  Quelle  difcrétion  ne  demaiide- 
t-il  point  ^our  Tufage  des  viandes  ? 
Tout  m' eft  permis  3  ait^il,  mûis  tout 
Tt'ejl  pas  avantageux  :  tout  m'efiper^. 
^mts,  mais  tout  il  édifie  pas.  Qûehtd 
ne  cherche Ja  propre  fàtisfaétion,  mais 
le  bien  des  autres.  Mangez  de  tout 
ce  qui  fe  vend  à  la  Boucherie  79  fam 
Hfous  enquérir  d^oà  il  vient  par  4in 
fcrupule  deconfcience  ;  car  la  terre  ^ 
'4out  ce qu^eîle  contient  eji auSeigneutÇ 
Et  il  ajoute  :  Si  un  infidèle  vous  prie 
à  manger  chez  luiy  ù*  que  ^àusyAfot^ 
liez  aller  y  mangez  de  iout  te  qvlon 
vous  fervira  yfi^ns  vous  enquérir  d'oà 
il  vient  par  un  fcrupule  de  confcience^ 
'^ue  fi  quelqu^un  véus  dit  :  ceci  a  été 
immolé  aux  Idoles,,  n^en  mangez pas!^ 
à  caufe  de  celui  qui  vous  a  donné  cet 
avis ,  &*  aujfi  de  peur  de  Bleffer  wk 
^otre 'confidence  y  mais  ceUe  d^un  au^ 
nre.  Car  pourquoi-  rrfexpàferois-je  à 
faire  côndarnner  par  Un  autre  cette  tv* 
éerté  que  fai  de  mariger  de  tout  ?  Si 
je  prends  avec-aâibn  de  grâces  ce  que 
je  mange  y  fourguai  donneim-je  fujet 
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à  un  ûutre  de  me  traiter  d^impîe,  pcm 
^ne  chofe  dont  je  rends  grâces  à  Dieui 
Pourguoi  ejj-xe  que  3-  P^^ul  parle 
iJc  U  foçte j  (inon  pour  nous  convainr 
^re  de  l'obligation  jndifpenfiible  qu^ 
flous  ,$ivoQ5  de  ne  point  ipandalÛer 
jiptre  prochain  ?  Ps^rceque ,  quoiqu'il 
toit  nectaire  qt^il  arrive  d^sfranda' 
/«,, comme  dit  le  Fils  .4e  Bieu  (a)^, 
néanmoins  mallieur  à  J'jkQmme  par  qui 
le  fcandale  arrive.  Il  eft.remarquaWc 
que  la  ins^tiere.que  traite  TApotre  n*'^ft 

£as  $  impprxante  que  ceUe  que  traita 
î  P*  Je  Franc  dans  fpn  Infcriptiop  , 
yà  que  celle*là  ne  con,cei:ne  pas  la  £oi 
jCatnolique  ;Tu(age  des  vjandes  n'iér 
faut  po^r  lors  qu'une  x.bofeindifFért;n- 
;ce  ;  au  ii^  que  celle-ci  la  regarde  eo 
quelque  façon* 

Il  fe  trouvera  peqtctre  quelques 
Pères  de  l'Eglife  qui  fe  fero^it  éch^tpés 
en  quelque;s  .expreffions  ;figuréc;$  ^ 
^érwhoriques  >  Sf  qui  .auront  auffi 
.çmployé  quelquefois  dans  leurs  dif- 
j:ours  des  hyperboles  un  peu  hardies.; 
mais  9  s'il  s'^en  tcpuvoit  quelques- ui>s, 
U  faudcpit,dpt\ner  cela  ou^àla  chaleur 
.de  4a  difpute ,  ou  à  la  force  de  leujr 
^zele  ;  &  il  ne  feroit  QuUe;i^ent:  à  pro- 


des  fratiquetfiipéîffliAeufes^    ï4jft 

pos  de  lès  inciter  en  ces  rencontresl 
£f  quand  même  quelque$-uns  dei 
EeriVainsEccléfiaftiquesquiont  vécu 
d^uis  St  Françoise  aurdieiit  dit  qu^â 
ueté  crucifié  auifi-bien*  que  J.  G.  oû 
dô  là'mêmie  manière  que  Jefu^-CBrîff^ 
comme  le  P.  le  Franc  FalTure  dans  fod 
Ifffcription  y  il  ne  faudroit  pas  pouiF 
cda  Je  feire  graver  en  lettres  d'or  fuf 
uile  table  de  marbre  i  ni  le  faire  meti 
fre  fûf  lé  frontifpice*  d'uri  Portail  ^ 
pour  y  être  expofé  à  la  vue  de  tout 
le  monde ,  &  des  fimples  mêmes ,  qvii 
île  font  pas  capables  de  l'expliquer  eiî 
bonne  part ,  quand  il  lè  pourroit  êtrei 
ft  pour  fcandàliftt  toutle  monde; 

Il  ne  fuffit  pas ,  à^^mott  avis ,  que 
pzT  des  explications  métaphyGques  6c. 
dts  diftindions  que  la  fubîilité  de  PÊ^ 
cole  a  inventées ,  &  le  plus  fouvent 
(àms  aucuff  fondement,  ces  fortcà 
d'expofitiôns  puiffent  foujBFrir  un  Bott 
feiîs  &  une  explication' favorable;  caf 
il  n?y  aurolt  prefque  point  de  fottifes; 
d'impiétés,  d'héréfies,  d^erreurs',  ni 
^e*  blaJpbêiifés  dans  le-moride-,  qu'oit 
ne  pût  défendre  de  cette  manière* 
Mais  il  faut  s'arrêter  toujours  au  fens 
Ife'plûs  fimple  &  le  plus  naturel  dont 
ks  termes  font  fufceptibles,^&;  confia 

Suj 


Mijhire    \      .       . 
dérer  avant  toutes  chofes  fî  ce  &nseff 
propre  pour  rëdification  du  prochain. 

Combien ,  je  vous  prie-,  a-t-on  été.- 
jp^tenu  en4q[uelques  fîecles  pour  le  cul  ^ 
te  des  Images ,  de  crainte  que  les  ûm^ 
i>les  n'en  abufaifent  fCeux  qui  ont  un* 
peu  de  connoiiTance  de  l'Antiquké  fa-» 
crée  ne  le  peuvent  pas  ignorer  ;  &  le 
P»  le  Franc^  qui  demeure  à  Reims  de- 
puis, un  aifez  long-temps,  devroit  la- 
voir que  le  Concile  Prpvincial  qui  yr 
lut  tena  en  Tannée  j  J  S  3  •  a  dérenda 
(le  placer  aucune  nouvelle  Image  dans. 
les  EgliTes  fans  la  permiflion  <ie  T£vé-- 

e  ou'du  Grand-Vicaire  (ay  La  rai« 
on  qu'il  en  apporte ,  c'eft  afin  que 
le  Peupfe  n'en  puiflc:  fM'endre  occa- 
fion  de  fcandal!  (b)  ou  d'erreur.  Si! 
le  F.  le  Franc  avoir  bien  médité  ceue 
raifon  &  quantité  d'autres  de  même* 
force ,  jamais  Ton  Infcription  ne  lui 
ièroit  venue  dans  la  penfée ,  ^u'U  ne 
Feût  étouffée  comme  un  monitre  <fês 
fanaiiTance^  eniorte  qu'il  ne  (è.feTOÎt 
jam'ais  avifé  de  la  rendre  publique  > 
moins  encore  de  la  foutenif.,  qomme 

"   (a)  Tir.  de  cuit.  àiv.  $.  x  z.  Nul! m,  etiam  eienp» 
Ml,  imagines  noTSS  in  templo  coUocare  prsfumat  11^ 
pofterùna  fîne  Epifcopt,  vei  illius  Vicarii  liccntiâ* 
'  (h)  Ne  çiuid  plebi  fcind^lo  eflepoffic»  velcami»^ 
4ftpÊBm  ioducere». 


«1 

foi 


yt&iti  iW£C:«lia)eur. .    ..,.  ^ .  .  ...  .^ 

'  Après  cela  il  ne  me  lefie  plus  ries 
3i  liù  dirpaiie  Cès^xefelliutéq  parotds, 
par  leftjuelles  S;  AugufUp  (uj  nojis 
Sverm  ,  tous  tant  que  nous  fommes  f 
âe  -né  pas  laife  ociïifilteMMiett  pHté^Sc 
BDtre  Religion  dans^^st&ûiaiû^} 
"p^cf^e  la  n;^p<ir^v^f)^,i^utft)id^]C 
que  toutes  les  plus  riches  imagination» 
du  monde. 

.  ...    .i.,;Ttau:U47--'-,T 

'  t-l  tib.  de  vîtâ  Rdig.  e.'  si.  Non  fl(  nob|#^ 
Kdigio  in  phmati'iDatitMi  tkfOità  Urtiw  ot  <Bid» 

SutUcumquïTcion,  ^uivoniD^qiûdtliiJ  fto  *K 
Jtiio  fii^  poicfl. 
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<  it  E  F  1}  T  A  T  I  O  N: 

pes  Prophéties  fauffinunt  nttri^ 
_Mêa  0S4m  Mulame  JuY  les. 
;.  éjeâims/^éfs  Papes  depuis  Cé^ 
^  ^in  fitimàjf^^ù'à'  h  fin  été 

"  mandé. 

VOici,  Monfieur»  une.^çcafibir 
fexoratie  pour  vous  tenir-la  pa» 
rôle  c|ue^ je  vous  avois  donnée  depui9;= 
(i.  long-tçmpç^  de  défabufer.  le  monde 
ée$  prétendues  Proj^hétîes  de  la  iuc^ 
teflîon  des  Papes,  ïauffement  attri-?^ 
tuées  à  Saint  Malachie  Evêque  de 
Down  en  Irlande.  La  mort  du  Pape. 
Innocent  XI.  ^^ent dcaréveiller  Tem- 
prefl'entent  ;dfe^  ceu3r<*<jiii  von|  cher- 
cher dains^côs  Prédirions  6He$ià  plai* 
fir  les  (ignés  par  lefquels  ils  aroient  - 
pouvoir  découvrir  qui  fera  élu  Pape 
dans  Îe-Conclave  qui  fe  tietft  àpréfent. 
L'oé^a  diéja  fait  des  conjeffljires  fur 
le  F œnitentiaglprtofp  y  ifxit^j  dans 
cette  légende  desHfUturs  Pontifes ,  le 
titre  qui  fuit  immédiatement  celui  de 
Btlluainfatiabilis  9  par  lequel  on  veut 
que  le  Pape  défunn  ait  été  prédit*.  C% 


êtes  pratiqués  Jipeffîitîeufes.  t  y  J 
font»  ces  quolibets  ?xtravagans,  que 
l'entreprends  de  réfuter ,  &  je  ne  puis 
zûe%  m'étonner  que  des  perfonnes  de 
bon  fens  aient  pu  donner  quelque 
créance  à  ces  fadaifcs^  &  que  quel- 
ques Ecrivains  modernes  en  aient  re«» 
nouvelle  le  fouyenir  en  les  fai(àntre*t 
vivre  dans  leurs  écrits. 

Car ,  pour  ne  rien  dir^  ici  de  ceux 
oui  ont  cru  que  ces  prédidions  etoient 
du  Prophète  Malachié,  qui  vivoit  cinq 
cent»  ans  avant  la  venue  de  X  C.  & 
en  qui  on  dit  que  l'ancienne  Prophétie 
avoit  ceffé  ;  je  ferai  voir  qu'il  n'y  a. 
,  pas  moins  dignorance  &  de  (implicite' 
d'en  faire  Auteur  S.  Malachic  Evêque. 
en  Hibernie ,  ou  Irlande  ,  c(ui  vivoir 
au  milieu  de  l'onzième  fiecle ,  &  qui, 
eft^mort  depuis-  cinq  cents  quarante. 
-  ans.  ..    .     .  - 

Pour  détruire^ette  chimère ,  îl  fïuif 
commencer  à  expofer  ces  prétwdxies^ 
Prophéties  avecfeurs  expfication^,  dc*^ 
la  manière  dont  elles  onj  paru  U  pte- , 
miere  fois ,  &  comme  elles  font  rap-\ 

{portées  par  Atnold  de  Wion'ji  dé  qui! 
es -ont  tirées  mot  à  mot  tous  ceux  c^tô' 
en  onrfàit.mentîon,  &  qui  Déxif 'dfitr 
donné  qudque  çréaiice*  ' 


Trofhetta  5.  Matachia  Archiepfcofi^ 
de  Summîs  Fomlficibm. 

EX Caftro Tibe^  CaleJHnus  II- 
ris. 
loimicus  expulfus.     Lucius  II. 
Ex  magnitudine       EugeniusIIL 

montis. 
Abbas  Suburraous.  Ana^aftus  IVl 
De  rure  albo.  Adrianus  ïFi 

Extctru  carcer^.,      Vi£ior  IV.  . 

Tia  Tranftiberina-    Calio^us  lll.^ 

De;  Pannqtfiia  Thuf-  Fafihalis  III*. 

ciae. 
ExAojfexeCufloe     Alexander  IIL 
Lux  in  ottiQ4  Ludus  IlL 

Sus  in  Cribrov  Urbanus  IIL 

Eafîs  I^aurcntii..        Gregoriusyilh^ 


I  > 


Ite  fcholâ  exibiti.      Clemens  IIL 
e  rure  Bovenfi.       Calejiinus  IIL 
ç(9i^s  (îgnatus.-        lanocemius  IIL. 

Canoctcus  :  de. ,  La-  UonortHs  IIL 
tere,       ^ 

!Â.vis  Oâîeniis^        Czfgorîus  IJC 


> 


âes  pratiques Jî^effimeufés.    tff 


"BrapheAaSh  Maloâhim  Archie^eofi 
de  Summs  Pontificibus. 

^Tn  Yphernas. 

De  Familia  Cacdanemica. 
Etrurcus  ^ppidb  Montis  mzg4Û^ 

De  Faiailîafifbttrra.     .^  •      >      ,     . 
Natus  in  oppido  SanéK  Ahznu 
Car£nâlis  £•  Nîcokù'iii  carcere  TvX^ 

lîano. 
Guido  Cremenfîs  Card^S.  Mariaetranj 

diberim.  - 

Antipapa  Hungarus  natione  y  Epifcoî 

pus-  TuTeimnus.'     -  .    ..     . 

De  Panailia  Paparona. 
Lucènfis  CaTmnalJs  Oftieiiés: 
Mëdiolanenfb>^Familia  Crivella>  qtisg^ 

fuem  gôic  pra  armîè. 

Card«  SanéU  Laurentii  in  Lucina  )  c^^ 

juisiniig^iaefifesfalcati.'^  > 
Raminus  Domo  Schélaii.-        ''-'^  -  ^ 
EamiGar.fiovenfi;  -  ■  • 

Familia  Comitum  Signio 

Familia  Sâbeliar  Cahonicos  Lafe^H 

nenfîs. 
Familia  Comkum  ^^%iil^  ^  EpMco^- 

Card.  OÛienfisr  G  vj 


Leo^  Satûaus  Galefimus^  JF^ 

Çomes  Laurentius*  Innocemtus  IfZ 


Signum  Offienfe*      Alexandre  IV^ 

Hierufalem     Cam-  Vrbanus  IPl 

panise.  '     ^ 

Draco.depreflus..       Glemem  W.. 

Anguineus  v».      r  GtegcnHàs  X.^  " 

CbudonatorGalliis*  XttnacjtnûuïVi^ 
Bonus  Cornes.  Adrtanus  V.. 

ftfcator  TKufcus.      Taannes 

Rofa  compofîta.     .  :  Ntcolaut  IW 

.  -r  .  t 

Ex  Telcpio  hliàcà  Marnatis  IV. 

:  Mardnif- 
jEx  rofa  Leonina».      Bonorm  IF. 

*  .     .  ... 

PÎGus  înter  efças^:  McolausIK. 
Ex.  eremo  c.elius^,;  C^çfiimrF.  - 
Ex.  undarum  bene-  wnifaciusFlllà. 

diétione.. 
Concioiiator:  ^mr  Bmediâm  XL. 
weusv  j 


der pratiques Jupéffiîtteujes.   ï^f 
HedioIaneoCs    cujus   infignia  Le<u 

£pifo»'Card.  Sabinus«.' 
Bomo  Flifca,  Cornes  Lavaniae^fiaid^ 

S.  Laurentii  in  Lucina. 

Dé-  ComitibusL  Signias-,  Epifc.  CardX 

Qffienfîs;.        ' . 
Gallus  Trecenfis  in  Campania ,  Pa— 
.    triarcha  Jerufalem. 
Cujus  infignia  Aqurla  unguibus  dm— 

conem  tenens. 

Medidlaneoiis  9iàmiya.Vicecbrahuixî^ 

cujus  infignia  anguis. 
Gallus  Ordinis  PredicàtoruÂf. 
Othobonus , familia Flifca ,  exComi* 

tibus  Lavaniae. 
Antea  Joannes  Petrus,  Epifc. .  Càrd* . 
.  T-ûfculanus;.  . 
Familia  Urfma  quae  rofam  gerit,  diétiis» 

«èompofitas,.  ?    • 

Gujus  infignia  Lilia,  Canonicus- & 

Thefaurius  S«  Martini  ifuronenfis.; 
Familia  Sabella  ^  infignia  rofa  à  Léo-»- 
.  nibu&geftâca^i   ..  ^ 

Picenus  patria  Efculânus. 
VQcàai&.Pettus^de  Moione  EremitàX 
Vocatus  prias  Benediâus  Caëtanus  «< 

cufûs  infignia.  undaé*. 
Qui  Tocabatur  Frater  Nicolaus.>  Qxt 

droiaPracdicatoruoiv^  ?   -  • 
llatione  •  A quitanus ,  cu[ùs  infîgini^ 

FaTciaseranc. 


lîe  futore  oflêo.        Jeannes  XXIB: 
C^rvus    rchifinad*-  Nicolaus  V. 

t 

Frigidlus  ABBas.      Bentdiatu.XlZr 
Ex  Roik   Atreba-  ClemensVL 

teniL 
S>e  Montibus  Pam*  hmocenms  Vit 

machii* 

Callus  vicecomes.-    Vr^Mm  V. 

Novus  Ife  virgine  Gregonut  XJ*. 

•  forti. 

De  Cruce  Apofto-  Ckmem  VIL^ 

Kcâ. 
Luoa  Cofmedina*^     BenediSu^Xltl^ 

Schifma  Barchino-  ChmensVIlU- 

nicum. 
Selnfemo^Pregnai-  VrbamuVI^ 

nL  ^ 

Cubus  de  mixtione..  Bomfmut  IX;- 

De  meliore  fideie»     Inaonnms  FII^ 

Nauta  de  Fonte  Ni«  Gregorùis  XIL 

Flagelium  Solis»>      jikxen^erU^ 


des  pratiques  JUperflineufis.    tpgjf 
€allus ,  familia  Ûfla  r  Sutoris  fitius* 
Qui  vocabaturF.  Petrus  de  Corbarîo;, 

contra  Joannem  .22*  Antipapa  Mirr 

norita* 
Abbas  Monafterii  Fontis  frigîdK 
Epifcopus  Atrebaten&>  eu  jus  infignli^ 

Ro&. 
Cardinalîs  SS.  Joannîs  &  Pauli.  T.;. 

Pànimaehii,.€ujus^infigDia'(èxmon-r 

tes  er^nr. 
Nuncius  Apoidolicus  ad  VicecQmkes* 

Me^iolanenfes. 
Qui  vocabatur  PetrusBelfortîs,  Car* 
*  dinalis  S.  Mariae  novae. 
QuSfuît  Prefbyter  Cardinaiis  SS«  XII». 

Apoftolorum ,  cujus  infignia  Crux«- 
Ântea  Pètrus   de  Luna,  Diaconus- 

Card.  S.vMaria2  in  Cofmediiu 
Atitipapa  qui  fuit  Caoonicus  Barcluk 

nonenfis. 
Neapolitaaas  Pregnanus ,  natus  in  lo-^ 

co  qui  dicitur  Infernus. 

Familia  Tomace]la,.à<jenuaLigutiaei> 

orta  9  cujusi(\fîgiiia  Cubi. 
Vocatus  Côfmatus  de  Melioratis  Sufe^ 

moneniis ,  €a}ufr^iD%ma  iidus. 
Venetus  »  commendatarius  Eccfelur 

NigTQpontis. 
6r£cus,  Arçhiepifcopus  Mediolaaeâik 

iis>.cuju&  infignia  SoL 


CetyixsSitenx.        Joannes  XXIItl 


CbrumTia  Vélî  au-  Martthus  P^ 
rei. 

tupa  Celeftlna,        Eùgenius  IK. 
Amator*  Cpdcîs*^       EelUc  K 
De  modicitatc  Lu-  Nicolaus  V^ 

Eospafcens.  Calliftus  IffU 

De  Capra&  Alber-  fius  IL^ 

De4;ervo.&. Leone.  Pauliis  W 


Pifcator  minorita,      Stxtus  IF: 
Praecurfor  Siciliae*     Imoeenu  FIlTi, 

Bos  albanus  in  por-  jUexander  FI^ 
tu. 

Dtiparvo  homine.     Pius  771; 
Fruftus  Jovis  juva-  JuHus  iL 
bit. 

De  Craticula  Poli*  Léo  X. 
'    tiana.. 

Léo  Florentius.        Adrianus  FI. 

^otipileixgriu        ClememFIL. 


ies  pratiques  jùfferffineujes    \S% 
!Diaconu6  ÇardinaGs  o;  Euuachii»  q^ir 

cum  cervodepingitur^jBononiaBle- 

gatus  Neapolitanus. 
Familia  Colonna ,  Diaconus  Cardina-^ 

lis  S.  Georgifad  vélum  aureum» 
Vetietus»  Canonicns  2\nt€f  Regularist 

Câc^effinus  &  Epifcopus  Senenfis. 
Qui  vocabatur  Amedaeus,  Dux  Sâbau- 

dJap  y  c\x\}xs  in^gnia  Crux.  - 
Lunetifis  de  Sarzana ,  humilibus  pa^ 

rentibus  natus. 
Hifpanus ,  cujus  inngnîa  Bos  pafcens; 
Senenfis ,  qui  fuit  à  Secretis  Cardina^^t 

libus  Capranîco  &  Albergato. 
Venctus ,  qui  fuit  Commendatarîus^ 

EcclefisE  Ceryienfis ,  Cardjnalis^ti- 

tuli  S.  Marci. 
Pifcatorift  filius  ,JFrancifcanus.. 
Qui  vocabatur  Joannes  Baptifla  ,  & 

vixitrin  curia  ^Ifonfi  Régis  Siciliag^r 
Epiifcopus  Cardînalis  Albamis  &  Por?-* 

tuends ,  cujus  infignia  Bos. 
Seneiifîs  ;  fàmilia  Piccolominea* 
Ligur,  ejus  iniïgnia  Quercus  ^  loyis 

•  vbor» 
filius  Lauricntii'Midicei  >  &  Seholarir» 

Angeli  Politiani. 
Florentii  filius ,  èjus  infignia  Léo. 
Fkrentinus  de  Domo  IViedicea  ^  t\va$ 

i;Qfigiiia  £ilx  ^  lilia*^ 


Hiacintlius  medico-  PaulusIÏT^     ^ 
•  rum^ 

De  corona  montai  XuUus  IIL 

na. 
Frumenttun  flôcdr  MarceUns  1% 

dum. 

De  fideFctrî».         PaulusIK 

Efculapiî    pHarma»-  TiuslV. 

cum^ 
'Aîîgelusncmorofus.  PiusK 

Médium  coxpus  pi-  Grègortus  XIÉJr 
larum. 

Axis  în^  medîetate  Sixtus  V. 
%ni. 

De  rore  cœlj..  Vrbams  Fît 


Ex  antîquîtate  Ur-  GrrgoriurXIf^ 

bis. 
Pia  civitas  in  bello,  Irmocennus  fît. 
€rux  Romulea..       Cttrnéns  VIU.  - 
Undofus  vin  '  JLm  XL   •      '   . 

Gens  perverfa*.         Fauluî  V. 
In  tribulatione  pacis  Gregorius  XPt 
iLiUum  &  rofa*^        UrbMus  VUU 


dn  pratiques /upâfftitietiJèMx    iSf 

tat,  &  Gard,  fuit  SS.  Cc^bue  & 
Damiani. 

Antea  vocatus   ^oatmes   Muia  de 

Monte»- 
Cujns  înfîgfiia  eei^ois  &  fiumentiiin  >. 
^  -  ideo  flocddum ,  quod  panco  veat^ 

pore  vixit  in  Papatu. 
Adtea  vocatus  Joannes  Petnis  Ga^ 

iwia»- 

Antea  diéhis  Joan^Angieliis  Médias,^ 

Michaèl  vocatus  «^  natut  ixr  oppîdo 
Bofchi. 

CujusinfigniameAusDiaeo»  Cardi^ 

nalis  creatus  à  Pio  IV.  qui  pilas  in 

armis  geflabat^ 
Qiii  axem-itr  medio  Leoois  in  armis. 

geftat. 
Qui  fuit  Archiepîfcopus  Roflànen&. 

in  Calabria  >  ubi  manna  cplligitur». 

Jucunditas  crucîs.     Irmocennus  X. 
Montium  cuftos.       Alexander  VIK 
Sidus  olorum.  Clemén$  IXm. 

Peflufliine  magno»  ClemensX* 

Bellua  infadabilis*.    Inmcermus  XI^ 
Poeoitentia  gloiiofa.  AUxaaderFULt 


f64  iSijfotfe 

llaiftniiii  ib  pottaU  De  Bàbeis 

riXé 
flores  drcumdatL  Cruxdecruce* 
Se  bona*Rdigio»  Lumen- in  cœlo.- 

ne. 
Miles  in^bdloi       igm  Txàeris. 
Colttmia'  excel&.  Religio  depopûl^i^ 

ta. 
Animal  rurale.       Fides  in  trépida. 
Kola  Umbriae.        Paftor  Angeflhis^ 
Urfus-velox.  Paftor  &  nauta^ 

f  eregrinus  Apof-  Iftos  florum. 

tolicus. 
Aquila  rapax.         De  medietat^  lu** 

na.* 
Canis*  &  eoloben  De  labore  Soli^. 
Vir  religiofus.         Gk>ria  OlivdSw 

In  perfecutione  èxtrema  S.  R.  E. 

(bdebit  Petrus  Romanus  ,  qui  pafceu 

OAses'in  imilti&.tribuIationibus  -^.quibus' 

tranfadtis  civitas  fepticollis  diruetur  ». 

&  Judex  tremendus  judicabit  popu^^ 

lumfuum.» 
« 

Tout  cela  efl^  tiré  mor  à  mot  dJAr-i' 
Hdld'de  Wiodrqui  au  chapitre  40;- 
d'un  Livre  intitulé  Lignum  vita  >  au 
LiWe  2.  rapporte  ces  Prophéties  en 
k'ibrme  que  jeles  aidonnées^â:  a|ou« 
te.  q}ie  le^  Annotations'ne  font  pas  de- 


Stspraitquesjîipâf^meufis.   ^£f 
tS*  Maiachie ,  maïs  du  R.  P.  Fr«  AW 
"^honfe  Ciaconius^^de  l!Ordre  desJErd- 
;rçs  Prêcbeiurs. 

^ua  fid  Pontîfices  adieêlamnfiint 
^pjius  Malachîœ ,  fsd  K,  P.  Fr.  Al^ 
i^honfi  Ciacomi  Ord.  Fradicatorumf 
Jiujus  Frophetyeintêrpj^etiu 

VîOiâl^  foutce  deces  Prophéties^ 
quiont  trouvé  des partifans^de- 
fpuis^plus  de^uatre-vingtsans,  parce^ 
qu'ion  ne  s'çft  pas  donné  la  peine  d'y 
-rxegarder  de  près  ^  &  de  les  examiner* 

Il  y  a  dans  ces  prétendues  Prophé* 
^ies^tanc  d'iRcoqgrciitiés,  d'impertii^ea* 
x:es  y^exxtMt^  8c.£^  fauffetâ  »  que^fe 
jie  puis  alTez  m'étonqgr  ducouc^  qu'el* 
ies  ont  eu  juiqu'icl. 

Preo^wr^ment,  jl  eft  certain  que 
iiiul  Aute^r  n'en  a  parlé  avant  Arnold 
.4e  Wion  »  qui  fît  imprimer  ces  quoli- 
»bets  l'an  i  J^  y.  à  Venife,  où  il  dde- 
jmeuroit.  C'eft-à-dire,ijaexes  préten- 
dues Prophéties  ont  été  enfevelies 
.quatrexents  ans  entiers^  fans  qu'il  en 
^  ja^nais  été  ^ûi.auicime  inention. 

Saint  Bernard)  qui  avoitvû  S.  Ma- 
iachie à  Clairvaux  »  où  il  lui  f(^i:ma  les 
.  yeux  y  qui  Uûavpit  éccit  troisletcrest 
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^uandilétoiten  HibernieipourltnTe- 
<oinmander  les  Religieux  de  fbn  Of 
*dre,  quia  écrit  la  vie  de  ce  Saint,  qui 
prononça  (on  Oraifbn  funèbre»  qui 
«compofa  fon  ^pitaphe,  &  qui  a  été  fi 
^xaâ  à  rapponer  fes  moindres  pré- 
«diâions ,  particulièrement  celle  du 
lieu  &  du  temps  de  fa  mort  »  n'a  dit 
4not  de  ces  prétendues  Prophéties. 

Etxertes^  on  ne  voit  pas  quelle  oc- 
<afion  auroit  eu  S«  Malachie  de  fiûre 
ices  prédiâions^  ni  le  motif  qui  raurort 
:£orté  à  les  faire.  Il  n'a  jamais  été  \ 
xlome  plus  d^un  mois  fous4e  Pontifi- 
cat ^d'Innocent  deuxième  pour  y  de- 
anasider  le  Pallium  pour  les  deux  £gli- 
fes  Métropolitaines  d'Hibemie. 

.Saint  Bernard  a  iîdelement  décrit 
tout  ce  qui  fe  padà  dans  les.«ntretieQS 
xju'eut  ce  Saint  avec  Je  Pape,,  &  les 
honneurs  qu'il  y  feçut,  fans  qu'il  parie 
en  aucune  manière  de  ces  Prophéties. 
XiC  Schifme  étoit  céflé  ^  Anaclet  était 
mort  :  ainû  TÎen  n'^obligeoit  S.  Mala« 
çhie  à  parler  de  la  fuccéffioa  des  Pa- 
pes. Il  n'y  eut  point  de -Conclave  pen- 
dant ie  temps  qu'il  fut  .à  Romç  ;  &. 
Innocent  vécut  encore  ûjl  ans  après 
4:e  voyage.  .  l 

Nul  Auteur  de  <;e  temps^à  it^ir  a 
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ait  mot ,  ni  Othon  de  Ftmngen ,  ni 
Jean  deSarifberi  Evêque  de  (Siartreç^ 
.ni  Pierre  le  Vénérable  Abhé  de  Clur 
ni ,  qui  fut  appelle  à  Rpme^  quiécri^ 
vit  tant  de  lettres  s^ux  Papes  ',  &  qui 
tfut^employé  eniant  de  Négociittions 
;pour  les  affaires  de  l^Eglife  dans  lès 
temps  les  plus  difficile;  »  qù  la  répu« 
tatîon  de  S.  Malachîe^  J^odeur  de  {es 
"Vertus^  &  ces  prédiétjlonsi  auroient  été 
Ji^un  très-grand  poids ,  Celles  avoiènt 
fêté  connues  &  autorifées.  du  nom  fie 
4u  mérite  de  ce  Saint. 

Tant  d'Auteurs  j|uî  qnç  écrit  leà 
mes  des  Papes  depuis  la  mc»t  de  Ma- 
3achie ,  n'en  difent  rien ,  ni  le  Conti^ 
iiuateur  dèMarianusScbtus,  niBor:: 
•dinî ,  ni  Platine  ji  ni  Papyre  Maflbn^ 
m  Onuplire  Panvinius,  ni  Joannel^ 
qui  Pan  1  j.^p*  donna  Jes  vies  des  P^ 
es  tirées  des  Auteurs  contemporains 
eces  Papes  fous  ce  titrée  Tomificum 
Romanorum  liber  èx  Germams  veter 
nbus  defumfius  pér  Ftatiu  Jàahelliwû 

Les  Hibernôîs^  ^i4  ont  pris  tant  dp 
fcin  d'écrire  lés  merveilles  des  Saints 
de  levirs  pays  ^'.^  ^ui  nous  ont  donri^ 
les  vies  dé  S.' Patrice,  dé  S.  Colom- 
bo Abbé  p  &  d'une  Sainte  Brigitte 
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huitième  pays,  comme  de  trois  Pm- 

^hetes,  dont  ils  ,ont  rapporté  les  vif 

:Eons:&ies  révjélÉtibns,  ri^oiit  dit  mot^ 

"de  ceile-CK  Je  trouve  feulement  uii 

Thomas  deMeffingham  Prêtre,  Dî- 

•Tcfteur  du  Sémiraire  des  Hibernoisl 

Yaris,  .qui  fit  imprimer  Tan  1524. 

chez  Sôbaftièn^Crambify  lès  "Vies  des 

'Saints  d'Hibertiie  fous^ce  titre  /Hbrï: 

iegiumInfùU  :Sanéfomm  Mibernice^ 

qaïbus  itccéjferum  non  vulgaria  mo- 

ymynemai  hoc  eft,  S.  Patricii  Purga-^ 

^orium ,  S.  Malachije  Piophetià  de 

Summs  Pomififibus.  . , 

"  :  A  la  fin  de  la  vie  dé  S-  'Malaetîie 

:?crite  par  SÎ.  Bernard:;  xju''ii a  donnée 

toute  entière,  îl "a mis  ces  prétendues 

Prophéties  'tirées  d'Arnold  .de  Wion-, 

fcus  i:c  titte'ProvheiU  S.MalaclAà 

'jtfcffiepîfçopi   Armacham   toiiufque 

^HiberHue  !Prtmûiis^  ac  Seâis  Apffio^ 

iicdeLegatij  deSumms  Pontificibus^ 

^  Amoido  Wion  l  2.  caf.  ^o.^ag. 

Robert  Rufca ,  quia  écrit  dés  hom- 

imes^lllullres  de  t'Ofdreâe  Citeaux,  y 

a  mis  S.  Maladiîe ,  &  n -a  pas  omisses 

Prophéties  qu'il  tirede  lamômefource 

^uê  JWeflînghanu  Mais  Anjge  Manri* 

que  I  qui  nous  a  donné  en  trois  volu- 
mes 
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ifts  pYâttquês  fuperjïîiîéûfes.  tS^ 
tries  les  Annales  de  cet  Ordre  ,  &  qià 
traite  fort  au  long  fur  la  fin  tlu  premier 
volume-,  &  au  tommenceme'nt  du  fe*, 
<onA,  de  S.  Maiaéhie,  bien  loin  d'al^ 
léguer 'ces  Prophéties ,  &  de  les  attri- 
buer à  ce  Saint,  les  rejette  comme 
-apocryphes ,  riditùles  8c  extravagan- 
ces ,  &  réîFute  Robert  ïlufca.  Riibeftu^ 
Rufca  j  dit'il ,  fanâum  Poniîficem 
fcriptotibm    armumeriH  i)b'  oracula 

Îu^ dam  feu  pradiéfiones  de  Su/hhiii 
^omifictbus  ad  finern  ujfque  tnunM 
fUcceffuris^  quas  obÀrncUdo  Tf^orn9 
n)ulgatas  effe  tranjcrihh  ;  fid  npoçtf^ 
phasj  uiconjtSîare  llj^et,  nec faits  ftt>^ 
mentes  gravitatem  viri  'fhnûiffifnu 
^orn. 2^  AnRal. C^  XXïLaniLt^S^ 

^liC  Cardinal  Batohius ,  âe  Sponde 
Evêque  de  Pamiers,  le  P.  Bzovius^ 
&  Rainaldus^  qui  ont  donnée ^arît  dt 
irolumes  des  Annulés  -£le<rléfîa(îiques^ 
tie  font  nillte  inetitfeh  de  ^ces  préiïfe- 
tîons  4^s  Papes  ,  tton  pas  même  AK 

Î)honfe  Ciaconîus ,  dont  nous  ayonif 
es;  Vies  des  Papes  &  des  Cardinaux^ 
4&  que  Wion  fait  Auteur  de  i^mer^ 
prétstticm  dé  ces  ï^rophétiés, 
♦.  «Ce  fiteîkrede  quatre  cefltS'àins&âe 
jcant  d'Auteurs  il  gmves  «il_tin  trè»i: 
Jomc  IK 


17^  ^Hifiotré 

fort  préjugé  pour  la  (uppoStion  de 

Prophéties. 

Comme  c'eft  Arnold  de  Wion  ^  qui 
les  a  fait  valoir ,  il  ne  fera  pas  hors 
d^œuvre  de  faire  connokre  cet  Auteur» 
Çc  l'ouvrage  dans  lequel  il  a  inféré  ces 
prédîâions* 

.  Aniold  de  Wion  étoit  Flamand  » 
de  la  ville  de  Douai ,  Religieux  de 
rOrdre  de  S.  Benoît ,  qui  à  caufe  des 
troubles 'amvés  en  fon  pays  »  dans  le 
Ê:)ulevemenc  des  Hérétiques  conare  le 
gouvernement,  fut  obligé  de  fe  redrer 
en  Italie  9  &  d'entrer  dans  ia  Congre- 

Sation  de  Sainte  Juftine  de  Padouct^ 
ite  du  Mont  Cailin*  Durant  cette  re- 
traite il  entreprit  deux  Ouvrages.  Le 
premier  fut  une  Généalogie  de  la  fd- 
snille  des  Anices  dont  il  uitbit  defcen* 
dre  S.Benoit  Fondateur  de  ion  Ordres 
èc  U  Maifon  d^ Autriche*  Le  fécond 
étoit  une  hifioire  des  hommes  illuffa'es 
de  fon  Ordre.  Il  donna  i  ces  deux  Ou- 
yrages  le  titre  à^ Arbre  de  Vie^  parce- 
que  c'étoient  desarbres  généatogiquêt» 
Voici  rinfirription  générale  de  foà 
Ouvrage*  Lignum  vita  i  ornamemum 
Ù'  decus  Ecclefi^ ,  in  auinque  libros 
divifum  5  in  tribus  iottm  faniHJfîm^ 
R^igionii  Dm  Benediâi  initia  ^  viri 
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dignhate  ,  doârinâ  y  /anûitate  oq 
puncipatu  Clari,  defcribuntur  :  iy 
fruSius  qtiiper  eos  S.  R*  E.  acceJfertiM 
fujiffime  expHcantur.  AuBore  D.  Ar» 
naldo  Wion  Belga  Duatrenfi ,  Mono* 
rho  S.  Benediâi  de  Aiantua  y  Ord. 
D.Benediéii  Nigrorumy  Congrega" 
$ioms  CaJJinenfis  ,  aliàs  S.  Jujimjt  df 
Padua.  Accejpt  dilucidatio ,  quQmo*^ 
do  Principes  Auftriaci  êriginem  du¥ 
vant  ex  Anicia  Romana  familia  qudi 
trat  D.BenediâL  Venetiis  apud  G^ott 
gimn  Angelerium.  M.  D.  XÇV. 

Il  dédia  ces  deux  Ouvrage^^  lîmprK' 
mes  tn  4eax ,  volumes  in->4^«  A JPiûUpr 
p^  IL  Roi  d*E%aç4ie  fous  ce  titre*  .- 
.  PhiRppo  2^  Amçi9y  Frabo,  Olybrio^ 
Verleomo  ^  Frangipanio ,  Hasburgia^ 
jiuflrio .  Hifpamarum  ReglG^thQlicê 
Potentijpmo  &  Invicfiffimo. 

Ces  deux  Ouvrîmes  font; également 
pleips  de  fables  &  oe  rapibdies,  &  riea 
n'y  eft  cxaâ  :  zitû  »  a  juger  des  Pro: 

S>héâes  qu'il  allègue  par  la  confuGon9 
es  fauâetés  &  les  fuppofitiohs  de  ces 
deuxOuwages^  je  ne  crois  pas  qu'il 
trouve  beai^up  de  partifans  parmiles 
favans  &  les  perfonnes  qui  ont  quel- 
que teinture  ife  ^^iAoir^  Se  uapeude 
^cernementt 

Hij 
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"Le  deflein  du  fécond  Ouvrage  ^ 

tih  tableau  de  FOrdre  de  S.  Benoîr^ 

4ént  f  ai  vû'des  eftampes  gui  font  peut- 

-être  de  Tin  vention  de  ce  'Moine.    Tht 

moins  fon  livre  n^eft  que  l'explication 

de  ce  tableau,  ou.,  fous  la  figure  de 

fept  montagnes  entaffées  les  unes  fur 

ies autres  &<d*un  grand  arbre  divifé  en 

filufieurs  bratidies  /dont  S.  Benoît  dl 

4ett<Jnc,  il  a  repréfentéles  Saints  &  Içs 

hdtiimes  illuftres  de  fon  Ordre,  Jl  a 

ibi'nié  fon  deffein  fur  l'arbre  de  Vie  que 

^S*  Jean  vit  en  Tes  révélations^'  dont  fl 

eft  parlé  dans'rApocalypfe.  Ainfii'on 

|)eut  dire  que  tout  foniivre  eft  une  vi- 

■fion/S.Bendît  ^eftinspréfetitéiUSs,  te- 

;»ant  Cîi  fa  iham  -droitc^e*  livre .  de  fè« 

JRegles,  &  àela«gaucKe  une  épée  nbe^ 

il  eft  couronné  de  douze  étoiles.    A 

drôite*&  à  gauche  tîe  ce  Saint  font  les 

Fondateurs  de^diverfes  GJ<)rngi^2ttions 

ibuSila  réglé -de  &.3em:)î^,,&-bnt  tous 

nxnt  étoile  fur  le  front',  &  ils  fbnt'ndïhî- 

mes  dans'le  Livre  iStellatifptritualîum 

éÙ"  mtlitarium  KJrdinum  fimdhtprfSm 

Saint  Romuald  Fondateur  de  Ca- 

feafdîïle, ,  S/3;tàTi  GÎialbef  t  Fondateur 

-dê^yaionabreafe  i  $.^Rdkert  A\à)é  de 

-MolênfteJPohdateur j  dé.  Xîîtcaux ,  '  S. 

j@aiUattm<i  de  Verceitl'^Fondateur  A» 


• . 
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jdont  Vierge,  S-  Jeab  Meoa  de  Comt 
Fondateur  des  HumîTiàti ,  S.  Pîerra 
Célettin  Fondateur  des  Céleftins ,  SI 
Bernard  Tolomée  de  Sienne  Fondar 
teur  du  MontOUvet  ,.font  à  la  droij^ 
du  Saint»'  ,  -, 

A  la  çaucEe  font  les  r  çndateursdcf 
Ordres  Militaires  ;  AJpHonfe  t\  Roi  de 
Portugal  Fondateui^  de  l'Ordre  d'AV^ 
vit ,  S-Remond- Abbé  &  Sanche  Rof 
de  Caflille  Fondateurs  de  Calatravan 
Gomez  Ferhand  Fondateur*  d^Aicanr 
tara  ,  lacquesI.Roi  d'Arragon  Foti^ 
dateur  de  la  Merci,  Guillaume  £ris 
Fondateur  de  Montefe ,  Denys  de  Pe- 
rioca  Roï  de  Portugal  Fondateur  de 
IfOrdre  dé  ÇKfift  j^Cofme  de  Médicis 
Grand  Duc  de  Tdcané-Fprtdatêury  e 
FOrdre  de  S.  Etienne.  L'explicatioii 
3e  ces  figures  faiit  le  fujet  du  premier 
livre  d'Arnold  dé  Wion,  oùirinet 
un  abrégé  dé  la  vie  de  cesFondateurs, 
&  un  Catalogue  des  Généraux  de  ces 
Congrégations  ,  de  leurs  Saints,  de^ 
Prélats  qui  en  font  fortis  ,,  des  EnfaM  * 
des  Rois  &  des  Princes  qui  y  font  en- 
trés ,  des  Auteurs  qui  ont  écrit  dans 
ces  Congrégations ,  dont  il  donne  1$ 
Catalogue  des  Ouvrages. 
Le  fecond  livre  contient  les  Pàpes^ 

Itiij 
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Evêques;  &  les  Ëcrivaiftsxjc  l'Ordre  de 
S.  Benoît ,  âont  il  doniie  les  éloges 
par  l'ordre  alphabétique  des  Diocèlès» 
C'eft  en  cet  ordre  qu'il  a  mis  à  la  let- 
ire  D*  S.  Maïachie  Èvêque  de  Down* 
Voici  cequ'U-dit  delui.S.  Malachias 
tiibernuSy  Mohachus  Bencormjisf  &^ 
ArchiepifcQpus  Ardînecenfisfcum  ait- 
fuot  annts  itti  fedi  pr(sfuiffet ,  humilia 
iatis  causâjirchiepîfcopatté  ahdicavity 
mno  circiter  Domim  1 1 3  7-  Ù*  Du- 
nenjifede  contentusin  ^a  adjînemuf' 
que  vît^permjnfit  :  obiit  anno  11 48» 
aie"^^  Novèmbris  S.Bern.  in  ejus  vita» 
j4d  eum  extant  Epijiola  5.  Bernât^ 

âl  très  »  TîdeHcet  S^S*  i^^*  3  '  7»^ 
ScfipfiJJe  fertur  &  ipfe nonnuïla  opufi 
ciAa  y  de  quitus  nihil  haiienus  njtdi  ^  ^ 
ffcHer quamâamT^ropheitam de  Sum^ 
mis  Vonûficibusy  qua,  quia  èrevts  ^jî, 
Ù"  nondum  quodfciam  excufa  y  ù"  à 
fnultis  dejîderatûykic  à  me  appofita  eft. 
C'eft  ainfi  qu'il  prépare  les  Leéleurs 
i'ceà' prétendues  Prophéties,  qu^ 
donne  enfuitc  telles  que  je  lés  ai.ra|b 
portées,  '  ' 

[  Il  avoir  ràifon  de  dire  qu'elles  n'a- 
voient  point  encore  paru  imprioiées»^ 
Elles  écoient  toutes  récentes  &  ^tes^ 
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cinq  ans  auparavant  9  au  Conclave  qui 
fiiivit  la  mort  dIJrbsûn  VII.  Ainfi  tout 
ce  qui  eft  avant  Grégoire  XIV.  eft  fait- 
après  coup  ;  &  il  eft  aifé  d'être  Prophè- 
te des  chofes  déjaavenues.  C^eft  ce  qui 
Eût  que  plufieurs  de  ces  Prophéties  pa* 
roiiTent  afl'e^  juftes.  Cependant  il  ne 
laiflepas  d'y  avoir  d'étranges  erreurs , 
qui  font  des  e^rs  de  Tignorance  de 
celui  qui  les  compo(à  ,  parcequ'il  le^ 
fit  fur  des  mémoires  qui  le  trompè- 
rent ;  l'hiftoire  de  ces  temps-là  n'ayant 
pas  été  aufli-bien  démêlée  qu'elle  l'a 
été  après* 

Je  dis  donc  que  ces  prétendues  Pro-* 
phéties  font  l'ouvrage  d  un  partifan  du 
Cardinal  Simonceli ,  qui  au  Conclave 
de  lypo.  étoit  le  plus  âgé  des  Cardi- 
naux ,  petit  neveu  du  Pape  Jules  Ilf « 
&  qui  s'étoit  déjà  trouvé  à  l'éleétion 
de  fept  Papes ,  de  Marcel  L  de  Paul 
IV.  de  Pie  I V.  de  Pie  V.  et  Gregoiie 
Xm.  de  Sixte  V.  &  d'UAain  VH.^ 
Il  étQit  d'Orviete ,  qui  fe  ctit  en  Latin. 
Vfbevetumjic  il  en  avok^té Evêque. 
C'eft  ce  qui  fit  mettre  dans  ces  préten* 
dues  Prophéties  ex  antiquitate  Vfbi$, 
pour  perluader  que  le  (àint  Efprit  par 
CCS  mots  avoit  déîa  donné  fon  fuffra- 
1^  au  Cs^dioal  Simonceli  d'Orviete*  '- 

^  Hiii) 


^  C'eft  ainfi  qu'après  la  more  dt  Cte^ 
ment  IX.  ceux  qui  fouhmoietït  que 
k.Cardinal  Bona  fût  élu  Pape  (aîfbieoB 
courir  des  vers,  ».  des  pacages  de  PE^ 
criture  ,&  des^  qpolibeta ,  pour  per^ 
fuader  que  c'étoit  lui  qui  devoit  être 
Fape.  On  difoit  ces  mots.du  1 5*.  de 
PËccléfiaftique  :  ^ui  timet  Deumfor^ 
^t  bona  9  &cediflique* 

Grammatîca  ïeges  plèrumque  Eccle-^ 

Jihjhermt , 
Fjjf^r  Papa  bonus  ,JiBona  Papa  for  et. 

Un  de  fes  parens  airembla.deux  ou^ 
trois  cents  gueux,la  plûpartSavoyards,. 
^ufquels  il  difiribuoit  tous  les  jours  de 
L'argent  pour  aller  crier  à  la  porte  de 
S.  Pierre ,  &  fous  les  fenêtres  les  pli^s^ 
proches  du  Conclave ,  fate  Papa  JBo* 
na  9  faites  Pape  le  Cardinal  Bona  :  ce 
qifi  fit  arrêter  cet  Eccléfiaftique,  quand 
on  eut  découvert  qu'il  .étpir  l'auteur 
de  ce  tumulte^ 

'  Le  ÇoQclave  où  fut  élu  Grégoire 
XIV.  dura  un  mois  &  dix-neuf  jours , 
&  donna  le  temps  de.  forger  ces  pré- 
diélions  &  ces  amufemens ,  qui  fon^ 
ordinaires  à  une  infinité  de  gen«  qqi/ 
accourent  de  toutes  parts  à  Rome  pour) 
voir  une  création  de  Pape,  ôc.  qui  n'ow 
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point  d'autre  emploi,  durant  le  Con- 
dave ,  .cp?à*faire  tous  les  jours  des  AI- 
manachs  &  des  réflexions  golitiquei  i 
«Aaci^w  félon  fes  intérêts ,  eu  fon  ca- 
pwccc  On  fit  akifi  des  Pi^ophétfer  eW 
vers ,  des-Mqûinades  /&  cent  plàifefr- 
terîes  durant  le  Conclave  qui  ujivit  h 
■%iort  de  Clément  IX.  parceque  ce' 
Gotoclâve  dura,  plus  dé  quatre  moiV.   - 

*  Quoique  ceJi  dût  fùifirèpourfaire' 
voir  Pexmvaganee  dé  ces  quolibets  ^  • 
je  veux  en  détail  &  efr^  ^alrticulier  en^ 
taire  voir  lés  impeninences,  après  que^ 
faurai  en  général  feit  remarquer  les^t 
erretws-  &*  les  incongruités»  qui  sV/ 
trouvent.  :^> 

.  La  première  &  la  plus  confidcnBIè^ 
eô  que-  huit  Antipapes  y  font  mêlés?* 
aux  Papes  légitimés ,  s'il  faut  s'en  te-^ 
nirà  l'interprétation  de  ee^préeendiies 
Prophéties  :  i  fa  voir  >  :      ^ 

Vidor  IV.  Cardinal  de  S.  Nicoràs,'<' 
fouî  ^cei  mots  >  ex  mro  car  cet  èi  "-y'-'  > 
Calixte  IH.  G^i^de  Crème. 
Pafchal  III.  Hongrois  de  Nation*':  ^ 
Nicolas  V.  dit  Pierre  de  Corbafia,.  - 
Élément  VII.  de  la  Maifon  de  Ge*- 
neve.  . . 

'  Benoit  XIIL  Pierre  de  Luntr;*    • 
Clenaeiit  yillt  Change  (k  Bù*} 
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Félix  V.  Améaée  de  Savoye. 
Si  ces  prédirions  étoient  vraies  ^  if 
feudroit  dire  que  ces  Antipapes  suh 
roient  été  Papes  l^icimes^  6ç  queFEr 
glife  aurait  eu  deux  chefs  ea  même 
temps,  puifque  les  unsâc  les  àutnes' 
auraient  été  également  défignés  par 
un  homme  infpiré  du  S.  Eiprit  :  &  lei^^ 
témoignage  d^un  homme  de  cette  au- 
torité auroit  été  d'un  grand  poids  en 
faveur  de  ces  Antipapes ,  d^atitaptplùr 
qu'il  n'y  en  a  que  deut  qui&tent  dé-^ 
clarés  Schifmatiques  r  Nicolas  V^défi» 
gné  par  ces  mots  >  Corvus  Schijmati^ 
€USy&L  Clément  VIII.  par  ceux-ct 
Schifina  BarcJnhonium.  Car  de  vou- 
loir cUre  que  le  Scbifmede  ViâorlV^ 
dl  a{]&z  défigné  par  les  mots  de  prî-^. 
fon  puante  &  infeéle»  ex  tetrocarcere^ 
fans  parler  de  ion  Cardinalat  ni  de  foor 
titre  »ne  pourroi^on  pas  dire  le  même . 
de  odufiears^  Papes  légitimes  ^  qui  font 
déngnés  par  des  termes  plus  infamans 
£ms  faire  mention  de  leurs  titres  f 
Comme  Gens  perverfa..  Be:lua  infa^ 
ftainlis^  De  inferno  prcegnante^  pour 
Urbain  VI.  tandis  que  l'Antipape  eft 
défigné  par  Crux  Apofiolica. 

ôutne  cette  incongruité  fuhecon* 
féfuençf  cfau^efeulèl:  Ti^ard  des  Pbrr 
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des  pranquèî  fitperftiiîeujes^  1 7p 
pes  légitimes ,  il  faut  ajouter  les  Ana- 
'  chronifmes  évidens ,  puifque  Vi(âor 
IV.  CaUxte  III.  &  Pafchal  III-  font 
défignés  avant  Alenandre  III.  Cepen-^ 
dant  Alexandre  IIL  fut  élu  le  même 
jour  que  ViAor  IV;  qui  rt^eut  d'abord 
pour  lui  que  neuf  Cardinaux  ;  au  lieu- 
€(u' Alexandre  en  eut  quatorze,  auf- 
^els  fe  joignirent  en  même  temps  ies^ 
autres  jinqu'au  nombre  de  vingt-trois^, 
cinq  étant  attachés  â  Viâor,  Alexan*^ 
dre  fut  revêtu  des  habits  Pontificaux  y 
^ue  Viôor  li^i  arracha  pour  s'en  revê- 
tir» Pafchal  fut  créé  Antipape  cinq  ans^ 
après  par  quelques  Cardinaux  afleib- 
blés  à  Luques  l'an  \i6  ^.Calixte  IH.n^ 
fut  reconnu  Pape  par  l'Empereur  & 
ceux  de  fa  fadlion  qu'après  la  mort  de 
Pafchal  III.  qui  fut  près  de  cinq  ans 
A.nti-pape.Ainii  voilà  l'ordre  des  temp» 
renverfé  dans  ces  prétendues  Propfeé-^ 
ties ,  parceque  l'Auteur  de  ces  quoli- 
bets les  avoit  forgés  for  les  vies*  ^fe». 
Papes  de  Panvinius ,  qui  s*étoît  tK^itt-^ 
pé  dans  l'ordre  des  temps ,  cornm^  Vzè 
remarqué  le  Continuateur  de  Ciaco- 
xiius ,  qui  dit  rOnuphrius  '-Panvimuif 
imliBro  de  RfnnatHsFonôfieibuT^^Ù^' 
in  Ephome,  contra  ferè  ofnhtsfcripto^' 
$fs  jqui  Ecc^fiafticas  htjhrijïs  tdidt^ 

Hvj 
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re  ,  yiâori  IK  Pfeudopomijici  Gm^ 
donfm  Cremenfem  qui  Cahftus  IIL. 
Ce  Mo  veroJoajnnttm  Ungatum.y  qui, 
Pafchalis  ium  llh  dkius  efl ,  nulUi^ 
laudato  authore  yjuffeiios  fuijfe  fcrir^ 
bit.  Nos  veto  cum-Giaconio^  Baromo^ 
alïtfque  ferè  pn.nibus  y^mortuo  Guido^- 
W  Cremenfi  Pfeudopomtfiççy  qui  Pafr^ 
flhalis  lll  uqmen  tulerat^^y  illico  ày 
fihijmaûcisfïmpèratms  tuncfrœfenr^ 
^/  J^jf^  y  J^omn^'in  ejus  locùm  renunr- 
iiatum  eJfePfeudtkpomiJîcemCûHJlunh^ 

antea  diâumJoamnnUrigarumyfcn^ 
èimus. 

Ce  n'eft  pas  lé  feuj  Anachrofiifme.: 
Çlemçnt  VIL  Benoît  XIIL  &  Gle-^ 
çiem  VJIL  AntipapjBs  font  mis  avant: 
Urbain. VI.  qui  fut  P^pe  légitime.. 
Cependant  il  eft  certain,  qvj'Ujbain. 
VI, /ut  couronne  à  Rona^ie  jour  dei 
:^quçs  1378.  &  que  Robm  de  Ger-- 
DÉve  geint  couronné  que  le  i.  No-» 
If^^red^la  mén^  année  à  Fomii.par 
les vGirdinaux François,  &  trois €îar-^ 
dinaux  Italiens  qui  ne  ppuvoient  foufr 
frir  les  duretés  d^rbainVL  qu'ils  dé-^ 
tarèrent  intru^.  Le  Pontificat  d'Ur-^- 
bain  ne  fiit  qu^  de^dp^ze  an«  &  mois., 
&  fept  jours ,  étant  mort  l'an  1 5  85^^.^ 
B^hei^i  dfi  Qefteve^çiu  çQBtrôixs  ùx^ 
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FAnti-papat  quinze  ans  on26  moîs^c: 
vingt-huit  jours  :  ainfiilne  peut  être* 
mis  avant  Urbain  VI.  ni  à^raiibn  de*^ 
fon  éleéliooqui  fut  poftérieure ,  niib 
zaifon  de  fa  mort  >.puifqu'il  liM  furvéi-* 
quit  près  de  Gitans.  Pierre  de  Luna^^ 
qui  ie  fit  nommer-^  Benoît '  XIH.  &' 
celui  q^i  kii  fuccéda  ibu»  le  nom  de  '. 
élément  VIII..  non-fèulement  nedoi** 
vent  pas  être  placés  devant  Urbain  VI. . 
mais  non  pas  même  devant  Bonifece^ 
IX.  &  Innocent  VIL  puifque  BônifsK 
ce  IX*  fut  élu  &  couronné  l'an  13  85?*-. 
Innocent  Vit  l'an  i4P4«  Benoît^ 
yjIL  feulement l'ani3;P4..&  Qe«* 
ipen€  VlII.  élu  l\an  i  ^ti^-i  .&  coû-^ 
r/onné  l'^n  142 f.  Ainfi ^  non4eule- 
Qoent  Urbain  VI.  devroit  être  devant^ 
Clément  VIII.  mais  encore  Grcgoirç^^ 
XII.  Alexandre  V.  Jean  XII.  &- 
Martin  Vé  de  vroierit  être  devant  lui.:- 
^  he  fai  comment  les  partifans  de- 
c^s  .  Prophéties  pourront  fauver  der 
Anachî^enifmes  (i*  conlidérables  dan^^ 
Kordre  &  la  fuite  de  ces  quolibets^.. 

Je  demanderois  a,uffi  volontiers  quh 
a.  révélé  que  cette  Prophétie  de  voit, 
commencer  auvPapje  Celeftin  II. jplû-^ 
t^t  qu'à  Inno(:ent  II..  fon  prédéce&ur>^ 

fttiiXiUce  II.  fQinLfucçe0eui;»Qtt  mêoMëj: 
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JL  jEugeoe  IIL  dikdple  de  S.  BernanI  f 
Car  S.  Malachie  a  vécu  fous  tous  ce» 
Pontificats,  Se  Ton  ne  iK)it  aucun  vefti- 
ge  dans  ces  prétendues  révélations  dix 
temps  auquel  elles  doivent  commen- 
cer* 

L'on  dira  fans  doute  qu'eQesiê  jufti- 
fient  d'elles-mêmes  9  fif  qu'il  eft  aiie. 
de  voir  ,  par  ks  termeis  aufquels  elles 
font  conçues,  par  où  ellb^  doivent  com* 
mencer  ;  qu'il  eft  dair  que  Ex  Caflr<h 
Xthensf  ne  peut  conveirir  qu'à  Celefti» 
II.  qui  étcât  de  Cita  Caftellana;  Inimi* 
eus  expulfus  ,  qu'à  Luee  IL  qui  étoit 
de  la  Êimille  Caccianemici ,  &  Ex- 
Magmtudine  Montis ,  qu'à  Eugène 
IIL  qui  étoit  de  Monte-magno.  Voilé 
fcur  quoi  l'on  fonde  h  conje Aure  de  la» 
fixation  du  temps  de  ces  Prophéties^ 
On  verra  (kns  la»  fuite  fi  cela  quadre- 
ainfi. 

Cependant  venons  à  l'interprétado» 
de  ces  termes  prophétiques.  Arnold  de* 
Wion  en  fait  Auteur  Ciaconius ,  puiP 
qu'il  dit  :  Qua-ad  Pontifices  adjeâar 
nonfum  ipjtus  Alalachim,  fed  RéPJ^ 
Alphonfi  Gacomt  Ordims  frcedica^ 
terum ,  hujus  Prophetùfinterpretis.  Il 
faut  donc ,  félon  cet  Auteur ,  que  ces 
ftf^iéàesp  fi  elles  font  de  &  Malarr' 


des  pratiques  fttperjlttieufes.  1 8  j 
dbie  &  interprétées  par  Ciaconius^ 
aieiit  été  quatre  cents  ans  fans  inter* 
prétation,  &  apparemment  fans  êxx^ 
connues»  Qui  a  donc  révélé  à  Ciaco 
nius  &  à  Arnold  de  Wion  ,  qu'elles 
étoient  de  S.  Malachie  ?  Où  les  ont* 
ils  trouvées  f  Pourquoi  ne  nous  ont* 
Us  pas  fait  k  grâce  de  nous  dire  d'oik 
ils  les  ^voient  tirées  après  400.  ans  r 
&  par  quel  bonheuj?  il&aibientdécou- 
vert  ce  tréfor  f 

Te  oe  fai  d'^  le  boa  Moine  Fla« 
inand  avoit  appris  que  Ciaconius  étoiç: 
FInterprete  de  ces  rrophétîes  :  car  il 
9'eft  fait  trois  éditions  des  vies  des  Pa- 
pes  &  des  Cardinaux,  de  c^t  Auteur  5;. 
Pune  en.  1601% Vautre  en  i63o«  fie 
ia  dernière  en  1 677»^  les  deux  pre- 
inieres  en  deux  volumes  >  la  dernière; 
en  quatre  volunoes^,  fans  qu'il  y  (bit 
fait  aucune  mention  de  cesProphétiesT 
Que  fi  cette  intçmrétation  eft  vérîta- 
t}lçiment  du  Père  CiacoixiuS:>  (^i  étoit 
i  Ro^leen:  1 5'^j:^u,temjpf -auquel  le 
hignum  vita  bxt  imprimée  4  Venifejy 
Û  fout  dire  que  ce  Père  en  reconnut 
depuis  la  faimeté^^«&x}âe  ce  fut  ce  qui 
rempêcba  d'en  parler  dans  fon  Ou-^ 
yrage  quand  U  L  fit  imprimnr.  Car 
Kicolas  Antonio,  qui  a  con^poTé  1% 


Bibliotbeque  desÉcrivàms  Efpâgnoli^. 
&  le  ?•  Ambroife  de  Altamura ,  qtîk 
fions  a  donné  celle  des  Ecrivains  de 
l^rdre  àtS.  Domiyiiqti©^,  dont  étoit 
€iaconius,  ont  fait  l'un  &  l^ntre  un 
dénombrement  exaél  detous  les  Ou? 
vrages  de  cet  Auteur,,  jufqp'à  des 
feuules  volantes,  &  même  de  plufieurs 
meees  qui  n'ont  pas  été  imprimées; 
En 'toutcelâ' nal  veffige  dé  ces  Ero^ 
phéties ,  ni  ,de  leurs,  interprétations; 

Ajoutera  cela  que  contre  ce  queler 
Pils-de  Dieu  a  dit  n  expreflfément,  que 
le  temps'de  laixn  dn  monde  &  le  ju- 
gement, univerfel  étoient  inconnus  aux^ 
frommres-,  nous-aurion^tine  preuve  cer<^ 
taîne  &  un  ligne  évident  de  l'bn  &  de  ' 
Kautre  en  ces  prétendues  Prophéties;. 
&  nous  pourrions  dire  aujourd'fauL 
conftamment,  qu'il  rfy  aura  plus  que 
vingt-fix  Papes  julqu**!  là  fin  du  mon^ 
de ,  à  compter  depuis  cçluî  à'<jui  ofii 
attribue  Pœmttntta  s^loriofa  :  puifqué 
l^nterprete  dû  Prjnphete  dit  dans  ré^ 
erit  d'Arnold  de  w  ioni  In-perfecutio'» 
ne  extrema  Si  R.  E.  fedebit  Petrur 
RQmanufjquipafcetHyves  in  multis  tri'*- 
bulâmnibus  ;  quibus  tranfbCHt  Civi^ 
ias  fepticollisdiruftur,  &Judextre* 
menduf  judicabit  Pc^ulum  fuumt^ 
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C^eft  ce  qui  a  fisbt?  puWier  tout  récem- 
ment par  un  Auteur  moderne^  que  ces^ 
Prophéties  de  S,  Malachie  pour  la  fuc- 
cefiion^^es  Papes  vont  jufqu'à  la  venue 
àe  l'Antecbrift.  Venons  au  détail. 
.    Tous  ces  quolibets  me  paroiflent  n^- 
tés  de  fept  ou  huit  fourees  différentes  r 
des  noms  des  peFft)nntsdéngnées,der 
lieux  de  leurnaiilânce  &  de  Jeur  ori- 
gine,&  de  la  condition  de  leur  naiflân- 
ce  :  de  lejurs  emploie,  destitres  de  leur 
Cardinamt  :  de   leurs  armohiesi  St 
quelquefois  de  deux  ou  trois  de  ceir 
choies  jointes  enfemble. 

Ceux  qui  paroiflènc-  défigné»  par: 
kur  pays  font 

.  CeleftinlI.  Ex  Co/ÎFoTïèerij.  Eu- 
gène m.  Ex  magnitu^ine  montiu. 
Adrien  IV.  Derme  Albo.  Nicolas  IV,. 
Picus  inter  efcas.  Grégoire  XIV.  Ex 
antiquitate  ÎJrAis.  Innocent  IX.  Pia.^ 
dvitas  inbello. 

Far  lacondîticMi  de  la  naiilàncei 

Jean  XXII.  fils  d^un- Cordonnier  >, 
Sixte  IV.  que  l'on  dit  le  fils  d'un  Pè«- 
cheiir^  InnocentlII.  fils  du  Comte  de 
Signi.. 

rar  les  Noms , 
^  I^uce  II.  Cacciaoemicj.  Glemenjr 
}3Ji^  Scolari..  Çeleâin  II|»Bo.YPi  oik: 


"» 


Bovis.  Adrien  V.OnobooL  Pie  IIL 
Piccolomini. 

Par  les  Unes  Ai  Cardinalat, 
Viaor  IV.  Card.  de  S.  Nicolas  in 
earcerf.  Ca^tcIU  Cnà.deTratMe- 
vere.  Innocent  VT.  Cardinal  de  S, 
Jean  &  de  S.  Paul  du  Titre  de  Vam- 
mach:.  Mania  V.  Cùdioal  de  SJGeofw 
ge  ad  vélum  aureum. 
Par  les  Armoiries  , 
Alexandre  HL.  Urbain  m.  Cte- 
ment  IV.  Grégoire  X.  Nicolas  IIL 
Honorius  IV,  Bonifeee  VIII.  Clé- 
ment V.  aeinent  VI.  Innocent  VL 
Clément  VJI.  Bonifece  IX.  Innocent 
Vil.  Alexandre  V.  Félix  V.  Califte 
m.  Alexandre  VI.  Jule  II.  Paul  III. 
Jule  III.  Marcel  IL  Grc«)ire  Xill. 
Sixte  V.  Clément  VIU.  Alexandre 
yil.  Innocent  XL 

Je  vais  faire  voir  par  unfecood  écrit, 
qui  eft  la  fuite  de  celui-ci ,  toutes  le» 
extravagances  qui  le  trouvent  dans 
chacune  de  ces  prétendues  Profîiéties. 

4  P  ?  B.  0  S  AT  ION 

De  cette  première  Diffèrtattoiu 

CE  Traité ,  compote  par  le  R.  P.  Mb- 
«ESTRitR  delà  Compagnie  de  Jesoj» 
e&  crès.f  co|r»  i,  dârompec  le  Public,  de  !«. 
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chimère  des  prétendues  Prophéties  de  Saint 
Malachîe  touchant  les  Papes  ;*  &  c'eft  lui 
rendra  un  fervice  confîdérable  que  de  lé* 
dé^àbttfèr  de  ces  fortes  d'iUufions.  Donné 
€]>Sorboane  le  quinzième  Septembre  i6Z6* 

COCQUELIN. 

Vu  Vj^prohatian  ,  permis  fin^vrimer.  Fait 
€e  1 5«  Septemire  léSj^.  DE  LA  REYNIE. 


Suite  de  la  réfutation  de  la  Prophétie 
de  faim  Alalackie  fier  les  Papes. 

SÂint  MalacKie  ^  à  qui  çrt  attribue 
cette  Prophétie  des  Papes  qui  ont 
gouéernc  TEglife  depuis  Céleftin  II. 
vivent  dans^  le  douzième  iîecle*  Il  eft 
très-illuftre  par  fa  fainteté ,  &  par  ra-- 
mitië  de  S.  Bernard.  11  fut  d'abord 
Religieux  de  l'Abbaye  de  Benccrji^ 
puis  Archevêque  d*Armach  Metrppo-* 
tt  ai  ne  d'Irlande;  ôcenfuite,.  ayant 

3uitté  cet  Archevêciké>  il  iè  content^ 
'une  Prélature  moins  confiderable  en 
TEglife  de  Down.  Le  Pape  Innocent 
II.  qui  connoiffoit  la  vertu,  eutbgi*!^ 
coup  d^eïlime  pour  lui ,  &  la  lui  xé*,. 
moigna  par  les  honneurs  tju'^il  lui  ^ren- 
dit dans  un  voyage  que  ce  Saint  fit  ^ 
Rome.  Il  mourut  à  Clair  vaux  en  1 1 4  8«. 
entre  les  bras  de  S.  Bernard  Ton  ami). 
Qui  fît  fon  éloge  fungbre  &\ua  abrégé 
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dé  fa  vie;  D  lui  avoit  a^flî  &rit  trob? 
Epîtres  en  1 1  i  8.  cjui  font  les  3  1  y.- 
^i5.  &  3,17.  Voilà  quel  eft  celui* 
qu'on  croit  Auteur  dfe  cette  Prophé^ 
tie  des  Pontifes  Romains, 

Année  1 1 4  3  •  Ex  Caftro  Ttberis» 
Bu  Château  de  Tibre.  Ceft  Gùhda 
Chaftd  ,.natif  d*uir:Cfaâteàu  fuHè  Ti- 
bre ,  oui' prit  le  nom  de  CéleftinlL 
étant  qevé.au  Pontificat.. 

1 1 44.  Inimicus  expul/îfs^  L'ennenâ 
chailK.  Lùce  IL  fe  noriimqit  Gérard  ^ 
êk  la  famille  de  Caccianemici  de  Bou*^ 
logne. 

-  1 145''.  Ex  mû^itudihe  montuXit  là 

S-andeurdu  mont.  EugçnelILnommé: 
ernard,  natif  d^un  Château  près  dô 
Pife,,dit  Grand  mont.  Les  autres  ex- 
pliquent la  Prpphétie  Ej#  magnitudine 
montis ,  par  là  grandeur  &  h  fubtilit^, 
de  fon  elprit ,  parcequ*il  fut  fait  Pape 
fkns  être  Cardinal,  mais  feulement 
Abbé  deSi-Anaftafe  aux  trois  fon tai-r 
nés ,  qui  eft  un  Monaftere  de  TOrdre 
•de  Cîteaux  hors  des  murs  de  Roipe. 
'  1 1  y  3 .  l/tbbmfitiurranus.I/kbhê 
de  Suburre ,  Anaftàfe  IV.  Romain.  XI 
étoit  Abbé  &  nommé  Conrad  Subur-* 
li.  Les  autres  difent  de  Savorne. 

-  Xi-X^»  De  Rttrealbo^jy\xnÇ^2iînf^. 


'SesfraitquesJuùerJIhieufes.  mtp 
'blanc  9  ou  bien  du  Champ  d' Albe. 
\C'eft  AdrienIV.  natif  de  S.  Albanen 
Angleterre,  Abbé  de  POrdre  des 
'Chanoines  de  S.  Ruf,  qui  font  habil--  . 
lés  de  blanc  9  puis  Eveque  d!Albe. 

11 6 J.  Ex  ietro  Car  cet  e.  D'une  noire 

frifon.  On  attribue  cette  Prophétie^ 
Antipape  Viiîior  IV*  oppofé  à  Àler 
xandrelll.  qu'on  dit  avoir^t^  Çardir 
':nal  du  Titre  de  S.  Nicolas  in  varceA 
Tulliano.  MaisileftTûrqu'iirétoitdn 
TFitre  de  Sainte  Cécile; 

jiô^.ViaTranJiiberina.  Le  chemin 
ojùi  eR  au  delà  du  Tibre*  C'dO:  ;pour 
un  autre  Aiïtipape ,  nomipë  Gui  de 
Xillrême  /.  &  élu  par  les  Schifmatiquaii 
après  Viélor*  Onrappella  Pafchal  IIL 
/^  auparavant  il  «toit  Cardinal^  àq 
Sainte  Marie  au-:delà  ,du  Tibre. 
1 1 5^  .De  Tarmonia  Tufiia.  La  Hoih- 

^  ie  ée  JFrefcati,  .Calixte  îli.  encore 

aux  Pontife.  Il  ëtojt  Hongrois,  Abbé 
^e  Strume^  .&  Eveque  Cardinal  de 
jFrefcati. 

1 1 8 1.  Ex  Anfere  t^ujiode.  De  TOie 
qui  eJlen  garde.  Alexandre  IILCeliâ; 
'ci  étoit  Roland  Papacoiii^  ou  P.aroccj  ^ 

&  Paparc^^  mpt  Italien^  veut  direOie,'* 
auflî-Dien  qv^Qcça.  Outre  çeJa,M.  du 
f^bene  lui  aoni^epour  ai;mes  un  tiqatfq 
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\^à  Hîftotre 

ijuartier  chargé  d'une  Tour,  ou  garde. 
1 1 8  y.  Lthc  in  Ofli<u  La  lumière  dans 
la  porte.  L'explication  ie  prend  da 
Latin  pour  Luce  III.  qui  étoit  natif  de 
Luques  &  Evêqne  d'Oftie. 

StisinCribro.  Le  pourceau  <]ans  le 
cribie.Urbain  III.  IIe«)it  Arctcvêquè 
de  Milan ,  de  la  famille  Crivelli,  qui  a 
pour  armes  un  pourceau  dans  un  crible. 
*  1 1 87.  "Enfis  Laurentii.  L'épée  de 
Si  Laurent.  Grégoire  Vlli.  Il  étoit 
Cardinal  çlu  Titre  de  S.  Laurent  tn 
hucina ,  &  avolt  deux  ^ées  en  (au? 
toir  dans  fes  armes. 

1 1 8  8.  £x  fchola  extbh.  Il  fottna 
de  rEcoIe.  Cett  Clément  IIL  de  là 
famille  de  Scolari 

irp  I.  De  rare  BovenJt.Hix  Champ 
de  Bovls.  Celeftin  IIL  de  la  &mille 
de  Bovîs, 

115)1.  ComèsJhnatus.Comte  Sîgn^ 
Innocent  III.  fi  étoit  de  la  Maifoii 
des  Comtes  de  Signi,  ou  Signé;  &  ou» 
tre  cela^en  fon  avènement  au  Pontifi- 
cat ,  il  prit  pour  devife  ces  paroles  du 
Prophète:  Faites paroître quelque  Ji^ 
gnede  votte  bonté  envers  mou  Tù  8  J-# 
'  .  I  ^  I  dt  Cahonicus  ex  Làiere.  Q;ia-^ 
i^oir^e  de  Lateran ,  où  du  côté.  ^Pbuîi^ 
Hanorid^  ttî.  de  h  famille  Savelli  ; 
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âts pratiqufs fu[^Jlmeufes^  tpf 
Chanoine  de  S.  Jeati  âc  Latran. 

122^.  Avis  Oftienfis.  LVifeau 
d'Oftie,  Par  celle-ci  eu  jdefigné  Gre- 
pcdre  IX«  Il  fe  nommok  Hugolin  Car- 
dinal  Evêque  d'Oftie ,  &  il  étoh  de  la 
JVfaifon  des  Comtes  de  Signi ,  qui  ont 
une  Aigle  dans  leurs  armes. 

1 24t.  Léo  Sabinus.  Le  Lion  Sabin^ 
Céleffin  IV.  IlfèflommoîtGeoffix)i  de 
Caft^iicme^u  Pays  de  Milan.  H  avoit 
«m  Lion  dans  fes  armes ,  &  il  étoit 
Cardinal  Evêque  de  Sainte  Sabine. 

I243«  Cornes  Laurermus.  Le  Comp- 
te X<aurent.  Sin&aud  de  Gènes  >  de  la 
Maifôn  dé  Fiefque  des  Comtes  de  La* 
-Vagne ,  Cardinal  du  Titre  de  S-  Laii- 
irenti^i  Lucinçuli^x,  le  nom  d'Inno 
cent  IV. 

12  5*4.  Signum  OJtienfe.  Le  fignc 
d'Oûie.  Alexandre  IV.  C^oit  Re- 
naud Eyéque  d'Oftie  ^  des  Comtes  de 
Segno  >  ou  Signi. 

1 2  5 1 .  Jerufalem  Campatna.  Jenf- 
iàlem  de  Champagne.  Urbain  IV.  Il 
fe  nommoit  Jacques  Pantaleon  »  natiC 
de  Troyes  en  Champagne  9  &  Patriar- 
che de  Jerufalem*  Les  autres  rapport 
tent  alhfi  cette  Prophétie.  Troyà  i}i 
GaUiâ  Mhifk  Natrt  dé  Troyes  eh 
France.  Os  qui  n'eft  pas  moins  clair* 
'   t26s*  Draco  deprejfus.  Le  Dragoo 
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jigrî  Wfioire 

^crafe  »  ou  preflc.  Pour  Clément  Vf. 

Îil  étoit  Gui  le  Gîos  ,  à  qui  M.  dû 
hêne  donne  pour  armes  la  devife  des 
.Gaelpbes^  qui  écoit  un  aigle  écrafant 
.unDr^gon  eiitre fes,grifFes, 

1 2,7 1 .  Anguinus  vir.  L'homme  fle 
arpent.  Grégoire  X.  de  la  famille  des 
"Vilconti  de  Milan ,  qui  ont  un  ferpent 
dans  leurs  armes. 

.i2q6^Çonm(^natofGdllus.  Le  Pxé- 
•âicateur  François.  C'eft  Innocent  ¥. 
il  fe  nommoit  Pierre  de  Tarantaife-t 
3leligieux  de  l'Ordre  des  Prêcheurs 
*&  Archevêque  deXyoh. 
. .  1276.  Bonur  Cornes*  Le  ion  Com- 
.te« Adrien  V.  Jlfe  nomraoit  Ottobom 
Fiefque ,  de  la  mailoQ  des  Comtes  4c 
Lavagne. 

1276.  PiJcatofTufcuî.  Le  Pêcheur 
:de  Frefcati.  Jean  XXL  II  avoit  nom 
Jean  Pierre  ^  Evêque  de  Frefcati.    - 
12  f6^  Rofa  compqfitaXîn^roïtrcotÉh^ 

Îofée-jPDur  Nicolas!  V.de  la  maifon  des 
Jr&i5  qui  ont  une  rofe  en  leurs  armes.- 
♦On  dit  qu'il  avoit  nom  Compofitus. 

12  81.  ExTèlonio  Liltac^Martim. 

Jpe  la  banque 4e  Martin  de  Lys  ,<ou 

^tdu, "Royaume  desJ^ys^  Maftiit  IV,  Il 

,^|;oit  Fratiçois»  ^ommé  jSimofi  dç^ri^i 

îréforierjde  Saint  Martin' de  Toutç* 
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âts  pratiques  fupetflitîeufis^  j^^ 
On  dit  auffî  qu'il  perçoit  des  Lys  dans 
(es  armes. 

.  liSy^.  Ex  B^faLeoninâ.  Delà 
ïlofe  du  Lyon.  Honoré  IV.  Jacques 
Savelii.  On  voit  dans  fon  blafon  un 
Lyon  qui  porte  une  Rofe. 

12S8.  Ficus  tmer  Efcas,  Le  Pî^ 
vert,  ou  Pic  entre  Ja  nourriture.' Ni- 
colas IV.  L'explication  fè  trouve  dan$ 
le  Latin.  Picenus^  Patria  Efculanus. 
il  étoit  Evêque  de  Paleflrïne  &  natif 
d'Afçoli. 

1294.   Ex  Ercmo  celfus.   Elevé 
de  rbernûtage.  Pour  Pierre  Mourroni^ 
Hermite ,  Fondateur  des  Céleftins  , 
lequel  étant  élevé  au  Pontificat  prit  le 
nom  de  Cékftin  V* 

1 294.  Ex  undarum  benediâtone. 
De  la  bâiédidlion  des  ondes.  Boniface 
VIII.  Il  avoit  nom  Benoit^  &  portoit 
des  faices  ondées  çn  fès  armes. 

1 3 05-  Concionator^  Pataraus.  Le 
Prédicateur  de  Patare.  Benoît  XLCe-^ 
lui-ci  9  ayant  fon  aflbmption  au  Pontifi- 
cat >  avoit  nom  Nicolas  Bocafin  :  il. 
étoit  de  rOrdre  des  Prêcheurs  On  fait 
encore  allufipn  au  Pjiys  de  S  Nicolas, 
qui  étoit  de  Patare.  Ville  de  Lycie.  Il 
portoit  le  nom  de  ce  Saint. 
.  j  <  o  ç .  Defafciis  AquuanicisJ)^ 
Tome  IV*  .  I 


1^^  fUftoirt 

faftes  d'Aquitaine  9  ou  4e  Gafirogne; 
C'eft  Qement  V«  nonimé  Bertrand 
d'Agout  9  ou  de  Goût.  Il  étoit  G^Ç- 
con ,  Archevêque  de  Bourdeaux ,  Se 
portoit  des  fafces  dans  fès  armes. 

I  j  I  d.  De  future  OJfeo*  Du  Cor— 
/donnier  d^Offe*  Pour  Jean  XXIL  li 
iïvoic  nom  Jacques  d'Oflè ,  &  étoit 
jiis  d'utî  pauvre  Cordonnier. 

Corvus  Schtfmaticus»  Le  Corbeau 
SchifiBatique.  Pour  Pierre  de  Corba- 
ria  Antipape  contre  Jean  XXIL 

1334.  Wtgidus  Abbas.  L'Abbé 
froid.  Benoît  aIL  auparavant  nom- 
mé Jacques  du  Four ,  Religieux  de 
J*Ordre  de  Cîteaux  &  Abbé  de  Mont- 
froid  ^  ou  Froimond  dans  le  Diocèfe 
(de  Beauvais. 

1342.  Ex  Rofa  Aîtebateftfi,  De 
k  Rofe  dArras.  C'eft  Clément  VI. 
Son  nom  av^nt  (on  Pontificat  étoit 
Jacques  Roger.  Il  portoit  des  Rofes 
dans  Tes  armes  i  &  il  avoit  été  Evêque 
tfArras. 

1 3  y  2.  D^  Monnbus  Pammachiu 
Des  Montagn^es  de  S.  Pammaque.  In- 
nocent VL  avoit  été  Cardinal  du  titre 
de  S.  Jean ,  S.  Paul  &  S.  Panunaque  ; 
jk  avoir  fix  montagnes  dans  (on  blafbn^ 

1^2^  Gallus  ViceccmesM  Le  Frai^ 
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dfer  pratiques JUjferJthteufes^    fj  y 
çcM  Vicomte.    Urbain  V.  François 
ae  Dation  &  Nonce  Apofioliq^e  vers 
les  Vicomtes  de  Mil^n.  Il  prit  naif-; 
iance  au  Dioqèfe  de  Mlende  en  Qé- 
vaudan* 

.  IJ70.  N^'ms  de  Firgine  forth 
Nouveau  d'une  Vierge  forte*  Pierre 
Roger  de  Beaufort^;^s  de  Guillaume: 
Comte  de  Beaiifort  en  Vallée  ^Dio- 
cèfe  d'Angers,  Cardinal  de  Sainte 
lyiarie  la  neuve.  Il  jH'it  le  nom  de  Gre-r 
goire  XL  On  pourroit  encore  dire 
c^u'il  ^toit  devenu  nouveau  par  le^ 
Ipins  d'une  Vierge  forte ,  ^ywx  trans- 
féré le  Saint  Siège  d'Avjgno^i  i.R^me; 
à  la  perfuafion  de  Sainte  Cathèi^  d^ 
Sienne. 

I  3  7  8 .  Df  Cruce  ^oftoHcà.  De  liî 
croix  Apoftoli^ue,  ou  des  Apôtres  , 
Clément  VU.  Il  ^t<^it  de  la  MaiTost 
de  Genève ,  <|ui,a  une  cr^ii^  dao^  &f 
armes,  &  étoit  Cardinal  Prêtre  du 
Titre  des  douze  Apôtres. 

13^4.  LunaCofmedina^  La  Lu« 
nt  en  Cofmedip*  Pierre  de  la  Lune 
Anti-pape.  Il  avoit  été  Cardinal  du 
Titre  de  Sainte  Marie  en  Cofmedin  ,1 
^  fe  fit  nommer  Benoît  XIIL 

Schifma  Barcmonicum.  Le  Schîf- 

ne  de  Barcelone  ^  pour  Gilles  Qia-* 

In 


%ç€  Èijtotre 

tioine  de  Barcelone'^  ëlu  durant  \t 
Schîfme  par  deux  Cardinaux  qid* 
avoient  fqivi  Pierre  de  ia  Lune* 

'  ï  378-  De^f^^  P régnant.  De 
Tenfer  de  Pregnani.  Barthelemî  Preg- 
Bani ,  natif  d'un  Viiiaçe  près  de  Na- 
ples ,  dit  l'Enfer.  11  fut  élu  fous  le 
nom  d'Urbain  VL 

I  )  8^«  Cubus  de  mixtione.  Un  Cu- 
be de  roâange.  Boniface  IX.  Il  avoit 
auparavant  nom  Perrin  Tbomacelli» 
&  on  Yoyoit  des  Cubes  dans  les  ar« 
ttioiries  ae  fa  famille* 

•  1404.  De  weiîore  fidere*.  D'un 
Aftre  meilleur ,  ou  de  Meliorati,  pour 
Coim6  Meliorati  qui  portoït  un  Aftre 
dansfes  armes,  &  qu'on  fit  Pape fou& 
le  nom  d'innocent"  VU. 

r  i^o6n  Nauia  de  Fonte  mgro.  Le 
Marinier  de'Negrepont.Gregoire  XII 
Vénitien,  nomme  Ançe  Corario, 
Commandeur  de  l'Emile  de  Nègre* 
pont.. 

•  1 40^ .  Flagellum  folis.  Le  fouet  du 
feleil.  Alexandre  V,  il  portoit  un  fo-, 
leil  levant  pour  blafon ,  &  il  avoit  été 
Archevêque  de  TEglife  de  Milan,  où 
Saint  Ambroife  eft  peint  avec  un  fouet 
.à  la  main. 

'  4^1  o,  Cervus  JSiten^*  Le  Cerf  di^ 

/ 


des  prattqtieî  ^péfjlîtteufes.  t^Tf 
la  Sireâe/  Jean  XXIII. Dû  nom  de  far 
femille  it  s'appelloit  Balt'ha(àr  de  Côf- 
là  ,  &  ëioit  ne  à  Naples ,  dont  les  an»- 
dennes  armes  font  une  Sirène,  &  étoit 
Cardinal  du  Titre  de  Saint  Euibcfie 
-  ^u'on  peint  avec  un  Gerf^r  . 

1 4  ij.ColumnaveHàurei.  La  C0- 
lomne  du  voile  d'or.  Martin  V-  nom- 
mé Othort  Colonne  Cardinal  de  Saint 
Georges  au  voile  d'or.  Il  avoir  auflS 
utie  Colomne  dans  fes  $rrmtes.  1 

143  !•  Lupa  Ctlepina\,  La  Louve 
Célefte.  Eugène  IV.  nommé  aupara- 
vant Gabriel  Condolmerio,  Religieux 
Celeftin ,  puis  Evêque  de  Sienne ,  qtii 
a  une  Louve  dans  fes  armoiries. 

ij^^ç.  AmatcrCrucis  y,  VAtnznt 
ide  la  Croix.  FeUx' V*  nommé  aupa- 
ravant Amé  Duc  4^  Savoye.  La  croix 
fe  trouvoit  dans  fes  arme& 

1447»  De  Modicitate  Lunée  ^  de 
la  baffefle  de  la  Lune.  Nicolas  V.  \ï 
étoit  natif  de  Sarziin^s^^Diocèle  de 
Xucques,  de  parens  dont  la  cônditicdit 
B*étoit  ,pas.  fort  relevée.'  . .     .  . 

,  14  3*  ^fRos  pafcenSiUn  Boeuf  paiflant. 
éalifté  ÏII.  Il  étoit  Efpagnol ,  &  avoit 
un  Bœuf  paiifant  dans  fes  armoiries. 

145-8   De^capra  &  Albergo.I^ 

far  Cheyre  &  de  TAuberge  t  cVH  ~ 


fil.  Il  avottité  Secrétaire  Ju  Carénai 
-Bartbelemi  de  Capranico,  &  puis  dr 
Nicolas  Albergati* 

•  146^»  De  Cervo  &  Leone ^  du  Cerf 
.&  du  Lion.  Paul  IL  II  a  voit  été  Evê- 

que  de  Cervie  y  Cervienfîs,  ou  de  Cer- 
^  vo ,  &  Cardinal  du  Titre  de  S.  Marc  » 

•  qui  a  pour  fymbôle  k  Lion.  Outre 

•  cela  il  portoit  un  Lion  dans  fes  armes.. 

1 47 1 .  Vifcator  Minorita^lLt  Cot- 
delier  pêcheur.  Sixte  IV.  Il  étoit  Cor- 
-  deKer  y  &  fils  d'^un  pauvrô  pêcheur  de 
Savone. 

i^Sj^.Pféecurfor  SicUia^  k  Pré- 

curfeur  de  Sicile  :  c'eft  Jean-Baptifte 

Cibo ,  fort  eftimé  en  la  Cour  d^Alfoïv- 

•fe  &  de  Ferdinand  Rois  de-Naplés  & 

•de  Sicile ,  où  il  demeura- durant  pll^• 

;fieurs  années  ;  &  ïyànt  été  Mt  Pape,. 

îl  prit  le  nom  d'Itînoc-eftt  VIII. 

1492.  Bas  AlbanUs  vipùttây  le 
Bœuf  d' Aibé  au  port ,  ou  bien  de  port,. 
Alexandre  VL  nommé  auparayast 
«Roderic  Lenedlio^  Bofgîa^quiavoit 

•  un  Bœuf  dans  fés  armes ,  8c  qui  fut 
Cardinal  Evêqùe  d'Albe  y  &  puis  de» 
Porto. 

-  1505.  Deparvù  homme.  Du  périt 
homme.  Pie  III.  nommé  auparavant 
•f^rançoiâ  Pkcoktti^i  :  il  ne  tint  que 


des  prMtiquejfJuperfttéet^et.  ^frf 
iriitgt-iîx  jours  le  Pontificat. 

I J03.  Fruéius  Jovis  juvabit^  le 
Êruit  de  Jupiter  aidera  :  ç'eft  Julien  de 
.la  Rovete ,  qui  portoit  dans  fes  armes» 
ym  Chêne ,  arbrç  confacré  à  Jupiter  i 
il  prit  le  nom  de  Jules  IL 

1  y  I  5 .  Cd»  cratîcula  Polittana ,  dur 
Gril  de  Politien.  Léon  X.  Il  étoit  fil» 
de  Laurent  de  Medicis  :  le  gril  eft  le 
Symbole*  de  Laurent  5*&  il  étcàt  difci-' 
pie  d'Ange  Poiitienir 

1 522*  Léo  Florentîus ,  le  Lion  de 
Florent.  Adrien  VI.  ilportoit  uaLion 
dans  fes  armes,  il  avoir  pour  père  Flo- 
rent Tapiflîer,  ou ,  félon  les  autres^ 
JBrafTeur  de  Bière  à  Utrecht. 

I y 23 .F/oy  pi/or,  ou  vilula, la flieuf 
de  la  pilule  :  pour  Jean  ae  Medicis  qui 

Î>rit  le  nom  de  Clément  VIL  La  Mai^ 
on  de  Medicis  porte  dans  fes  armes 
fix  Tourteaux ,  que  les  autres  pren- 
,sient  pour  des  pilules  y  &  il  y  en  a  un 
chargé  de  trois  fleurs  de  Lys» 

j  ç  j  4.  Jhacinthm  Medtco.  L'Hya- 
cinthe au  Médecin.  Paul  IIL  il  étoit 
de  la  Maifon  de  Farnefe ,  qui  porte  fi^c 
fleurs  de  Lys ,  ou  Hyacinthes  dans  fes 
.armes  y  &  fut  Cardinal  du  Titre  de 
S*  Çome  &  $.  Damien  Médecins. 
J5  jo.  jD^  coronà  Montana  ,  de  kp 
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couronne  cTu  Mont*  Jules  III.  nommé 
auparavant  Jean  Marié  du  Mont.  Il 
portoit  des  monts  Se  des  couronnes  do 
laurier  dans  fes  armes* 

i^çy,  Frumentum  floccidum i  Iç 
froment  peu  durable,  ou  paflagen 
Marcel  II.  il  avoir  des  épis  de  froment 
dans  fes  armes ,  &  fon  Pontificat  ne 
fut  que  de  vingt  &  un  jours. 

T  j  ç  y.  Dejide  Pétri ,  dé  la  foi  de 
Pierre.  Pour  Jean  Pierre  Caraflfe.  Ces 
mots  Carafe  en  Italien ,  veulent  dire 
foi  chère.  11  prit  le  nom  de  Paul  IV. 

i^^ç.  A  fculapii  pharmacum 7  là 
Médecine  d'Efculape  :  c'eft  Jean  An- 
ge deMédicis ,  ou  Médicini,  qui  avoït 
étudié  à  Boulogne  en  Philofophie  & 
Médecine  :  il  prit  le  nom  de  Pie  IV. 

I  ^66.  Apprelus  nemorofuSf  TAni- 
ge  des  bois.  Pie  V.  auparavant  nom»- 
mé  Michel  Ghifleri ,  natif  d^un  pet»t 
village  de  Lombardie  nommé  Bofchîf 
qui  en  Italien  fignifie  dii  bois.. 

1572.  Médium  corpus  pitularum^ 
La  moitié  du  corps  des  pilules  :  c'eft 
Grégoire  XIII.  Il  portoit  la  mbitîé 
d*un  Dragon ,  c'eft- à-dire  ,  naiffant , 
dans  fes  armes,  &  avoit  été  fait  Cardi- 
nal nar  Pie  IV.  qui  avoit  fix  pilule»^ 
looules  j  ou  tourteaux  dans  1^  fiennes». 


des'pratiquefjhpefjîitîâujès.  ao* 
-  "iySy.  >^xîj  in  medietate  fignu 
IrAxc ,:  OU  Effieu  au  milieu  du  Signes  ' 
Sxte  V*  Ce  Pontife  portoit  dans  feg 
armes  un  Lion ,  qui  eft  un  de;s  douze 
£g^es  duZodiaque,  furfDonté  de  cet- 
te ligne,  qui  panant  par  le  centre  dç 
la  Terre,  fert  de  diamètre  à  tout  le 
Monde ,  le  mefurant  par  le  milieu ,  & 
que  les  Afirologues  appellent  FAxe 
:OU  l'ËiCeu  du  Monde» 

1  f$o.  De  rore  Cœlu  La  rofëe  dû 
Giel.  Urb^n  VIL  qui  ne  tint  le  lîegç 

Sue  1 3  •  jours  :  il  avoit  été  Ëvêque  de 
Loffane  en  Calabre,x)ù.fe  recueille  la* 
manne. 

ij'po*  De  anttquttate  XJrbu.  De 
lîancienneté^  de  la- Villc»^-  Grégoire 
XIV.  de  Milan.^  ^ 
.  I  yp  o.  ?ia  Cmta$  in  i?etlo.  La  Ci- 
té dévote  durant  la  guerre.  Innocent 
IX.  de  Bologrf  e. 

lypa.  Cfux  Romuïéa.  ta  croi|: 

Komaine»  Clément  VIIL  nommé  au^ 

paravant  Hippolyte  Àldobrandin  :  il 

portoituneDandè  crénelée^  ou  croL- 

,  tte  dans  fes  armes*-  Les  autres  difei^t 

.que  la^  famille  des.  Al^obrafidins  fe 

, vatite. d'élire  defcendue  do  premier 

:  Chrétien  Romain ,  .conim<»  celle  de 

.Mentmorçnci  en  France , .  du  premiçr 

Chrétien  Françpis^^  ÏV 


'soi  Mifiovre 

I  (f oy.  Vniofus  Vit.  L'homme  feîr 
«n  oncles*  Léon  XL  élu  le  i  •  d'Avril , 
tnort  le  7.  du  mèfme  f&ois>pafi&<:<9m* 
îne  les  ondes. 

ï  <îo  j .  GAîspervnfa.  La  race  iné- 
chante.  Paul  V.  S  portoit  un  dragoa 
&  un  aigle  dans  fes  armes. 

1 621 .  Intrîbulattone  Pacit.  Dans 
le  trouble  ^e  la  paix.  Grégoire  XV.  ^ 
pour  marquer  que  Paul  V.  Ta  voit  ^evé^ 
au  Cardinalat,  ayant  fieurtufement 
fait  la  paix  entre  Ëmanuel  Duc  de  Sa-- 
yoye,  &  Ferdinand  Ducde  Mantoue. 
1 62  y.  Lilium  <b'  Refa.  Le  Lys  3c 
h  Rofe,  Urbain  VIIL  II  portoit  dans. 
Tes  armes  des  mouches  h  miel*,  qyi  fu- 
cent  continuellement  les  lys  &  les^ 
rofes. 

1 544.  Jucundtias  Cfucis^.  La  pe- 
)uïirance  de  la  Croix.  Ihnpcent  X.. 
llevé  au  Pontificat  le  jour  ou  le  len- 
^emaiii  de  la  fête  de  l^exaltation  de  lac 
Ste  Croix  :  il  avoit  encore  dans  fes  ar- 
mes une  Colombe  portant  un  rameau 
d'olîve  en  fon  bec.  Ce  qui  expliqui& 
encore  mieux  le  (èns  de  la  Prophétie.. 
1 6^^.  Montium  Guftos.  Le  Gar- 
dien des  Momaçnes.  Alexandre  VIL. 
Il  portoit  une  Montagne  à  ûx  coteaux, 
dans  fes  armes ,  &  u  avoit  établi  k 


des  jnanquts^ fupèrfimeufes.    abij? 
moBt  de  piété  à  Kome. 

i66t.  SïdusOlofumyVAÛrcàt^ 
cignes.  Ckmeat  I5C,  Le  fort  lui  doj>- 
na  dans  le  Coaebve  la  Chambre  des  ^ 
cignes ,  dont  U/ut  l'Afire  qui  eja  itdit 
inyftérieu(èmen£  promis. . 

1670.  Dejflumtne  wagno.  Du  grand 
fleuMe  :  c'efi  Clevoeçt  a.  .npçQmé  au- 
paravant Emile  Altieri  Romain.  Le 
Tibre,  gui  paffe.^  Rome  ^Patrie  de 
ce  Pape,  a  prefque  toujours  eu  le  nom 
de  grand  fleuve  ;  &  outre  cela  on  re- 
marque que  ce  Pape  nâmiit  dans  \fM 
temps ,  que  ce  même  neuve  s'^étant 
extrêmement  débordié  avoit  j^efque 
inondé  toute  la  Ville. 

Voici  les  Pxopl)éties<jui  relient  en-- 
^cre  celles  qu'on  attribue  i\Si  Malachie. 
Je  les  rapporte  au  même  prdre  que" 
j'ai  fiiivi.,  ccft-i-diïe^  en  X»atin  avec' 
l'explication  -en  François.- 

\ls.Bellua  înfatia^  La  Bête  infetiabTè.  - 

bilis. 
5r.     Pœnîtfntta    La  pénitence  glo» 

glàriojà;  rieufe. 

^.  Rafimm    in  ht  Ratesui  en^k' 

fortcU'  perce. 

'^.Flores drcum^  tes  fleurs  envirea*^ 
dàtUr  néesr 

fvj: 


':2o4  Hyiêîrr 

5.  Dehana  Rels-  De  la  Bonfté  Relî-- 

gione.  gion.. 

<f .  Miles  in  belh.  Soldat  à  la  guerre*, 
%  'j.  Columma  rx-  Une  Colomne  élé-: 
cdfa.  vée. 

%.Amnud  rurale.  UAnimal  de  Cam» 


pagne. 
^.RofaUmbrw.  LaRofedeTofcaf 

ne. 
•1  o.  Vifus  velox.  La  vue  perçante. 
II.    Peregrinus  Le  Pèlerin  Apoftôr 

jipojlolicus.  lique. 

\2.AquHarapax.  L'Aigle  raviflànte. 
j^.àarns&Ço-  Le    Cbîen  &  le 

hiber*  Serpent. 

14..  Vir  religio-  L'Homme     ReE-r 

JUs*-  gieux. 

15.  De  bahteis  Des  bains  de  ToPr 

Etruri^.  cane. 

M^.CruxdeCrti-  La   Croix  de^^^  1»^ 

ce..  ^        Croix; 

1x7.    Lumen  in  La  Lumière  dans^; 

Cœlo.  le  Gel; 

ï8.  I^/îû  ardenu  Le  feu  ardent; 
[l'y.  Religio  de--  La  Religion   d^^ 

populata.  .  peuplée. 

a^.  Ftdes  intrept-  Foi  intrépide.^  ' 

da.  . 

.21.  Pajtor  An^  Pàfteur     Angefi^ 

ylicMS^  <^ue» 


SL2.   Pajlor    &  Pàfteur  &  MarCr 

Nauta.  nier. 

23.  Flos  Morum*  La  flecir  des  fleurs«; 
^4*  De  medieta-  Du  miliéir  de  I91 

r^te  Luna.  Lune. 

^5.   De  Labore  Du  travail  du  f^"- 

Solis.  lèiK 

i  tf .    De  glaria  La  gloire  dé  lK)lîr- 

Oliva.  ve^ 

I)i  perficutîone  Dans  là  dërnîe-r 
extremâ  Sacra  re  perfécution*.  4fi 
Romance  Ecde^  la.  Xainte  Eglifur 
JiafedebitFetrus  Romaine ,  il  y^aura 
Romanus  9  ^w^  un  :  Pierre  Roifnain 
fafcet  oves  in  élevé  au  Pontificat. 
multis  mbuhzno'  Celui-là  paîtra  les 
mbus  ;  quibus  Brebis  commifès  k 
ttanfaâîSyjchkas  facontluite  dans  de 
feptîcollis  dirue^  grandes  in&rtu- 
tuYi  &judex  tre-  nés  ;  &  ce  teinpsv 
mendus  judica^  fôcheux  étant  paf^ 
tk.fopulumi  fé,  la  ville-  à  fept: 

montagnes  fera  dé-- 
truite,  &  le  juge 
fedoutable  jugerai 
lèjoionde. 


*StoS'  Hijf&ffe* 
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informe  de  DifTertation  de  M";. 
de  Rhodes  Ecuyer ,  Doâeur 
«n  Médecine ,  agrégé  air 
Collège  dts  Médecins  de 
Lyon. 

JÊMonJieur  S^fmn^^  Ctnnteir 
Lyon  y -an  fujet  de  h  prétendue^ 
fojfeffion  de  Marie  f^oiet  de  la\ 
Par&ijfe  de  Pwîiat  en  Brejfe  ^ 
dam  laquelle  il  eft  traité  det 
4iai^es  naturelles  de fafojfejfum^ 
àefes  accidem  y  &  de  fa^uéri-r 

J'Âuroisiàeisfak  plâtot  àl'eraprefle-' 
ment  que  vous  avez  tëmoignë  de 
fivoir  fi  Marie  Volet ,  de  la  Paroîfle 
de  Pouliat  en  Breffe  proche  Bourg ,  a  - 
Aé  délivra  de  fa  prétendue  poffemon^ 
Bac  la^botifoiL^ie  nos  eaux.,  minéraks.'- 


des  pratiques  Jupetflitteufes,   sxrf 

•^rdficielles  ;  fi  j'avàb  eu  de  nouveliesv 

i&res  de  cette  fiile  depuis  {on  d(^art 

tlè  cette  Vilk ,  l'Automne  dernière^ 

&  fi  je  n^avois  voulu  être  z&xré  de  &% 

'guénfon  par&ite«  le  vous  dîîai  qu'a«» 

"près  avoir  bu  nos  eaux  pendant  qion-^ 

-ze  jours  avec  fuccès  ^.eiles'enfetouiv 

tua  en  ibnpaysn'ayanr  aucune  «lacfoe 

'de  poâèflion  ^j&  n'ayant  plos-ces  teiv 

ribles- accidens  qui  avoient  impofë  k\ 

quantité  d'Habiles  gens,  &  cd>ligé  plu»- 

-  fieurs  zélés  Eccléfiaftiques  de  lui  bm* 

ks  exoreifines  permis  &  approuvés  de 

EEglife.  Elle  fouffi-oitqu^on  lui  parlât 

de  Dieu  ^desSânts,  de  nesmyâeres  ; 

•  ce  qu'elle  ne  pouvait  auparavant  Ëutis 

reffentir  des  agitations  &  Ecsiconvol- 

iions  très-^yiokntes.  Depuis  ien  retour^ 

en  fon  pays  j  elle  a  paru  fe  porter  encD^ 

re  mieux ,  &  a.donné  des  marques  de  ^ 

rai(bn'&  ^e  piété,  comime  quelques^ 

perfonnes  de  faParoiâè  m'avoientrsfH 

port4 

M. PAbbéQuintonfon  GuïsÊj-aMe 

^ai  vu  il  y  a  peu  de  jours ,  m'a  aflurér 

que  cette  fille  étoit  bien  rcmifej  quVi- 

k  ne  difoit  plus  ces  mots  bârctares- 

que  les  uns  difoient  être  Hébreux,  ks 

autres  Arabes-,  &  plufièurs  le  langage- 

des  Démons;,  qu'elle  prenoit  à p^râesœ 


TRjfoire 

§e%  repas  r^Iément ,  elle  qui  démena 
fax  des  huit  jours  quelquefois- fans 
jnanger  ;  qu'elle  dormcMt  toutes  les- 
.nmts  de9fix.&.  fept  heures ,  elle  qui 
demeurotc  les  quinze  jours  fânsfermer 
les  yeux  ;  qu^eue  difoit  fes  prkres  foir 
&  matiii,  &  sdEftok  tous  les  Diman- 
ches &  Fêtes  au  fervice  divin ,  elle 
auî  à  Falpeâd-une  image  de  dévotion,, 
'une  goutte  d'eau,  bénite  >  &  d'une 
retique  tombok  dans  des  convulfions 
avec  des  ciîs  &  des  grimaces  efiroya- 
blés;  que  fes^  vomiflemens ,  fes  fy»- 
copes  ^fesopreffions ,  fes  rêveries ,  & 
les  autres  accidens  qui  la  tourmes-* 
totent  cruellement  depuis  trois  ans»^ 
étoîent  entièrement  finis  »  &  qu'elle* 
srayaiUoit  àprâent  à  k  ôflêranderie 
jçui  étoit  fà  première  occupation. 

Elle  n'a  pas  eu  befoin  des  fècours 
ique  vous  aviez  offert  cbaritafalement 
•  pourfafubfifiance.  M»  Quinton ,  zélé 
pour  le  temporel  de  fes  Paroiffiens. 
comme  pour  le  fpîrituel  >àvôit  donné: 
.  ardre  qu'elle  eût:  tout  le  néceifaifC' 
.  {pendant  fon  fëjour  en  cette  ville. 
Après  que  vous  l'eûtes,  vûô,  &  exa- 
ffike  fi  elle  étoit  véritablement  poflié- 
déc  du. malin  Efprit,  .&  que  vous  lui 
(autres  fait.toucher  ^  i  ion  infû  les  fai|ir 


des  pratiques  Juperfiitîâufiu  âoj^ 
tes  &  véritables  Reliques  de  la  Ctt>ix- 
i}e  notre  Seigneur ,  fans  que  fbn  pré- 
tendu Démon  fît  aucun  changement^ 
enr  elle ,  vous  me  confirmâtes  dans  la 
penfée  où  j'étois,  que  fes  maux  étoientf 
naturels  y  &  qu'au  défaut  des  autresr 
remèdes ,  qui  lui  avoient  été  inutiles  a 
rtps  eaux  minérales  lui  pourroient  être 
falUtaires. 

Je  voulus  lui  en  feire  boire  :  mais  j<? 
fus  fort  furpris  de  voir  qu^elles  lui  pn>-' 
curoient  les  mêmes  agitations  que 
Peau  caufe  à  ceux  qm  font  atteints  dé  » 
h  rage  ;  ce  qui  me  perfuada  que  fon 
imagination  etoit  frappée,  &  lui  faifoit 
troire  que  nos  eaux  étoient  bénites  ^ 
éc  lui  caufoient  ces  égarement. 

En  effet,  comme  elle  Ta  avoué' de' 
puis  ,  elle  crut  qu'on  y  avoit  trempé 
quelques  Reliques ,  &  n*en  voulut 
boire,  ni  par  prière,  ni  autrement  ;  cd 
qui  m'obligea  d'agir  d'une  autre  mar 
ittere«.  Je  recommanda  à  la  femme  qui 
Tavoit  en  charge  dé  né  lui  parler  de 
quinze  jours ,  ni  de  Dieu ,  ni  de  prie-i 
res ,  ni  d'aucune  dévotion  ;  de  la  ré* 
jeuïr  le  mieux  qu'*elle  pourroit  ;  de  la 
conduite  dans  nos  promenades  lei 
plus  agréables,  le  long  de  nos  rivieresjj 
Miprès  de  OQS-fontaines  ,^&  là  lui  fair4 


SIX#  médire 

hovct  des  eaux  de  fource^  &  en 
avec  elle  pour  Fy  accoutumer  ;  ce  qui 
fut  ponâuellement  exécuter  Enfuite 
un  matin  fa  gouvernante  lui  ayant  die 

2u'elle  ne  pouvoit  pas  fortk  de  la  mai* 
)n ,  &  ayant  envoyé  quérir  de  nos 
eaux  minérales  artincieiks»  fembla* 
blés  aux  eaux  de  fontaine  quant  à  1» 

Îureté  i  à  la  couleur ,  &  au  goût  ^  foar 
>émon  n'y  connut  rien^  La  pauvre 
£lle  en  but,  &  continua  d'en  boire 
tous  les  matins  pendant  quinze  jours  yr 
avec  un  tel  fuccès,  qu^après  avoir 
Tuidé  une  infinité  de  Démons  bilieux 
de  toutes  couleurs ,  &  vomi  plufieurs 
autres  des  plus  aigres ,  &  des  pluii 
amers  ,  dans  peu  de  temps  nous  v$«* 
Inès  que  fes  accidens  diminuoient» 

a.u'elle  devint  capable  de  ràifon  &  de 
ocilité  y  &.ne  fut  plus  troublée  quan$ 
jQn  lui  parla  de  dévotion. 
.  Quand  elle  fut  un  peu  raifbnnable;. 
elle  nous  dit  les  grands  maux  qu'elle 
avoit  foufFertMon  averfion  infurmon*^ 
table  pour  les  prières  &  les^reliques  r 
ft  les  tourmens  qu'elle  fouifroit  quand 
on  prioit  &  que  l'on  l!exorcifoit.  Elle 
^  fouvint  fort  bien  de  ce  que  vous  lui 
aviez  dit  :  elle  étoit  encore  touchée  de 
2ik  force  de  vos  raifons^^âc  deladoosr 


ies  pratiques  Ji^er^neufet. 
ceur  av6c  laquelle  vous  lai  aviez  pasr 
lé  ;  ce  qui  avoit  caW  pour  un  temptr 
fon  efprit  égaré  »  quâqae  fortemenr 
])réoccupé  contre  tout  ce  qui  s'appelle 
tlévotlon.  . 

J'admirai  le  tarent  merveîlkux'que' 
vous  avez  de  perfuader  &  de  gagner 
les  cœurs ,  aum  puiflant  dans  les  con^ 
Verfations^  que  dans  vos  doâes  &  élo^ 
quentes  prédications.  Un  chacun  (ait 
les  grands  fruits  que  vous  avez  fai* 
idans  les  Miflîons ,  combien  vous  aver 
converti  d'Hérétiques  y  &  affermi  de^ 
Catholiques»  L^on  fait  TapplaudifTe* 
ment  que  vous  vous  êtes  acquis  dans 
les  premières  chsdres  du  Royaume  «^ 
;d'autant  plus  grand  qu'étant  d'une 
qualité  fi  diftinguée  vous  prêchez  en«- 
core  plus  par  exemple  que  par  paroles  ï^ 
4nais  on  ne  iàvoit  pas  encore  que  vousi 
^euffiez  pouvoir  fur  le  malin  £^rit ,  Se 
-que  vous  l'euifiez  rendu  capable  de 
taifon ,  de  docilité ,  &  de  prières» 
•  Vous  me  déterimnâtes  à  luiiaire 
|)rendredes  remèdes  après  avoir  diftin^ 

Sié  la  véritable  pofleifioii  d'avec  la 
ufTe  y  &  aiTuré  que  tous  les  acciden^^ 
de  Marie  Volet  »  quelques  furprenans. 
qu'ils  paruflent.,  étoient  naturels.  Vi*^ 
Utts  vâci$ablemeiu:  dans^cietce  penfée^k, 


91«  ■'  ..  Ififioîre 
WBÙs  je  fi'aurens  jamais  ofé  entiepreff^ 
Are  de  lui  rien  ordonner ,  fi  le  iend^f 
inent  d'un  homme  auili  éclairé  que 
IFOUS9  &  cehù  de  M.  l'Abbé  Quinton^ 
£iyant  Théologien  &  habile  Prédica^ 
ator  9  ne  m'avoient  â&rmi  dans  moa 
«pînion«r. 

-  J'exaimnai  la  diverfité  des  accident 
l|ùi  accabloientxette  pauvre  fille  (a),^ 

(4)  M*  de  Rhodes  rapporte  à  la  pae^e  21*  d'une 
hettrefur  les  mai^tdse^MHfjiteUes^  Itseaux  min^ 
rates  drûficielles  fant  propres ,  qu'il  guérit  une  polP- 
"ftdée,  Jehi»  confuhé ,  H^y  a  dénr  «m ,  par  le»  pre^^ 
micrs  Chanoines  d'un-célebre  Chapitre  de  cette  Vil- 
le avant  que  de  ^ire  les  exorcifines  au  Aiiet  d'une' 
iBOuvelle  convertie»  préten'due  obfédéc.   On  difoft 
yie  Ton  eforit  folet  1j  panfoit  fort  rydennent  toutes 
les  nuits  a  coups  de  fouet  &  de  bâton,  &  on  liii 
Toyoit  tous  les  matins  des  contufions  ronfidérablea» 
J'euminai  la  malade ,  |e  reconnus  «qu'elle  fouffroiiB 
des  convuliîons  épileptiques  dans  certaines  heures  dit 
fk  nuit  ;  d'où  ic  Jugeai  que  le  Dém«n  éfoit^accufé  i>~  ' 
^ux  ,  qu'il  étoic  innocent  >A  ^  le  mal  caduc  étoit 
Kêol  coupable. 

-  J'allai  voir  il  y  a  quelques  années  àMillèry,  Vîl^ 
hge  à  (rois  lieues  de  cette  Ville,  une  préccndafr 
rolfôdée  qui  par  des  mots  barbares  ,  par  Tes  contor* 
«•na  Se  Tes  grimaces  avoit  impofé^^à'  quantité  d'habi*- 
les  gens*  Je  lui  fis  l>oife  dtt^vin'émétique  :  ep  peu  de- 
temps  cette  malheuscufe  vomu  une  infinité  de  De^ 
'-îmonr j aunes' O*  verts  ,  qui  (aifoiem  cette  priien' 
»4ue  poflelfioQ.9  &,  q^uin^'ofant  plut  re.yeoi<  U  laiHQ^ 
renteh  liberté.  .      *  ' 

Je  crois  ^tié  fi  on  faifott  prebdre  dètfettèilîqtitilr' 
•iix  cinquante  dévotes  de  la  paroide  du  Chambon  ett 
Forés  ,  proches.  Etienne,  dont  runeaboie»lés  au- 
tres hurien^->  bèlént  9  henniflrnt ,  brayem  &  çonné' 
Joitt  1rs  cris  de  cemanimaux  divers ,  on  les  guériront  - 
Je  leur  manié ,  caufée  par  un  prétendu  fortilege.  •  ' 


âes  prat^ueipipêfjimeufis.  Jttf^ 
|e  tâchai 4^en  pénétrer Jesrcàufes que 
|e  crus  être,  u  Quelque  levain  cor* 
rompu'deibA  eftomac&:des  Tiicer^ 
voilliisJ  3;;  i^uelques  iiumèurs  caco« 
thymés ^éla maâ(p  da fang; »  & PeiuJ* 
tSition  d'un  acide  yiolentlur  les  autres 
parties  qui  le  compofent.  3»  Les  efpritt 
du  cerveau  irrités,  &  hors,  de  leur  rour 
te  naturelle;  4«  Quelques  idées  huSss 
qui  occupoient  fon  imagination. 

-  i^  Vous  favez  de  quelle  importance 
eft  l'eftomac  pour  le  foutien  dé  la  vie$ 

Ïu'il  eft  néceiiaire  que  facompofuioa 
)it  parfaite  &  fon  tempérament  ex« 
cellent;  que  ion  levain  exprimé  par 
les  glandes  de  la  membrane  intérieui:e 
Ireloutée  ,j6c  celui  quirefte  au  fond  de 
l'eftomac ,  après  la  digeftion  des  ali* 
mens  ,  foient  d'un^acide  volatile  tem-^ 
péré ,  pour  les  difToudre^Jes  brifet^  les 
fern^nter ,  &les  changer  .en  une  fub* 
(lance  laiteufe^.  xomme  de  la  .crème 
de  lait,  que  nous  appelions  Chyle* 

-  '  Il  eft  néceâsure  que  les  efprits  cott« 

ftrexccllence  de  fon  génie  «auprès  du  Roi  Henii 
II.  la  pla«e.  de-premier  Me  iecin,  dans  le  Livre  qu'il- 
a  compo(é.  de  ahditis  rerum  caufls  9  attribue  â  la> 
ilépravation  dei  parties  fpiritueHfes  la  canfe  de  cet 
0M  adies  extraordinaires.  Marcile  Ficin  étoit  jdext 

Ckcroe  fentiflDeiit.i  &  ce  fyûcme  eft  prouvé  admift* 
lement  par  Wilhs  dans  le  beau  Traité  ^0*11  ao«i  • 

Iknni  dt  émimA  Ènoêrum.  U 
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towteM  àt  cette  aâioQ  i  quHsy 
|K>riâ  en  quantité  p»  les  n&sfà^  ic 
que  comme  des  Botilaf^ers  artifies  U$ 
remuent  &  piâtrififent  tom»  )n  par- 
laes  4es  alimehs ,  pour  aiddr  i  kttn 
{principes  aétifs  à  ie  dégager  des  par* 
«iesfuperflues  dans  lefqueTles  ils  font 
envelc^)pés9  pour  pr<ocurer  leur  di«* 
gefiion^  &  les  convertir  plus  facile* 
ment  en  (kng« 

On  ne  fauroit  aiTez  admirer  Téco- 
liomie  de  la  digeûion  :  c'efl;  une  chy** 
Inie  naturelle  qid  eictrait  les  parues 
^ritueufes  &  autres  principes  des  ali? 
Imens.  Ils  fi>nt  premièrement  moulus 
l^ar  les  dents  comme  par  autant  de pe? 
tites  meules  qui  les  brifent  ;  ils  font 
humedëspar  la  falive,  qui  ett  leur  prer 
mier  diilblvant  :  la  boiiwn  les  détrent* 
pe  &  les  met  en  digeiHon  dans  Tefto* 
mac  9  où  par  le  moyen  des  £ermefls  na» 
turels^  des  elprits  animaux  qui  y  ïn* 
fluent  9  de  la  chaleur  des  vifceres  voiy 
fins  9  comme  auffi  des  acides  »  des  alca- 
lis )  &  des  parties  rpiritueufès  des  ali* 
iiiens^  s'achève  leur  cuitte,  &  le  f«rme 
le  chyle  qui  eft  mêlé  avec  quantité  de 
parties  |;rûlfieres  &  (uperflues  ;  maî| 
dont  il  le  dégage  pour  entrer  dans  les 
petits  conduits  des  veines  laâéesj  taoe 


ies  pratiques  fuperflmeufet.  A  f  fj 
^is  que  les  grolfîeres  &  inutiles  font 
portées  d'inteftins  en  iatefiiits  jufqu'au 
dernier,  pour  y  être  fi^rées  comme 
le  Ton  ^ans  les  moulins  de  farine. 

L'eftom&c  de  cette  pauvre  £lle 
^toit  bien  éloigné  de  cet  ^at  natur 
cel  :  fon  dé^ût  matrquoit  le  fenti-ï 
ment  émoUfié  &  languiflànt  de  £ba 
membranes,  Jes^bftruéèions  de  fè^ 
4vai(Ièaux^  l'embarras  des  nerfs  ôc  deâ 
fibres  «  qui  empêchoient  rirradiatiôti 
des  efprks  &  la  fenfibiiité  de  fon  ori- 
fice fupérieur  ^  où  eft  le  iiege  de  U 
Ëiim  &  de  la  ibiC 

Ses  naufèes  &  fès  vomillêmens  ve-< 
noient  d'un  foufre  ardent  mêlé  avec 
un  acide  des  plus  acres  dans  fon  efto*^ 
mac  ,  &  envoyés  de  fon  foie  &  de  ià 
race  fort  obfirués  &  intempérés. 

Xia  foibleife  de  fon  eôomac  »  &  fè$ 
douleursj  que  nous  appelions  cardial* 
gie  à  caufe  du  rapport  &  de  la  fympa« 
thie  que  reftomac  a  avec'  le  cœur ,  pro* 
venoient  de  Tirritation  de  ces  mêmei 
humeurs  acres  &  piquantes ,  qui  te* 
noient  de  la  nature 'du  vitriol^  ou  de 
l'eau  forte» 

Les  tendons  des  deux  hypocondrei 
marquoient  les  embarras  &  les  intem- 
péries du  foiç  £c de  la rate^  qui cau«r 
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IcMcnt  les  reflux  de  l'une  &  de  l'aotiè 
^âc  9  Icois  combats ,  leurs  fennenta* 
Voa$9  &  ce  grand  amas  de  vents  dont 
fe  plaignent  ceue  pauvre  fille. 
;  Je  crus  que  nos  eaux  lui  ièroient 
utiles  pour  fortifier  fbn  efiomac,  pour 
le  nettoyer  des  humeurs  glaireufes  & 
autres  indigeftes,  &  pour  corriger  fes 
levains  dépravés.  Je  crus  aufli  qu'elles 
ièroient  fort  propres  pour  dégager  Ton 
foie,  fèsreins,  fa  rate,  la  metrice  de 
leurs  obftruâions^  &  pour  puiger  les 
tumeurs  cacochymes  dont  ces  vifceres 
étoienc  gorgés ,  coiome  nous  lavons 
obièrvé  en  quantité  d'autres  malades. 
*  a.  La  féconde  caufe  des  maux  de 
cette  pauvre  filk  me  parut  être  une 
grande  cacochymie  de  la  maflè  du 
fang ,  une  humeur  atrabilaire  prédo- 
minante ,  &  un  iâng  épais  ne  circulant 
qu'^avec  peine. 

.  Ce  n'efi  pas  fans  raifbn  qu'un  cha- 
cun croit  que  la  iànté  condfte  dans  la 
{)ureté  dulang,  dans  Tharmonie,  dans 
'aifembbj^e ,  dans  la  jufte  fituation 
fde  fes  différentes  parties,  &  dans  fbn 
cours  réglé ,  ni  trop  pareffeux,  ni  trop 
précipité. 

.     Quand  le  chyle  ^  qu'un  bel  Efprît 
j^)pelle  mdimfmi^m  fafig^inis ,  n'eft 

point 


des  pratiques  fuperjîitieufes.  a  17 
point  aëpravé ,  le  fang  eft  ordmaire- 
memdans  un  ëtat  naturel  ;  mais  quand 
il«ft  défeélueux ,  le  fang  Teft  auflî ,  Ôc 
ne  peut  corriger  qu'avec  peine  les  dé- 
fauts de  la  première  digeltion  :  Ci  bien 
que  pour  un  bon  fang ,  il  faut  que  les 
alimens  qui  le  compofent  foient  bons 
'&  bien  digérés  dans  l'efiomac,  que  les 
parties  fpiritueufes  y  prévaiilent,  que 
lesfouffrées  y  tiennent  le  fécond  rang, 

3ue  les  falines&  autres  y  foient  toutes 
ans  une  jufte  fymétrie  &  fituation,  & 
xjue  les  parties  inutiles  foient  féparécs 
continuellement  par  les  couloirs  que 
la  nature  a  deftinés  à  ces  offices  :  mais 

3uand  cette  féparation  ne  fè  fait  pas , 
fe  fait  un  reaux  des  parties  impures 
dans  la  maife  9  qui  en  troublent  la  pur 
Teté,lui  caufent  des  effervefcences , 
&  le  rendent  plus  aigre ,  plus  fâié ,  ou 
plus  foufreux ,  Se  caufèrit  ces  vapeurs 
&  fumées ,  qui  montent  à  la  tête  ,  6c 
qui  en  troublent  Péconomie. 

Le  fang  de  cette  pauvre  fîUe  avoit 
ce  défaut  :  un  retour  de  bile ,  &  même 
de  bile  noire ,  en  troubloit  la  pureté  : 
lesfels  acides  &  de  qualité  vitriolique 
y  prédominbient ,  les  parties  fpiritueu- 
les  y  étaient  enfevelies  dans  les  terref^ 
1res  &tartar€ufes  j.  ce  qui  faifoit  que 
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jme  cte  i4e ,  à  hqwlb  le  fsng  fert  & 
fiourriti»e>ét€Înmhlc  ;  d^oà  venoieQC 
lies  langueurs^»  fts  fynccpes  ^  fes  c^ 
^effions»  &  is^oie  la  pme  d'appëti^ 
«ieioeacant  quelguefab  plufieurs  jours 
fims  manger  ;  l'appétit  aaiimal  &  le  na^ 
turel  étafit  également  languif&ns  par 
iine  glande  dînmmtion  de  la  chaleur 
naturelle  &dâ  la  âanme  de  ^e  :  coqip 
tipe  îl  aasve àpinfietirs  animaux  qui 
loBt  renfermés  en  terre  pexulam  lliy^ 
jver ,  qui  ne  repenneBt;¥^itetur  &  ap- 
pétit que  dans  le  Printemps  »  oii  le  K>- 
j^  ranime  leur  chaleur  fideurs  e^ts.. 
Je  crus  que*  nos  eaus  déerempe<- 
^ent  ce  kng  épais  &  limoneux  %  âc 
]n\  procureroîent  une  cioccdatîon  plus 
aifiée  Si  plus  prompte  ;  qu^eUes  d^^ 
géraient  ie&canauxembaffrafiâs  qui  en 
arrêtoient  le  cours  ;  &  ^que.purgeont 
les  humeurs  cacochymes  dont  il  jétoit 
furchargé ,  &ies  prédpitani:  dansles 
émonâoires  deftines  à  en  igûre  lafépa- 
ration  ,  ce  (àng  reprendroh:  &  pureté 
avec  fon  cours  naturel  ;  &  que  ira 
foufre  balfamique  aliumofoit  ckns  k 
cœur  une  fbmine  plus  vive  &  pluf 
brillante  >  &  fourniroit  une  matiem 
plus  purepour  laiQsrma(iait  des  eiptny 
Bu  ceryeaiu,% 


dnfratiqueti^ipffpineufe$.    ^ly 
gf^  liC^  ei^ks  ammaux ,  qui  font  U 
quifltefleiîcr  du  iàiig,  que  quelles 
Fhitefcç*€Mppel!eHtunèŒadef^  f^^ 
tile  lumiiieiïfe ,  éthé^ée,  cél«île>  ht? 
forme  &  raftne  fenfitive  d^  animaHX , 
étoiQni  confidéraWenaent  altères  daar 
lé  corps  de  cette  pauvre  fifle. 
^  Comme  ils  ne  reçoivent  leur  perfec- 
tion que  de  la  puretë  du  chyle  &  da 
fàng  y  ils  ne  pouvaient  pas  avoir  leur 
excellence,  leur  aéèi vite,  ni  leurs  moii-» 
vemens  régfés,à  caufe  du  dérèglement 
de  ces  liqueurs; 

Les  efprits  font  le  pemîer  pr kicîj^* 
eu  fang ,  mais  extrlmement  cà^m 
avec  les  auttes-qui  entrem  dânsia  com- 
pofîtion.  IlscotBnften*efitàVeii(îfpi- 
rer  dans  le  cœur ,  où  le  fang  feuffre  «m 
bouillonnement  caufé  par  h  fl^mroê 
de  vie.  Il  eft  ftivi  é'une-  dIftHkîon 
femblableàceflède  fcfërit  cfevîn.  Les 
parties  les  >las  fafctflés  &  vofetîl* 
morftent,  au  %rir  du  coeur,  par  lés 
artères*  carotidies,  à  la  tête,  qui  eft  ïe 
cbepif  eau  de  cet  alembic  naturel.  Les 
parties  les  plWs  fiibtilies  decelfes-dy 
'font  filtrées  &llîparées  des  autres  pi- 
tiés du  fang  parla  fubftance  cendrée 
du  cerveau ,  qui  a'cft  qu*un  affembla- 
ge  de  petiîes  glaii4«s  conglçbées  & 


^20  fJtfiohrt 

tangées  les  unes  près  des  autres,  avec 
de  petits  vaiflêaux  de  communicatioiu 
Elles  font  filtrées  enfuite  par  le  corps 
ëàlleux ,  &  portées  dans  la  moelle  al- 
longée. C'eft  ce  que  nous  appelions 
^fprits  animaux,  qui  diftilent  par  les 
nerfs  &  par  les  fibres  dans  toutes  les 
parties  du  corps>  pour  les  merveilleux 
ufàges  aufquels  ils  font  deftinés. 

Véritablement  le  cerveau  eft  la  prin- 
cipale demeure  des  eipri^s;  mais, 
comme  il  eA  compofé  de  diverfes  par«- 
ties  9  il  y  en  a  quelques-unes  principa^ 
les  pour  contenir  les  plus  nobles  ef- 
prits ,  deftinés  aux  plus  confidérables 
opérations  de  l'ame  :  c'eft  comme  une 
place  d'armes  d^où  partent  les  nom-* 
preufes  troupes  d*efprits  qui  font  por- 
tes dans  totis  les^rganes. 

Quelques  Philosophes  &  /quelques 
Médecins  ont  eftimé  que  le  presaier 
inagafin  àos  efprits  et  oit  hors  ducer^ 
^eau  :  les  uns  ont  cruquele4:œur  étoit 
leur  centre  j  qu'étant  Je  premier  vivant 
fie  le  dernier  mourant  »  la  fource  de  la 
xhaleur  naturelle  9  le  principe  de  1^ 
.  vie ,  il  étoitî»uinie  magafin-  des  efprits , 
armame/it  rtum  fpirituum  ;. d'autant 
plus  qu'il  eft  agité  plus  que  toutes  les 
vautres  parties  dans  les  paflipns  ^  ^ 


ies  pratiquas  Juperjîitîeufes.    si2X 
dans  tous  les  mouvemens  de  Tame. 

D'autres  ont  penfë  que  kur  fieg«f 
principal  étoit  dans  l'orifice  fupérieuf 
dé  i'euomac  ;  qu'ils  préfidoient  dan» 
cette  partie  à  la  pluS^  nëceffaire  acSion 
de  la  vie ,  la  chylificatipn  ;  au'il  en 
partoîf  des  troupes  confidérabies  pouf 
achever  cet  ouvrage ,  &  que  la  fenfi- 
bîflîté  de  cette  partie,  plus  exquife  que 
d'aucune  autre ,  en  étoit  une  preuve 
convaincante.  Oeft  ce  qui  a  détermi- 
né Van-Helmont  à  ce  fentiment  ;  qui 
fedem  anima  centrale ,  punéîum  ù* 
princivîum  vita ,  in  fupenori  otificio 
ventrtculi  conflhuiu 

Dolée ,  Médecin  de  M.  le  Landgra- 
ve de  Heflfe ,  enchérir  fur  la  penfée  de 
iVan-Helmont,  voulant  que  le  Roi  des 
efprits  9  qu'il  nomme  Gafteranax,  ha- 
bite dans  ces  partie  nérveufes  de  l'eP- 
toaiac  9  qu'il  y  préfide  à  toutes  les  ac« 
fions ,  &  qu'il  envoie  d'autres  e/prits 
fes  couriers  porter  fes  ordres  par-tout  > 
pour  que  toutes  les  aâions  naturelles 
&  de  vie  foient  exécutées. 

Plufieurs  de  nos  anciens  Philofb- 
phes  &  quelques  Médecins  modernes 
ont  eftimé  que  ces  e(pritsi  logeoient 
dans  les  ventricules  fujpérieurs  du  cer- 
veau y  oà  ils  fe  rendoient.  après  avoir 
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été  Sktê^  izM  la  Uibftancefpofijgkd^; 
tque  cette  capacité leur^toît  néce&ire 
pouf  les  contenir  ;  que  l'eau  c|ui  eA 
dans  k  fond  de  ces  yentncuks  mode- 
roit  leur  chaleur ,  &  (èrvoit  de  frein»! 
ieur  trop  p;rande  aôivitë;  &  quc,i 
comme  Sptritus  Dormmfer&bmur  fit- 
pet  aquas  y  de  même  ySpiritus  àmmo' 
les  ferumur  fiép^r  o^hos  fiêfmofum 
wntriculorum  cerebn. 
Deicartes  dit  fort  ing&ûeufement  9. 

3ue  le  (îege  principal  des  e&rits  eft 
ans  la  glande  pinéale  qui  eu  dans  le 
troifîeme  ventricule  du  cerveau  j  qu'ils 
font  envoyés  du  cœur  dans  cette  g^ft- 
(de  par  les  artères  carotides  ,  &  C|u'a- 
près  avoir  été  préparés  dpns  quœitiié 
de  petites  artères ,  qu^  ^leoime  t/ei 
tifius  choroïdes  ^ils:  entrent  d^ns.c0t%î 
glande,  quieftietrprifici^ederaea-» 
re,  oà  ils  forment  une  fourcefécoiK^ 
d'efprits  animaux  »  &  fortent  de«etie. 
c  glande  après  une  grande  dépiuratien» 
avec  une  agilité  &  une  vîteâè  Ib^oii- 
cevable  ;  Ôc  que  le^  eforits  qui  y  rç- 
-tournent  des  otganes  des.  fens  &  de 
toutes  les  parties  du  corps  ,  frappant 
fur  cette  glande  comme  fur  un  piaf- 
tron ,  la  mettent  en  mouvement ,  qui 
i#ft  fuivi  de  celdi  des  cfprit^  dam  M 


des  prûftmâs Jbptefjlîtieufefé   2^^ 
cerceau  &  dÀftS^toits  nraerfs. 

VillîstcoiBpare  le  Gârvou»  à  iili&  vU-^ 
le  diui£Êe  «n  |>hifiBifl»  tpwrtiei^  de 
iBacifbfis  )  lues ^ ât  jdaeesy  revêtue  de 
j^anparts  6c  de  mmiuilesidonties  habi^ 
tans  font  les  cfprits  aBiniBiiK.  Les  uia^ 
font  deflinés  i  commander ,  '6c  pré&*- 
dentauxpremierès  chapes:  les  aumt». 
font  deflinés  à  obéir ,  i  porter  ks  of « 
dres  des  efprits  fiiipërieurs»  oti  à  les 
exécuter  j  ce  qui  lèmbie  eonfecœe  à 
un  paf&ge  d'Hippocrate  qui  appelle  le 
cerveau  une  grande  Ville  »  Aletrop9** 
Us.  Willis  prétend  que  la  principale 
demeure  des. écrits  Jes  plus  nobles  f 
ôc  le  fiege  de  L'aflae  fenlitive ,  feit  dant 
le  centre  de  la  fXK>ële  allonge ,  où  les 
nerfs  des  fem  nrennent  naiâknce ,  & 
ôà  font  portés  les  efprits  qai  nrknn^nt 
des  organes  des  fens  ».qui  par  des  on« 
dularions ,  ou  modifications  de  moo» 
"^ment^  font  fàvoir  à  Faaae  ce  qui  fo 

Cflè  au-dehors.  C'eftde  ce  centre  éù 
moelle  allongée  que  partent  les  ntdii 
^pathétiques  qui  ponent  leseferits,  qui 
font  connoître  ks  premiers  ientimiens 
de  Tame  par  les  divers  caraâeres  8c 
mouvemrens  que  L'on  aperçoit  fiir  h, 
vifage  «  Ains  le  cœur ,  &  dans  quelt 
ques  autres  parties»  dont  M.  ae  Ja^ 
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Chambre  nous  a  donné  des  peiinures^^ 
fort  juftes  dans  le  Traité  qu^il  nous  a 
donné  des  caraâeies  des  paflions* 

S'il  eft  vrai  que  le  cerveau  repré- 
{ènte  une  ville ,  &  que  les  eQ>rits  ani- 
maux en  foient  les  habitans ,  n'aurons* 
nous  pas  raifon  de  dire ,  qu'ils  forment . 
une  République,  qu'ils  ont  un  Doge  > 
ou  un  Roi  qui  la  gouverne,  comme, 
les  Abeilles,  qui  réflde  dans  le  centre 
de  la  moelle  allongée  comme  dans  (on 
palais ,  d'où  il  envoie  des  efprits  aux, 
organes  des  fen&  &  ailleurs  porter  fes 
ordres  &  les  faire  exécuter  y  &  d'au- 
tres efprits  aux  parties  affligées  pour 
les  fecourir  f  Et  ce  que  nous  appelions 
mouvemens  de  nature,  ne  font  ce  pas. 
des  envois  de  ces  panicules  fpiritueu-. 
fes^ui  travaillent  aux  diverfes  aâions< 
qui  font  néceifaires  pour  laoonferva* 
tion  de  la  vie,  ou  pour  le  rétabliffe- 
nient  de  la  fanté  ?  Hippocratc  femble* 
être  de  ce  fentiment>  quand  il  recon- 
lîoît  un  premier  principe,  des  efprits. 
qu'il  appelle  âfXf,  &  dans  un  autre- 
endroit  rtpSr^v  iia-mvTti^ion.  N'entend- il. 
pas  par- là  le  Roi  des  autres  efprits  ^ 

3ue  nous  pouvons  appeller  avec  plui 
e  raifon  wwiaAvai  que  Doléfe  fon  RcÀ 
del'efl  oiiac  yA]$folya^  f 


des  pratiques  fuperjlttteufes.  a  a  jT 
Les  Rois  ne  peuvent  pas  tout  faire 
par  eux-mêmes  ;  ils  on^t  befoin  de  fe- 
Gours  ,  de  Miniftres ,  ilç  d'Officiel^ 
pour  les  foulager.  Pneumanax.a.d'au-* 
très  efprits  auprès  de  lui  des^  plusno-^ 
blés  8c  des  plus  aâifs  r  cpai  agiflent  de 
concert  avec  lui,&  font  exécuter  fes 
ordres  :  ils  reçoivent  des  nouvelles  de 
ce  qui  fepafle  dans  le  rcffondu  Royau« 
me ,  &  au  dehors,  &  jugent  enièmble 
de  ce  qjuife  préfçntc ,  pour  le  recevoiir 
s'il  eft  bon»  C'efl:  peut-être  ce  qu'Hip^ 
pocrate  entend  par  ces  mots  :  qua  ap^ 
tû  yvel  înepta  ammafefa  afferunu 

Dans  un  grand  Royaume  9  partagé^ 
en  plufieurs  Provinces  ,  un  Roi.  fàge 
&. politique  établit  des  Gouverneurs- 
&  des  Intendans^^  pour  gouverner  le». 
Peuples  fous  lui  5  les  dâtendre  contre- 
les  ennemis ,  y  faire  régner  la  Jufiice  ^ 
y  maintenir.la  paix,  procurer rabon-- 
dance, faire. fleurir k  commerce:  de- 
même  ,.  dans  les  diverfes.  Provinces  du-. 
Qorps  humain  ,  il  y  a  des  efprits  com-> 
mandans  qui  ont  la  fupériorité  fur  lesi 
autres,  qui  règlent  les  aâions  des  Qt^ 
ganes particuliers.,  ailidés  de  Tirradia* 
Ûon  des  efprits  du  cerveau  qui  font  enw- 
voyés  par  le  Prince ,  ou  par  {^^  MiniC- 
ires-C^ellce  qja'Hippocrate  e>  p  ique:  ^ 
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WftQÎre 
fer  ffnritus  tnfitos^  influtnteî. 

Thns  l'œil  j  par  exempk  ,  coaime 
dans  les  autr%  organes  des  fens,  oi» 
peut  croire  qu'il  y  a  un  efprit  comman^ 
dant ,  qui  a  la  tïreiîUon  de  cette  Pro- 
Yince ,  qui  donne  Tordre  &  le  mouve- 
ment aux  autres  efprits  habitans  de  cet 
excellent  organe  ^  pour  recevoir  la  lu-' 
iniere  &  les  images  qui  fe  préfentent^ 
fout  les  faire  paflferpar  dtverfes  hu^*^ 
ineurs ,  fibres  &  nerfe ,  jufqu'au  fiegé 
de  l'imagination >  pour  les  feire  voir  au- 
Roi  Pneumanax&  àièsMiniftres  dans;^ 
leur  ^tat  narureL 

Dans  les  poulmons ,  dans  latTachfo^ 
-ittrtere ,  ou  dans  la  langue  ^  n'y  art-il 
point  ua  cfjprit  maître  nnificien ,  ou 
©fganîfte  y  qui  feit  jouer  les  fouffletsr 
des  poulmons ,  qui  €X)nduit  l'air  par: 
difi^ens  tuyaux  y  qui  ouvre ,  ou  ferre* 
fe  glotte  &  l'épiglotte.  pour  les  diffé- 
tefïstons>  qui  dohne  divers  raouve-- 
mens  â-  la  langue ,  &  qui  bat  la  me&re.* 
pour  réglertous  les  autres  efprits  mu-, 
fiqiens  ou  fyraphoniftes  ^.quLfervenr 
i  la  mufîque  naturelle  de  la  parole  ? 

Dans  Teftomac ,  n'y  a-t-il  point  un 
ripritgran<tmaître  d'Hôtel  établi,  ac-*i 
compagne  d'autres  e(prits  officiers  de 
cuiiiAe  X  à^ôinésL  k  Ul  cuitte  de&  2^ 


des  prattqties  jiipérjîitieufeî.  ^[^ 
mens  y  \  la  diftributioQ'dii  chYle,  àlfti 
réparation  des  parties  fupernues  >  à 
mêler  à  propos  les  fermens  &  à  faille 
quantité  d!autres  manœuvres  qui  {bnc 
Bécefiâtres  à  cet  exceUent  ouvrage? 

Dans  tous  les  mufcles  deftinés  au 
mouvement  local  >  peut-on  douter 
^u'il  n'^y  ait  un  m^re  éfprit  qui  mer 
tous  les  autres  en  mouvement  pour' 
gonfler  &  accourcir  les  muicles ,  tirer 
ks  fibres  comme  autant  de  coxdes ,  &^ 
enfuite  les  parties  aufquetles  ils  font: 
attachés  »  &r  procurer  ai&flk  mouve-r 
ment  local  ? 

Le  cœur  même ,  qui  eff  un  mufclé;* 
«Ton  efprit  direâeur ,  qui  anime tous^ 
les  autres  efprits  qui  font  fous  fa  eotw 
duite,  pour  fon  moovemem;  dediafto-^ 
k9.de  fyfble ,  &  les  au^iss  aâÎMs  lit 
néeef&ires  àia'vîe,  Maisri  oatiâ  de  ce^ 
te  chaleur  divine  qu'il  coûtient^dë  oer 
feu  originaire  du  Giel  ,»eflènce  &fop^ 
me  de  la  vie  >  vous  lui  voudrez  attri^- 
Buer  un^efprit  Roi ,  &  norp^feulçmen^ 
«n  Viceroi  de  Pheumanax,-  Je  vou^ 
.avoue  que  pour  ce  que  nous  appelibdss 
ôhalôur  de  vie ,  flamme  vivinque  ,.riJE 
y  a  un  premier  principe  dans  le  cœur,, 
vpwTév  c^Xd^&Têç  ;  mais  pour^fon  moiHf 
wment^il  d^end-des  eigrits  ammauJE}» 


/ 


as8  Htjïotre 

fans  kfquels  le  feu  de  vie  fcroît  ëteînt. 
Cependant ,  pour  éviter  toute  difficul- 
të ,  nous  établirons ,  fi  vous  vouler, 
deux  Rois  comme  à  Lacédémone,  l'un 
des  efprits  dans  le  cerveau ,  l'autre  de 
la  flamme  de  vie  dans  le  cœur  5  fi  unis 
qu'ils  ne  peuvent  vivre  l'un  fans  Tai»- 
tre  :  ce  qui  fait  dire  à  Marcile  Ficin^, 
Cor  ù*  eerebrum  amicitia  catenis  li" 
gamur ,  mutuasfibi  tradunt  vices  & 
opéras ,  Ù*  armca  trtbuta  rependunt. 
Tous  ces  efprits,  citoyens  des  corps 
vivans  ,  ne  font  pas  les  marnes  adtions. 
Ils  font,  comme  les  habitans  d'une 
Ville,  deftinés  à  plufîeurs  emplois  :  les 
uns  commandent ,  les  autres  obéiflent 

•  &  exécutent  :  les  plus  nobles  fervent 
au  com^mandement  de l'aiberaifonn^ 
ble  &  de  l'ame  fènfitive  ;  quelques  au- 
tres aux  facultés  de  Timagination ,  de 
la  mémoire  &  des  fens  ;  d'autres^moins 
nobles ,  font  déftinés  à  d'autres  ufages^ 
comme  pour  les  apprêts  &  cuîtte  des 

•  alimens»  Il  y  en  a  qui  ne  fervent  qu**! 
nettoyer  les  canaux  &  les  chemins  p«- 

■blics,  d'autres  à  tamifer&  cribler, 
d'autres  à  entretenir  la  chaleur  &  le 
feu*  Il  y  en  a ,  comme  des  Soldats,  tou^ 
jours  prêts  à  défendre  leurs  compatrio- 
tc&;  ôc  à  livrer  bataille  pour  le  iàlm  de. 


des  pratiques  Juperjiîtteups.  a  2^ 
h  République  :  mais ,  ce  qu'il  y  a  de 
lùrprenant,  chaque  efprit  travaille  à 
fon  emploi  avec  un  ordre  merveilJeuxj 
k  moins  qu'ilsnefeîeitt  détournés  par 
des  caufes  contraires  qui  les.  irritent^ 
ou  qui  les  accablent* 

Dans  la  diverAté  des  artifans  de 
cette  République ,  iln'y  en  a  point  en 
fi  grand  nombre  que  des  Chymiftes  ; 
puifque  toutes  les  opérations  de  i«r 
Chymie  fpnt  faites  daBs  les  corps  vi- 
vans ,  comme  dans  un  laboratoire  anî^ 
mé,  où  les  uns  travaillent  aux  digef^ 
tions  r  AUX  fermentations  ;  les  autres 
à  la  circulation  des.  différentes  li- 
queurs ,  aux  cohobations  ,  aux  filtra- 
tions  r  les  uns  aux  caleinations  y.  aux 
précipitations  ;:les  «Kitres  aux  fublimat» 
tions  ^  aux  difiillations  ^&  autres  opé-* 
•  rations.  L'on  peut  même  afliirer  que 
ce  bel  art  n'a  rien  de  iî.  caché  que  la 
chymie  naturelle  des.efprits  ne  lui  ait 
appris.  Auflî ,  lesmeilleurs  Chymiftes 
ont  été  excellens  Anatomiftes  ;  &  ce 

Ja'il.  y  a  dfadmirable  dans  la^diverfité 
es  profeffi©ns  de  cesi  arrifans  fpiri- 
tueux  ,.c'*èft  qu^un  mêmeeipritles  ani- 
me ,  une  véritable,  amitié  les- unit  ^  ils 
BeconfpirenttQus  enfemblequ^à  main- 
tenir la  paix.&  lafantét.Ceflfur  ce:  fur 


»^  a  WJFâirr 

fojet  quHippocrate  dit  :  Confenfuf 

Mnus  y  conffiram  una ,  confennentîa 

Les  tfynxs  (aot  des  aâioiis  btetr 
di£Férentes  dans  les  divers  organes  oà 
3s  fe  trouvent  »  félon:  les  ordres  de  Ta^ 
me  raifonnable  Ac  fènfitive  :  ils  ibuf- 
firent  auffi  en  eux-mêmes  des  altéra^ 
^ons  fort  (ènfibleS)  &  quelquefois  très- 
violentes  :  comme  9  quand  l'imagina^ 
cion  a  conçu  quelque  idée  a^éable  ou^ 
ëâàgrédble  5  Fappétit  fenfitif  met  d'a-^ 
Bord  les  efprits  en  mouvËmenr,  qui  eft 
fuivi  de  eeluides  humeurs  &  des  par* 
ôes  folides  ;  &  de  leurs  divers  mouve^ 
mens^  états  de  arrangiemens  dépendent 
ies  paflions ,  qui  fe  manifeftentpar  des' 
caraâeres  bien  drSerens fur  le  viager 
dans  le  cœur^âc  généralement  partout 
le  corps  5  &lon  les  miflions  des  efprits^ 
qui  fe  font  par  fes  nerfs ,  &  particu-* 
Meremcnt  par  les  nerfs  pathétiques* 

Ce  mouvement  des-elprits  eu  doux  r- 
•u  violent  :  il  cff  doux  quand  il  eft  ré* 
§lé  &  naturel ,  cocnme  eft  celui  d'une^ 
«viere  dont  le  cours  eft  paifible  & 
fiins  empêchement.  Les  Stoïciens  af-*- 
pirqient  à  parvenir  &  à  demeurer  dans»^ 
«et  état  ;  &  Platon  mettoit  fon  fage 
fitf.  le.  iûBUDet  d'une  montage  txaof- 


efer  pratiques  JUperfïtiteufis.  a  ft 
quille  ,  oà  les  brouillards  & .  les  vems? 
des  paflîons  ne  pouvoient  arriver, 

iJe  mouvement  des  efprits  eft  vio- 
lent &  fenfible  ,  quandik  font  agités^: 
par  les  paâîoos  :  la  jeie  âsk  douleur 
Jbnt  les  premiers^  comme  on  raperçoiir 
-dans  les  enfans  ^uflrtôt après  leur  naiir- 
^&nce..  L'amour ,.  ]a  iûine ,  &  toutes^: 
:les  autres  p^^ons  7  fimples&  cofnpo<^ 
files ,  d^pçnde,nTâe_<?es.dçurprem}e^- 
les ,  comme  principies  de  toutes  les  au- 
tres r^  même  w  ftntiment  d'Ariftotcw 
.qui  compare  l'appétit  fettfmf.à  un  ar-*- 
.Bre  panagé  en  deux.principales  bran-^ 
«hes  f  qu'il  namtne  joie  &  deuleur  ^ 
4'oùnai|(rent  quancitédcrameaux,  qui 
,ibnt  les  paffiona  agréables^  &  f  âchcuics** 
JtiQS  efprits  (è  diktent  dans  kplaifir 
:^ue  leur  donne  une  idée  agtiéable  :  ilr 
ipencbent  vers  cette  idie  agrcaUc,, 
.féelkr  ou  imagtîiairc  ;  &  c'eft  lat 
fBDOur  :  ils  s  eippreâent  ,■  quand  ellcreft: 
dbfente  ^de  l'aequërir,  .&  de  s'unira 
0Jle  :  c'«ft  le  defir  :iiscs'agitenr&  prë^ 
parent  des  fêtQS  &  destnompbes^poui;* 
fil  recevoir,  quaod elle  eft  prochaine  j; 
c'eft  relperawe,.  Ils  s'arment  &  fo 
dilpofent  à  combattre  pour  racquérir^^ 
4»u  la  conferver  ;  c'eft  la  harieflè.. 
j!>aiis..lairccxmde  bxamiie.  d^.l^ 
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2^2  JHtJfoir^ 

tic  fenfitif ,  qui  eu  la  douleur ,  lés  ef- 
prits  fe  reflerrçnt  à  Tarpeft  d'un  objet 
fôcheux,  vrai  ou  faux,  lis  l'ont  en  hor- 
reur &  le  fuient  ;  c^eft  la  haine  &  la 
■fuite  ;  s'ik  h  confidereht  prochain  & 
abfentj  ils  en*  font  conftemés,  &  trem- 
blent à  fo»  approche  ;  c*eft  la  crainte  : 
&  S'il  arrive  cju'il  foit  au«-<leffus  de 
fcurs  forces  pour  le  chaffer,  ils  en  font 
accablés  &  fe  défefperent. 

Le  mouvenaent  des  eiprits  eft  quel- 
quefois très-violent  &  très-impetueuXy 
quand  il  naît  des  paifions  violentes  y 
mixtes ,  &  oppofées ,  dans  lefquelfes- 
les  écrits  fe  dilatent  &  fe  refl'errent 
kiégalement  ;  comme  dans  la  c<i>lere  , 
compofée  de  douleur  &  de  hardkfle  ; 
dans  la  jaIou{k>  compofée  d'amour,  de 
douleur  &  de  colère  ;  &c  dans  plufîeurs 
autres^ ,  dans  kfquelies  l'âme  foufire 
par  les  mouvemens  oppofës  y  qui  Pagï- 
tent  auffi  cruellement  y  que  L'eft  uti' 
vaiiTeau  fur  mer  dans  une  violente 
ttmpêter^  On  diroit  que  les  efpritsv 
dans  ces  palGons  (impies  &  compofées^ 
font ,  com^ne  les  foldats  d'une  atmëe , 
dans  des  évolutions  &  exercices  mili* 
«aires  continuels-,  tantôt  à  étendre  9 
«antôt  à  reflerrer  les  files ,  &  à  faire  di^ 
i^erfes  poUures  âc-  mouV-emens^  felon;^ 


despratiqueî  Jliperjîitieufesl   ir j  f 
\q  }  commandement  de  leur  Capitaine. 

Les  cforits  ne  pourroient  pas  être 
continuellement  dans  Texercice  de 
leurs  fonélions ,  ni  rëfifter  aux  diver- 
fes  paifions  dont  ils  font  k  tout  moment 
agités^s'ils  ne  prenoient  quelque  foisdu 
repos.  La  nature.leur  a  donné  le  (bm- 
meil  comme  un  foulagement  à  leur» 
travaux  &  à  leurs  peines^  &  un  moyen 
pour  reprendre  des  forces  &  recora** 
mencer  leurs  aâions  :  &  comme  les 
artifans  d'une  Ville  après  avoir  travail- 
lé tout  un  jour fe  retirent  à  Papproche 
de  la  nuit»  pour  prendre  leur  rcfeâien 
&  le  repos  ;  de  même  les  eiprits,  après 
avoir  travaillé  dans  les  organes  des  fen? 
&  dans  les  autres,  fe  retirent  dans  l'in- 
térieur du  cerveau ,  pour  fe  repaître 
de  quelques  panies  volatiles  de  la  li« 
queur  nerveufe  y  &  donnent  au  repos* 
&  au  fbmmeil  un  temps  fuffifànt  pour 
reprendre  des  forces ,  &  vaquer  dans^ 
h  journée  fuivante  aux  fonétions  auf- 
quelles  ils  font  deftinés.  Comme  quel<^ 
ques  Compagnies  de  Bourgeois  font 
la  patrouille ,  le  guet ,  ou  garde  pen-: 
dant  que  les  autres  «dorment ,  &  que 
quelques-uns  s'entretiennent  dans  la^ 
nuit  de  ce  qui  s'eft  paifé  dans  le  jour  ; 
dVutres  kpa(fent  en-feltinsfic  ead^ftr 


fps;  cPaotrts  i  des emcfttmefis ,  ctt 
s^iitres  occUfNitioM'  mélancholiques  ; 
d^autres  pfentient  ce  umps  pour  ie 
battre  :  de  mtêoie  ^ufilqties  trotipes 
c^efprks  font  a«uc  aguets  &  feot  fen« 
tinelie  f  pendant  que  les  autres  pren* 
nent  le  r^pos  :  d'aocres  9-  kiqaiets  & 
4cbauffià»  oiû  ae  peuvent  repdèr,  re« 
paiTent  les  iaee5  agréables^mâancboU-* 
quesy  ou  de  fitfeur  qui  les  ont  ocoqpét 
pendant  lajourn^»  00  dans- d'autres 
temps  :  c'en- là  ce  qui  fait  le  fujef  des 
ionges»-  Et  après  qye  tous  les  efyrits^ 
(ont  bien  repÛs ,  bien  repofés  ^  &  d^«> 
fnrraffës  des  humeurs  &  des  vapeurs 
^ui  les  arrêtoient  j  de  leur  propre  mou* 
iMuneat^ils-reioufiienr à  leurs  emploie 
Ainû  les  veilles  fuccedent  au  fomnueîl^ 
^i  ne  (bht  qu'un  mouvement  réglé  9 
4c  une  liberté  des  eiprits  dans  le  cer** 
veau ,  dans  les  ncth,.6c  génétalemenr 
dàm  toutes  les  parties  du  corps, 
:  Lapauvre  fille  dont  il  s'agiticiavoît 
le  cerveau  &  les  efpr its  omilqués  de 
vapeurs  noires  6c  mélancholiques,  qui 
la  tenoient  dans  une  crainte  &  une  tnf 
ie(Iè  continuelle*  Elle  les  avoit  quel* 
^uefois  il  furchargés  d'humeurs>  qu'ils^ 
ne  pouvoientavptraucun  mouvement 
libre  j  ce  qui  lui  «aufoit  unelérhargie 


des  prétnquis'JkpefJHtieufes.  ^jjr 
jprcibmie  pendant  quelles  jours»  ja(^ 
^iqii'à  ce  qoe  ces  fumées  fuflfent  di{& 
jpées  :  elle  les  avoit  d'axRrefois  fîioer 
irrités  ,  qu'elle  foufFroit  des  mouw» 
jnetîs  irréguliers,  convulfife ,  &  fi  tîo- 
Bens  r  que  pludeurs  ne  doutdient  point 
iqu'il  n'^y  eût  de  la  pofièâioft.    " 

J'efpiéfai  que  la  boiflbn  de  ncs  eaux^, 
^que  nous  avons  connu  par  phifiemi^ 
expériences  être  tpès-fsilutaires  il  pli»- 
£eurs  maladies  caufées^  h((^mk 
Jies  tfprits  animauit ,  pau*  leur  dévsgk*- 
jnent,  &  par  r^oabarras  des  nerfs ,  dé-^ 

fageroient  le  cerveau  de  cette  muvm 
lie  des  fmiiées  atrabilaires  quil^occtih 
|)oient  ;  que  ces  mêmes  efprits  étant 
joégagés  de  k  fuie  6c  de  k  noirceur 
léont  ilr  étoiem  atteints ,  accablés ,  9t 
arrités ,  &:  trouvant  les  paliages  libres», 
^prendroient  leur  mouvement  nan»- 
jtelj  &  porteraient^  dans  les  organes  ç&t 
ils â>nt  deâines,  les  ordres  dePneama- 
jxàx  &  des  efprits  fupéfieuFS).  pour  & 
J^ir  chaque  partie  dans  (on  devoir* 

4.  J^avois  acculé  Jies  Ëuifles  idées  ic 

J'imaginatioi>  bjeflée  de  cette  fille». 

comme  la  principale  4saufe  de-  fes  acà- 

.dens  ;  ce  qui  m'a  obligé  de  rechercher 

ce  qui  a  été  dit  fur  ce  fujet  par  les  Au- 

^ucs  les  plus  cQoiidérable&atfiCLtre  kÈ 


i3<î  Hîlloire 

2u€js  je  trouve  que  Defcartes' &  de 
Chambre  ont  ttaité  Cette  matière , 
quoique  difFéremment ,  avec  beau- 
coup d'efpritr 

Le  premier  croit  que  les  objets  fèrr- 
fibles  frappent  les  organes  des  ferfs  , 
&  les  efprits  qui  y  font  contenus  i  que 
ces  mêmes  elprits  repeuffés  vont  frap- 

Eer  fur  la  glande  pineale ,  comme  une 
aile  contre  un  mur;  que  leur  réflexîoil 
donne  un  mouvement  aux  efprits  ani- 
maux j  &  que ,  félon  la  diverfe  modifi- 
cation de  ce  mouvement ,  Famé  con^ 
çoit  les  objets  difFéremment ,  à  peu 
près ,  apparemment ,  comme  les  Moi- 
Bes  connoiifent  au  foa^  du  timbre  ceux 
qu'on  demande  à  la  porte  du  Mdnafte^ 
re.  Il  explique  ainfi  Pimagination ,  qui 
ne  confifte  que  dans  une  perception  de 
ces  mouvemens  d'efprits  que  Willis  & 
Duncan  appellent  ondulations.  Gesef-. 
prits  s'ouvrent  des  routes  dans  le  cer- 
,veau ,  ce  qui  fait  la  mémoire ,  &  re- 
viennent frapper  la  glande  dans  la  mê-, 
.me  modification;  Il  veut  encore  que 
k  fcience  ne  conMe  que  dans  la  quan^ 
tité  de  ces  petits  moules  ou  conduits, 
qui  modifient  le  mouvement  des  ef- 
prits ,  pour  faire  connoîcre  les  objets, 
.    M.  de  la  Chambre  explique  cette 
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des  pratiques  Juperjimeuffs.  457 
Faculté  par  des  idées  ^  ou  images  «  qui 
{bnt  reçues  dans  les  organes  d^îs  fens^ 
&  après  portéesou  reproduites  dans  le 
Cege  de  rimagination,  qûi.fî'eft  qu^une 

{)rodudion  d'idées  qui  font  formées  fur 
es  efoeces  que  les  objets  envoient  ;  & 
il  fe  fait  uçe  nouvelle  reproduction  de 
ces  idées,  qui  font  portées  dans  le  fiege 
de  la  mémoire^  &  qui  s^unifTent  i  cel- 
les qui  y  font.,  qui  leur  ontfervi  de  pa- 
tron, ou. d'exemplaire.  Cette  union  eft 
une  nouvelle  pouche  dsC  couleur  qui  eft 
appliquée  fur  la  première ,  qui  affermit 
la  mémoire^  &  la  rend  beaucoup  plus 
heureufe. 

Je  trouve  dans  ces  deux  opinions 
réparées  beaucoup  de  dif&cuités ,  qui 
font  levées  en  les  joignant  enfemble  ; 
favoir ,  le  mouvement  des  efprits  km- 
blables  à  des  miroirs ,  avec  les  images 
"dont  Us  font  revêtus  <  ainfî  Ton  peut 
çonnoître  plus  facilement  ce  qui'  fe 
paife  d^ns  ces  deux  facultés. 

Pour  expliquer  ma  pcnféc ,  je  fiip- 
pofe  que  la  lureiiere,  que  quelques-uni 
appellent  la  maî;i,ere  fubtile ,  le  premier 
élément ,  &  Pâme  4^  monde ,  eft  ré- 
pandue dans  toutes  les^rtie^  célefies 
&.  fublunaires  ;  que .  des  diyerfes  ré- 
flexions ,  réfraéUons  j  &  modifications 
^e  cette  lumière  font  iQrméss.kSvÇOU? 
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iean  01a  iangcs;  &  des  dîâërentes  co«r 
leu0  font  produites  les  idëes  de  toutes: 
cbofes ,  qui  ie  tiouvent  par-tout  oié 
4fft  poraf e  la  lumière ,  feloa  le  iènti<* 
mtttt  éa  divin  Platon. 

Ces  images  frappent  le  cryfial  des 
yeux>  traverfent  les  humeurs  aqueufe» 
cryftallme)&  vitreufe ,  &  font  repr^- 
fentées  au  naturel  fur  la  membrane  ré* 
tine.  Les  efprits  vifuels  qui  font  dans 
cet  organe ,  pour  les  recevoir,  fe  revê- 
tent de  leurs  couleurs,  comme  desCa* 
melëons,  de  paflfent  ainfi  enfemble,  ef» 
prits  &  images,  avec  une  vîteilê  incon'^ 
cevable  j  par  les  fibres  de  la  rétine ,  8i 
jm  les  nerfs  optiques ,  &  font  portés 
dans  le  cencre  de  la  moelle  allongée , 
oà  ces  nerfs  optiques ,  &  d^autres  fens 
piennent  naiflance,  qui  fervent  à  l'aiM 
decamuK  pouf  envoyer  fes  efprits  aux 
crganes  des  fens ,  &  aux  idées  pour  ar<k 
TÎver  des  oignes  d^  fens  à  celui  de 
l^imagination.  CeA^là  la  demeure,  ou 
pifttôt  le  Louvre  du  Roi  Pneufnatiax 
it  des  principauK  eiprits  fes  rainiftres; 
C'eA^là  oùcfe  tient  le  tribunal  d^rim»* 
gtnation,  o&  les  images  des  objets  f»- 
foiflent  &fonc  imjH'^ffiion  fur  les  tf* 
prits.  Imemndmo  quaji  imaginum  ^ae^ 
tio.  Les  esprits  les  confiderent,  les  eKa<- 


ileur»iooles  ^quand  dllcs  lems^pMtf* 
fent  belles  Se  agréables  ;  Se  qamd^ 
ks  ont  quelques  difformités ,  &  qu'el* 
les  leur  répugnent.»  ils  s'attriftent,  A: 
lenvoîeftt  proi&iitement  par  les  nerfii 
çatbétâques ,  &  par  les  autres  nerfs  , 
4'autres  eiprits»  quipar  difië rens  moui- 
vemeos  produifent  des  caraâeres  Se 
changemens  qui  font  connoître  lei 
|)affîons  les  plus  fecretes  de  Famé. 

Quand  les  idéesont  ainfi  paru  fur  le 

théâtre  de^  rimagination  5  &  fini  leur 

rôle ,  elles  font  pbce  à  d'autres  qui 

imr  fuccedent  »  pendant  que  les  pre*- 

mieres  font  conduites  dans  de  petites 

cellules  du  cerveau ,  fîege  de  la  mér 

moire  ^^ph  elles  demeurent  jufqu'à  ce 

qu'elles  foiem  rappellées  pour  venir 

jouer  d'autres  fcenes  dans  Timagina*- 

tion.La  mémoire  fè  fortifie  ainfi  :  c'eft 

ce  que  de  la  Chambre  appelle  une  nouy 

vellexouche ,  &  Defcartes  une  route 

plus  aifée,  où  les  efprits  paflent  plift 

bcilement ,;  &  c'eà  ce  qu'il  appelle 

avoir  l'eferit  plus  ouven. 

Quand  ces  idées  ont  leur  lumière' 
brilhate  9  leurs  couleurs  naturelles:, 
les.tndts  bien  proponionnés  ;  quand 
les  e^its  qui  en  font  revêtus  9  ou  co^ 
iorés  »  &nt  lubtikâc  vigoureux  ;  quand 
leurs  routes  pour  aller  auxfens  »  à  Yh 
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magination,  &  à  la  mémoire  font  biet 
#uvertes  ;  quand  l'ordre  de  leurs  mou- 
vemens  eft  bien  r^lé ,  que  Pimagina- 
rdon  &  la  mémoire  ibnt  excellentes, 
les  idées  y  çaroilTentfucceflîvement, 
comme  dans  un  bal  bien  ordonné.  El- 
les font  l'agrément  des  autres  efprits 
fpeélateurs  du  Roi  Pneumanax^  &  de 
fes  principaux  Officiers, 

Mais  quand  ies  idées  font  défigurées 
par  des  vapeurs  noires ,  par  des  hu- 
meurs de  couleurs  bizarres,  quand  leur 
.figure  eft  difforme,  comme  dans  leurs 
Cylindres ,  ou  dans  ces  miroirs  qui 
groflîffent ,  ou  qui  rappetiffént  les  ob- 
jets ;  quand  les  efprits  qui  en  ont  pris 
la  teinture  font  fbibles ,  dilSpés ,  ou 
idiftraits  ;  quand  les  conduits  par  où 
elles  paifent  font  embarralTés,  comme 
dans  la  cataraâe ,  ou  goûte  féraine  ;  & 

3uand  elles  font  confufcs  &  en  défer- 
re, comme  dans  ces  bals  que  Pon 
nomme  vulgairement ,  â  ia  diableffe  ; 
alors  l'imagination  £ft  dépravée  ^  les 
fens  &  la  mémoire  ne  fourniffent  que 
<le  fàufles  idées ,  â  la  place  des  vérita- 
bles &  naturelles,  qui  caufcntunetrii?- 
teflê  &  une  mélancholie  profoBde,unc 
altération  confidérable  aux  efprits ,  un 
topêchement  de  leur  irradiation  aux 

•   organes, 
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des  pratiqués  fuperflmeufes.  Û^f 
étganès ,  &  un  reîiverfement  de  tout 
le  terapëramént.  - 

'   C^cft  ce  qui  étoit  arrivé  à  Marie  :  la 
dévotion  qu'elle  avoit  embraffëe  aveô 
ehaieur  n'avoir  pas  été  bien  i^églée  ;  ht 
méditation  de  l'Enfer  lui  avok  formé 
des  idées  de  Démons ,  de  figùrea 'libr- 
ribles  :  fa  fuperftition  &  fes  fcnipulesï 
àvoiénfr  tenu  îbn  elprit  inquiet ,.  &  l'a- 
voient  obligé  d'appeller  au  tribunal  dei' 
la  confcience  fespenfées  &  fes  aélions 
les  pltis  innocentes  :  elle  craigndit  tou- 
jours de  tomber  entre  les  griffés  de  ces 
animaux  hideux  que  fon  imaginatioi» 
lui  repréfentôit  ;  elle  perdoit  le  fom-- 
mfil  &  rappétit  :  iaràte&  la  mères 
s'en  mêloient,  envoyoient  des  vapeurs 
noires  à  fon  cerveau ,  &  achevoient  dé 
le  démonter,  iiifin  elle  s'imagina  que 
le  Démon  la  pofledoic.  Les  objets  de 
dévotion  9  comme  l'ea'u  benîte,  les 
Reliques,  les  prières >  la  fâinte  Meflè»' 
&  les  Ëxorciimes ,  lui  renouvelloîent 
ce3  idées  triftes  ,  qui  caufoient  une 
cruelle  irritation  à  fes  efprits ,  &  enfui-» 
te  ces  hurlemens  9  ces  mots  barbares  i 
ces  convulfions,  &  quantité  d'autres 
fyniptomes  furprenans.  Ceux  qui  l'ont 
vi^e  dans  nos  Eglifes,  &  entre  autres? 
idans  celle  des  grands.C^rmei^de  cet^ 
Tome  IV*  L 
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Ville ,  oii  elk^Àl^^fiofdSSeplufieiMi 
fois  »  cet  été  dernier  >  par  ks&R«  P£» 
île  cet  Ordre  »  ^^uorcas  Bélés&fiiyaiis 
Théologiens  ,  peuvent  témoigner  dq$ 
xris ,  des  ^^riffiaœs  «  4espoÛures  »  dei 
igitatioi^  tecrihles  &  a|f&èu(è$  4e  cet- 
te piiuvreifiUe)  .&  de  ce  ^'elle  fou& 
£roit  das^  ce  temps^ljk 
.  Je  cnis  ^  nos  ^wX^  après  avok 
xorf^kscauièsantécédentissb  rémbK 
les  ferfiiens  aatueek»  purgé  4a  bile  noi* 
4re  »  pi»nfié  le  &tig>  ieraioat  une  leflîv^ 
jwx  e&ditB  de  Mar4e>  pour  leur  donner 
leur  biifAcheur^  leur  4d»  naturel  ; 
&  b^eroîent  les  idées  ftokdes  de  fon 
îmagÎBition)  co#me  deces  vieux  ta- 
bleaux fumiés^  pour  leur  c^biu:  leur 
|>reaii^  coii^ 

.  Je  crus  ^aufli  I  fui'll  Mok  tftcher  de 
)ui  ôter  les  iMes  trjftea  &  A)^iaiidioU<- 
ques^  Se  n^^ubltituer  en  leur^place 
4^autpes  £0ias  èc  divti^rtiâkntes  ;  ainfi 
|e  con&iUsML  j  ^U'On  ne  lui  ps^fêt  d'au- 
cune cbofe  qui  pût  oa^lfer  &s  ^%are^ 
inens  ;  qu'on  la  |>romeaât  daiffî  de^ 
endroits  âgriables.^  ppur  adoudr'fes 
^fprits  irritées  $  Se  le$  remettre  dans  les 
yoies  de  la  raifon^  C^eft  ainfî  quelles 
efprits  d'vtfiarfcrç  inculte»  revêtus  d*u- 
g^t  quitté  4uvage  &  gro^ei^j  neproe 


^ttifisac  que  des  «Hiks  wre$  &amets  ^ 
mais  quand  ils  ont  paflé  par  le  gtt£fe 
j^'un  arbre  excellent,  eotéful*  le  £itt« 
vageon,  ils  quittent  la  qualkégroiSeï^ 
qirils  avoient  5  pouir  &  r^êtir  d'unie 
autre  plus  exquife^  &  ne  produliènt 

grès  que  des  truits  doux  &l  délicats^ 
e  même  les  ei^its  de  Marie  »  revêtua 
d'idées  trifles  &  aâfreufès  ^  ne  produis 
Ibient  que  des  fruits  de  méiaocholie  & 
de  fureur  :  mais  ayant  pris  d'autres 
images  divertiiTantes  &  naturelles ,  ik 
ne  donnèrent  plus  que  des  fruits  de 
xaifon  &  de  piété. 

Je  crois  que  c'ell  par  cette  raifoU 
que  les  voyages  &  les  pèlerinages  font 
d'un  jgprand  tecours  à  ceux  <]uioiit  Pef- 
mt  iurchargé  d'idées  mâanc^liquçs% 
Le  changement  des  peribnnes  qui  font 
jde  b  peines  &  le  cimi^*eiiMa&d6r  lieux 
déâgréaibles  txi  d'amxes  plus  divers 
tiââns  9  daqgent  les  images  triûes  ea 
d'autres  réjornâàntes.  Se  remettent  les 
:C^rits  égarés  dans  les  routes  de  la  rai- 
ton.  CA  aufli  pour  cela  que  nos  eaux 
sninérales  9  avec  la  gaieté  &le  change^ 
ment  d'objets  ^  ont  ièrvi  à  Marie  a  la 
xétabUr  dans  une  fknté  parfaite  &  de 
corps  &  d^efprit. 

L'on  pourroki  ce  me  fî^mble , parce 
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fyftême  4es  faufles  idées  &  des  élpritt 
irrité^,  expliquer  la  çaufe  de  plufieu^' 
autres  prétendues  poffeflîons ,  cpmnie 
de  celles  d'Auffone ,  de  Loudun,.  8c 
autres ,  imaginaires ,.  ou  malicieufes  « 
comme  on  Ta  reconnu  dans  la  fuite,  ' 

L^on  pourroit  par  ce  même  fyftême; 
expliquer  l'imagination  troublée  de 
plufieurs  mélanchoHques ,  qui  croient 
être  loups ,  bêtes ,  forciers ,  ou  par  I^ 
faiiflès  idées  qu^ils  en  conçoivent ,  ou 
par  celles  qui  leur  font  communiquées 
par  des  breuvages,  ou  onftions  de  fucs 
de  certaines  herbes ,  qui  fourniflent 
des  idées  de  Démons ,  de  Sabats ,  de 
boucs ,  &  autres  extravagances  j  cota- 
meGaflèndi,  &  Quelques  autres  cu- 
TÎeUK  Pont  tirés*  jutuçieufement  rçmar« 
que.  ■ 

L'on  pourroît  de  même.  exjJlîqurf 
les  autres  délires  ^T  comme  celui  de  M 
phrénefie ,  <jui  provient  de  Finflamma^ 
i^tion  des  efprits  animaux  avec  fièvre  ; 
de  la  manie ,  quand  les  '  efprits  font 
deflféchés  &  échauffas  avec  fureurs  Se 
fans  fièvre  ;  de  la  mélancholie ,  quand 
ils  font  furchargés ,  ou  teints  de  la 
noirceur  d'une  bile  noire  avec  crainte 
&  trifteffe  ;  &  de  la  ftupidité,  ou-bè- 
Jtife ,  quand  ces  mêmes  efprità  foîit  foi- 
blés ,  diiCpés  &  pareifeuxt 


des  pratiques  Jîiperftmeufes.  ^^f 
^  *  L'on  pourroit  encore  expliquer  les 
effets  furprenans  de  la-  rage  par  une 
extrême  irritation  &  mouvement  ifré-* 
gulier  des  mêmes  efprits ,  caufé  par 
des  idées  de  chiens, ae  lions ,  deJoups 
flevorans ,  &  de  fpedlres  affreux ,  for- 
tant  de  Teau ,  que  ce  venin  fournit  à, 
l 'imagination  ;  ce  qui  donne  de  la 
crainte  &  de  Thorreur  de  l*eaii  >  &  de 
-pour  ce  qui  t&  liquidé ,  au  Roi  &  à 
toute  la  République  des  efprits. 

L'on  pourroit  de  même  expliquer 
les  danfes ,  les  fauts ,  les  courfes  & 
autres  agitations  que  foufTrent  ceux 

3ui  ont  été  mordus  de  la  Tarantule  > 
ont  le  venin ,  chatouillant  éc  irritant 
les  efprits,  leur  caufe  ces  mouvemens 
irréguliers  de  danfes  >&  les  autres  agi- 
tations de  tout  le  corps ,  qui  ne  ceffent 
par  aucun  remède  que  par'  certains  airs 
de  mufîque ,  que  Ton  appelle  commu- 
nément en  Calabre  dès  chanfons  de 
S.  Vitte. 

L'on  pourroit  encore  expliquer 
comment  la  Muûque  guérit  ces  mal- 
heureux ;  quelle  efl  fa  vertu  &  ùl 
puiflance  pour  adoucir  lesefprîts  trou- 
olés  ,  les  apaifer  dans  leur  fi^rie  & 
leurs  féditions  ,  &  les  remettre  dans 
l'ordre  &  dans  l'exercice  de  leurs  fono- 
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tions  natufelfes.  Nous  en  avens  un 
febre  exemple  dans  la  fainte  Ecritare  r 
lorfque  le  malin  efprity  ou, pour  mieax 
dire ,  la  bile  noire  de  Saul  letourmea*- 
toit  y  alors  les  fons  harmonieux  de  la^ 
harpe  de  David  le  guérifïbient.  Kîr- 
cher  dans  fa  Myfurgîe  parle  fort  au- 
}oT]gy  &  explique  les  admirables  talens^ 
de  la  mulîque ,  pourguérir  quantité  de 
jîfîaladies.  Marfîle  Ficin  ordonnôit  i 
Cofme,  Grand  Duc  de  Tofcane,  la. 
fy  mphonie  &  la  mufique  en  place  d^u- 
tres  remèdes  j  &  je  ne  doute  point  que. 
It  nous  favions  Jes  airs  harmonieux  6c 
acromatiques  les  plus  proportionnés 
aux  efprits  qui  font  irrités  ou  furchar* 
gës ,  ou  qui  ont  des  mouvemens  irré- 
guliers, on  ne  les  guérît  parfaitement». 

Nous  pourrions  encore  expliquer  les. 
fympathies  &  les  amitiés  des  dprits,, 
Iv  s  antipathies  &  les  inimitiés  qui  fe 
trouvent  entre  eux ,  &  quantité  df au- 
tres effets  &  phénomènes  que  nous; 
admirons  tous  les  jours. 

J'aurois  encore  beaucoup  de  chofes: 
I  dire  fur  ce  fujet  ;  mais  je  m'aperçois, 
que  mes  réflexions  vous  peuvent  être 
ennuyeufes  par  leur  longueur,  & 
qu'elles  paflent  les  limites  d'une  Lettre: 
çrdinairei  quoique  j'aie.fupprimé  beau> 


Jftfs  pratiques  jùpmfiuteufês.  à^'f 
toùp  detÈmiQrc^rSczhxégé  beaacon^^ 
de  chofès  qui  demandoient  une  plus* 
grande  éceadae* 

Faites-mm  la  grâce ,  Monficur ,  de- 
me  feiw  ftv^irCe^qttevôBS  penfez  des^ 
ilouveauk  fyftêmes  que  je  vous  écrisr 
S'ils  vous  agréât  >  }^r  aof^i  un  vrai' 
plaifir  :  s^k  ne  vQot  contentent  pas,  fe; 
tâcherai  de  me  eoi^ormw  à  vo^feuttr 
mens  y  qui  me  fè^virônt  dtt  déifions  9^ 
auffi-blen  dans  la  Phyfî^ue  que  dans' 
la^  Morale.  Pefpere  aufi  dc-votfe  ami- 
tié y  que  vous  me  pardoimerez  k^  fau-* 
Us  que  vous  retnarqueri^  dant  eette/ 
Lettre  s  &  eue  vous  regaf^^ez  moins' 
la  fdbleile  de  mes  pec^ées  8c  de  mes- 
cxpreffîot»t  qvw  ïsi|>aiffioii^ês  k  S6%€âr^ 
Hvec  lequel-  je  £m  > 


JmÇfKfkut  i' 


[Votre  très^humble  fk- 
obâfismn  ferviteur./  ^ 
HeRhodeê. 
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Réponfe  de  M.  l'Abbë  d'Eftaing. 

S>€  Paris- et  f^  Jaimier  ié$i*. 

Tat  reçu,  Monfieur , avec  uripld" 
firfenfihlej  la  lettre  que  vous  tri  avez 
fait  r honneur  de  rri écrire  y  iy  je  puis 
"VOUS  àÏÏurer  que  je  ri  ai  pas  été  fâché 
d^ avoir  contribué  à  la  guéri fon  de  cét^ 
te  prétendue  pojfédée^  puifque  vous 
triajfurez  que  c^efl  fur  Popimon  que 
j^avois  qrielle  ne  Péioit point  que  vous 
avez  entrepris  de  la- guérir  par  vos 
eaux  ydont  je  fais  la  réputation.  Il  eji 
affez  ordinaire ,  lorfque  ïon  voit  de» 
effets  ftirprenans  dans  des  perfo7me$ 
àuffi  agitées  que  Vétoit  cette  pauvre 
fille f  d^en  attribuer  tou^  les  évtnemens 
différens  à  quelque  chofe  de  furnatu-^ 
tel  :  mais  joùvent  il  y  a  autant  d^abus 

Îue  de  vraifetnblance  de  V attribuer  au 
Oémon  ;  Ù*  il  me  fouvient  d^une  dé^ 
cijionfur  un  cas  femblable  y  f  entends 
quant  à  la  pojfef[ion  p.  qui  me  paroU, 
très'jujle : Multa  fîéla ,  pauca àmor- 
bo  y  nihil  à  Dasmone.  Alais  dans  cet^ 
te  rencontre  le  total  de  cette  décifton 

ne  nous  çmviempasipuifquHl  eftc^t^ 


des prûdqu^ fiipvrflîtteufes.    a4P' 
tain  qu^il  ri'j  avoit  dans  rette  pauvre 
fille  rien  de  contrefait ,  rien ,  â  la  vé* 
rite  fdu  Démon  ;  mâts  beaucoup  de  la 
maladie.  Je  crois ,  Monfieur  ^   que 
yous  devez  être  fatis fait  que  vos  eaux 
aient  fait  uneguérifonfemblable.  Four 
moi  9  je  le  fuis  infiniment  de  votre  nou^ 
yeaufyftêmefur  la  République  des  ej^ 
prits  animaux  y  &fur  les  idées.  Rien 
tPefi  mieux  trouvé  y  &fifai  étéqu'elr 
^ues  jours  â  vous  en  remercier  ,  c^efi 
que  leplaifir  quej'^ai  trouvé  en  le  lifant 
nUa  donné  une  nouvelle  çuriofité  de  U 
retire.  Vous  êtes  bien  hormête  d^atten^ 
dre  mon  avis  pour  en  faire  part  à  nok 
amis  :  vous  avez  le  goût  trop  bon  pour 
j^ue  ce  que  vous  faites  nefoit  tel.  Tou^ 
$e  la  gract  que  f  ai  à  vous  demander^ 
c^efi  de  retrancher  les  chofes  que  vousf 
dites  à  mon  avantage- ,  &  que  je  ne; 
mérite  que  par  votre  bon  cœur*  Le; 
mien  fera  toujours  tel  pour  vous  que" 
vous  le  pouvez  defirér ,  mefaifànt  um 
plaifir  fenfible  d'être  > 

Monfieur, 

•  ......  -i 

Votre  très-humBle  &  pBéîflânt 
■    ■-  (brviteuc ,  i^Efiûing  t.Comtt 
-'■    '    ■    OeLyotu     '• "' 
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AFPROBATIONi 

Peftîme  d'une  grande  utilité  pour  fc 

fublic  là  Lettre  que  M.  de  Rliodes  2> 
crite  en-  forme  de  Differtation  \  M.. 
d'Eftàing ,.  Comte  de  Lyon.  LesEc- 
<il^fiaftîques  y  apprendront  Tobligai» 
tîon  où  ils  font  dejTe  défier  de  plufieurs- 
«offeflîons  qui  ne  font  qu'apparentes,, 
oc  de  ne  pas  prodiguer  les  Éxorcifmcs^: 
ide  l'Erfife ,.  les  employant  avec  trop- 
de  crédulité*  &  trop  peu  dedîfcerne- 
inent.  Les  malades  même  qui  ont  dess 
stgitâtions  violentes  pourront ,  à  limi- 
tation de  Marie  Volet,, boire  les  eauXK 
minérales,  ou  artificielles ,  &feg;uétir- 
par  leur  fecours  des  maux  qui  les  tra^ 
vailletnt.  Enfin  lès. Savans  auront  da.^ 
plaifir  dcL  rétabliflcment  de  la  Répu- 
blique des  efprits^. animaux,, dont  le- 
fyllôme  eft  ingénieiax  &  bien  imagîn^,^ 
&  qui  fe  concilie  parfaitement  avec  la^ 
i^iritualité  de  Pâme  raifonnable,  Sc^ 
ayec  fon  immortalité,.  A  Lyon rc  2^*. 
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ietpfanqm$]0fé^meâps:  a  fit 


l^^  I^f tin  qOQ  M.  d«  Rhadffs  av 

^E&9kig  CfHS!:^  ^  hycm  9  cft  fort: 

jffik  i  ^  (i|f ^«t  ton  £cdié6affikqaes  ', 

3ui  y  pourront  apprendre  à .  fe  défier  ' 
es  poffeflïonsqai  nefontqlI'apparen-' 
tes  y  &  à  nt  pas  prodiguer  les  Èxereifi-^ 
jnes  de  l'Egiife.  L'établiflement  de  la' 
Républioue   de^^' f fyritfin'y^  détruit 

Kint  la  ipiritualité  Se  Timmortalité  de  - 
mç  r2ûianx)able«   A  Lyon  ce  30»* 
Avril  i5pi# 

Sainte  Golàmh( ,  DoSieutâf^ 
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APPROBATION. 


r  De  Monfîéur  cPAquin  CoaTeilIer 
fftxàt  or£naire  y  premier  Médecin  êb 
£a  Majefté,  par  une  Lettre  écrite  de 
«Veriàilles  1^ 2* Mai  lôjfi.  i  M.  de 
Rhodes. 


M» 


Mojl«lÊURr    ' 

.i     .  ■'       ....      -    • 

t^usavez  très-hien  fait  de  domuf 
au  public  votre  dernière  Lettre ,  que 
Je  trouve  fort  hten^écnte  Ù*  fleine  éPé' 
fudition  :  elle  fait  voirjrombien  vos 
'taux  ont  de've\iu  (y  jufques  oà  elles 
peuvent  porter  leurs  effets  falutaires^ 
J'ai  dijlribuéune  partie  des  exemplair' 
tes  que  vous  ni  avez  envoyésàdesgens 
favans  &  de  la  profeffîon  ^  qui  en  ont 
fait  un  même  jugement  que  moi.  Dans 
la  fuite  vous  aurez  encore  des  occor 
fions  de  faire  voir  combien,  vos  eaux^ 
font  utiles;  & puifqusiVùus  avez: bien 
pu  guéfir  une  poffédée  y  vous  ne  troi0- 
ver  fzgueres  plus  d'accidfns  qtic  vqu$ 


'àes  pmûgutsJhpftJHtteufet.  a^f* 
ne  puijpez  guérir  par  leur  ujàge.  Je 
■ferai  toujours  ètenaife  d'en  être  irv 
formé  f&  de  vota  apurer  ipte  je  ftàstf 


MonJîeurj 


.Vôtre  très-humble  & 
obfiflânt  ferviteur  j^ 
d'Aquiru 


Jcrîpfifti  1  cum  eximiis  DormnîsSuy^ 

gens  y  &  Chameux.  Complures  ex 

omets  mets  illa  commovh  :  hac  de 

rejponfione  loquorx  qua  Navendialts 

Hubertini  rhus  &  injlituta  dectetorio 

modo  probajlis,  Quamobrem  fatere 

amabo  y  ut  quce  argumenta  Jluporem 

illum  cierint  tibi  Jignificem  ,  qui  de^ 

bitorem  tefapientibus  &'injipientibusf 

utTheologum  decet ,  catholica  ch'ar> 

tate  projitfris^  Sfero  autemfore  ut  y  fi 

vana  JcrupuH  religione  detineamur, 

^go  atque  amtci  mn^  eâ  nos  fol  ver  e 

non  gr avens  :  idque  eofirmiàs  expecr 

tamus  à  te  y  quod  non  fila  difcendi 

eupiditate  illeUi  doceri  eamrem,cu^ 

pamus  ;  veràm  etiam  officii  noftn  n#- 

eeffitate  confiriBu  Eos  enim  Pajlores 

infHtuimuSf  quosantiqua  Parifienfium 

TheologorumyUna&'Medicorumfin* 

tentice ,  an  Lovanienfium  Theologo^ 

,  twn  y  qua  recens  prodiit  y  re/ponfioni, 

j^rca  Novendîum  Uubertinum^  adn 

bûtrere  oporteaty  ignaros  ejfe  non  liceiy 

quippe  ejus  Diœcefios  9  qua  Andagi^ 

nenjifeu  Hubeptino  Monajlerio  vtci* 

va  eji.  C^teràm,  ut  cum  Parifienjibuf 

.  ^enfeatur ,  duo  Pracipuè  movegit.  AU 

terum  ejl  ,  ^uod  Nùvendialis  obfe%^ 

.  "yado  mnvidfotm  ejfe  congruum  a4r 


des  pratiques  fdperjiitîeufes.   iCcit 
wriùs'rabièm  mittdotuml  alterum,. 
quhd  eos  contineatritus  ist  prcefcribat 
teges  y  quas  fiêperfiitionibus  non  fie»*  ^ 
tere  perdifficiU  eft  y  ne  quid  amplim^ 
dicam  j  ojlendere.  Duod  ad  primUnr 
difficultatis  capm  amnet^finas  wlimy . 
Eximie  Domine  yper conter  à  te  qui* 
bupiarn  ^omentis  adduéti  fuerîtisyut 
probaretis  Novendium  cumjuis  rtiP- . 
bius  ?  Numfultifola  confuetudtne  ro?- 
nobii  AndaginenfiSf  cuj^s  uniurJn 
vejlrarefponfione  meminiftis?  An  ali^ 
quoi  aliis  argumentis  »  &  quibus  con- 
Jùetudinem  illam  tami  ponderis  ejfê 
perfuaderi  queat^t  Suppanere  videtun 
Hla  quod  Andaginenfis  referunt  j  jl^-. 
cramjlohm  y^ut  vocant  y  de  cœlo  per 
jingeli  mimflerium  mijfam  ejfe  àJb 
faniiunt  Hubtrtum  cur»  Romœordi^- 
naretur  àSergios  Fapch  i®,  (ûuod 
ratio  temporum  eredere  non  permutit^ 
ut  videre  eji  in  Annalibûs  Cointii  aà. 
Ofu  708.  )  Jupponh  quoque  eam,' 
quantumvis  parûculae  majores  y  ad 
ufum  quotidianum  ab  illujlriffimo  Ab^ 
bote  ex  illa  decerpta  y  tmminuantur. 
in  diesi  ac  tandem  orrimvib  confu^ 
mantur  y,  minime  tamen  imminui.  Sup^ 
panit  dernque  nuHam  unquam  firau*^ 
içm  dolo  malo  cujuj^uaw^y  am  Ma^ 


3tf9  tSXmr 

nachùmm  fÙlmfa^rmcu^o^^um  J^m^ 
fUcitaêe  faQMm  efpf^y  ^a  ^ideiieet' 
fiùh  ^pmdam  team  afHijuatjiibflp' 
merem^^  Tame^  non  adeo  dificiie 
fitem  eju^aodi  frâuidem  fiprry  fpi^âa^ 
Patoraferàm  âomimt&  Monaeharum  y 
Mf  eamfiolam  fnile  exhibent  omm^ 
fittf .  é^  fÊuiliiate  Jèhatum  yquiip" 
fi^  cnjh^  umdmmxut  commis 
fifunt  ypmes  fttem  eff  eàm  tfaûare  y 
^  è  ijtajf  méfit  cl^uj^  focttakerê.  Ma^ 
jcrjaaè  ii^mna  in^fitem  relîqum' 
eonfirvanUs adJuhetHf  yqnas  nempe 
mtkeciracearatiobfefatit  &  obfigna'- 

'Avcfk  de  bacjf^tà  ea^hàr  mijfa  nikil 
nobis  ^2P^>^^  Hcmt  in  fe^fi^ribus^ 
.  fanih  Huberta  eom^  aç'fiè^aribm*' 
FortfQ  ^siid  eûimtnfilèmmm  htjuiîm 
ftoMf.  Equidem^  m  librû  de  mimeuÏH* 
fimlii  tbdm^Uy  Autop  AmHymus^  cir^ 
fiaatWMm  lotex.pef  émxtfimferibir 
e^^  1 4.  t^eo  iiriocQ  certifEma  (  m;^ 
haloqui  at^dentf^ermAîêaginen^ 

frnretar  diâtta  condkio  eoUat»  fa* 
MOûàs.  Verîêm  tetma  non  efi  hujus' 
fif^m  émêh^ritaf ,  m  pwdemts  aç 
0Bmà  Lifimpéijfenpim  neceffario  eoc^ 


âe$  pratique fjîi^efflîiîeufes.   a  j  jfe  ^ 
torqueat-.  Etemm  illè  fatm  recffm&P 
eji  ,  quàm  ut  certtnnfidemfjaeiareTU-^ 
aiih  cirea  antiquitattm  ejus  ,  de^  quet 
impirtfemiarum  y  confuetuâtTnu^  Ta^ 
men  audiendus  ejt  quod^m^remJpeéfaP 
fuifeculi ,  quo  ^non  muhùm^fimi'^ 
lia  iis  qucf-  nunc  apud  Andaghiepifèr 
in  ujk  peflta  f([t  tiqueté  faSfa  elfe  re^ 
fèrt ,  his  'verms  r  auro  igitiir  racrataR 
ftbte  capite  periclfcantis  de  more  in* 
fito ,  &  fe  obfervandi  ordiiie  di^to,, 
&c.  Atiltum Autorem eoc^tii  judicii 
Hommem  fuiffh^  Jujfpicantur  nonnulli^. 
ex  CQ  ûttod  decem  miracula  référât ,., 
fro  vtndi&andis  tempûraUbu^  bont9^ 
Abfrati»  Andagtnenps ,  aut  privatO" 
mm*.  Certà  vhtrferiû  tegi  potejl  quaâ'^ 
narrât  capite  ai*  videlîcet  Énergt^ 
menum  >  in  dûHù  aqua^  fr^dee  colh" 
catuntrjvexamne  Damants  libêratumî 
kac  rmione  fui^^  qua  ad  rijum  ip^ 
^m  etiam  commoveret  Héraclitum.^ 
Coaétus  Dtemon  ,  inquit  ».per  pofte- 
riara  egredi  >  t^dem  dédit  crepirum  y, 
lit  omne  doKom  à  compage  fua  refol- 
TCfctur.  Eodem  quaque  capitedefcri^ 
hit  Jûsherttem  quemdam  cnratum  ai 
rMe,  quajam  vexahatur  tfimile  quiâl 
kodiè  nequaquam  accfdit.   Tandems 
quh  fuerttSe.  ^oh{cx)i2aiàLord&f_utJa% 


îa^o  jHîjlcfire 

qmtur  3  mnutim  non  defcribît,  haui 
taciturus  prafeâo  concedendarism  ad- 
ifersàs  rahiem  induciarum  frarogatu 
vam  y, fi  (Une  tempotis^  cognita  fuijfèu 
JStinc  veroj  ur  recipiatur ,  eogravio* 
fibus  momentis  dffmonjlpandaejif  qua 
injigniorem  ejfe  conjtat.  Decem  & 
ûmpliàs  anni fum  ex  cjuo  frobaùfue^ 
mm  à  vobis  Navendii  decem  articuli; 
ne  que  tameny  quad  non  defutuwm 

Îutabatur ,  ex  vefirafacukatey  autex 
îubertina  Abbatia  ullus  publiai  juris 
fecit  momentaj  quce- vos  inclinarunt. 
ut  eorum  ufum  probaretis  velut  ju^ 
repreBenJione  catemem. 

Sacramenti  un£tioms  extrême  eam 
vim  ejfe  exfacris  litterisù'  traditione 
demonjhatur  qua  cegrotantium  fani- 
tatem  refiituaty  ubi  anima  expedieriu 
fiinèf  ut  prope parem  virtutem  tribuere 
Liceat  NoventUi  ritibusj  qualecumque 
qrgumenium  non  fiifficit^Nullttmfa^ 
en  codices  fuppeditant ,  nullum fanât 
Ecclefia  DoÛores^  UJUs  profcrtur  z 
et  y  qum  illum^ertum  faciam  &  ann^ 
quum  probent  9  argumenta  haSlenus. 
defideramur ,  nimtrum  charte  &  irt- 
firumema  authentica ,  &  alia  id  ge^ 
nus  quibus  certa  curationum  §de% 
^tr  SI  quae-^^ejufmodi  ajfervanmr  in 


^es  prûtiquesjùperjlitieufiî.  "-i^^^ 

tahnlario  Andagtnenfi  y  eaantur  in 

luçem ,  -ac  probentur  acutieris  judiAi 

vins  ."tune  demùm  caufam  obiine*' 

*bunt  advertùm^PariJtenfes  Theologos 

ac  Medicos  R.  R..?.r^HuberttM. 

intérim  fama  pubitca  teftimomumi 

m  pote  caducum  yperpaucos  abducii 

à  -Parffter^tnm  Jententîa  :  &  rêvera 

nulli  hodiè  apud  fanSium  ^Hubertum 

curantur ,  ut  oîim ,  â  rabie  quâ  jam 

correpti  fuerint ,  nulti  quoque  fervan- 

tur  ab  ipfa  yprope  cçrvicem  ab  am-- 

malt  verè  rahiofo graviter  vvAneràtiz 

nihîl  tamenhîcprater  audttumhabeo^ 

^Afihuc  plurimt  imperiti  peregrinan^ 

tur  ^fanâum  Hubertum ,  utfecunr 

dùm  morem  receptum  inciji,  utlo^ 

qnunturi  &facrœfiôlx  particula  com* 

mumti  y  fâbtem  ,  quam  inanittr  vt^ 

fentur ,  évadant;  qtdpp$  quibus  ilia 

nof%  eratfornndmâà  ;  quodnempe^os 

■le^iffime  momordérint  canes  nondum^ 

plané  rabidijfeu  taies  ut  faliva  ilh' 

rumfuerit  letifera.  Nonnulli  apud 

fanÛum  Hubertum  de  more  inctji  à 

rabie  dtvinitàs  fervatosfe  effe  pradi" 

^canti  qtity  tametfi  domi  manentes  nui* 

iufnommno  fémedîum  adhibuiffenif 

ùtêt  (^n^dotum\  <nullum  prorfus  fen^ 

ftpmdetrimmum  exmorfu  camyrii 


^^Uim^uUfimgtài  intorum  vemsfir^ 
.  huerit  aghouone  vehemenà  ^  cams  a;/- 
.nenumnon  nocueriî^  quàm  nec  vi^> 
É  |c^  obfwffet^  cujm  nonnumquam  t/^ 

4i0xium  effeJiac  rx  cauja  morfum  ob^ 
étfVûM  pmtiores  Medici.  Tandem 
non  defêmt  exemfla  ,eorum  qui  incifi 
.  fro  mort ,  éuam  pofi  accuratè  Jerva- 
:tas  N^vendii  degesy  rabie  cotarefà 
.funt.  Unum  promiffe  finis  erit ,  quem 
i«  Pûrpc^  Complu  diœcefis  Carnoten- 
[fis  1 6%^.fi  offendijfe  uftmur  Donn- 
4MisJoan.  Bûpt^ TJuers^ DoBorTheih 
iogus^  in  altéra  edhione  d^rtaiioms 
^um  dtfiiperfiid&mius^  fUéi  LuteM 
JParifi^rum  vu^a$a  tfi  paucis  abhinc 
,mwàs  (^fvidçfis tom.  a.iib^  6^^  4.) 
^ud  ifxcf^i^um  proferre  pojfem  ^^ 
iêgo  in^jma^  mem£aper  vigi-^ 
îaniiJfiniarnPé^aremParomîafimiii 
Huberu  i^lwvemb>  1700.  cuj4U 
^bis  mut  inuj^itas  efi  acfoiertiéh 
Equidtm  ^ânfiamer  ammadverfiim 
.^t  a^mam  ^os  ômms ,  qm  iw^ 
pienmMpudfmâum  ihsbcrpim  ^  ^ 
.i^mines  oui  brMta  rabie  a^iata  fr^^ 
^fiàs  4urctd^e  ^ifque  sdlo  fia  mcm^ 
.  msnto  ^periçnlo  9  guod  mmen  omi^ 
$isimmiMh  Ferum  fw^  ilioê  •  in 


»  .   • 

âts  pratîquêf;ftpâf0meUfes.  jftî?|q 

^ôrumfiimàbui  Çacr4e  fiotâs  pmùe^^^ 

la  inf^iaf^erk^  Mfquenervorum  cot^ 

imlfioM  ammam  tranqutliè  agerti 

4ibi  contigeriteasexrabie^  advenus 

quam  anùdotumqumfieriânty  interireJ 

P'emm  qui  horum  prius  confiât  ?  fa^ 

ma  f  Ât  fama,  nomen  incerti^  locuim 

xion  hâbet  ubi  certum  eflj  ut  ver  bis 

Tertulliam  utar^  ex  cap*  7.  Aùd.  ocu^ 

latorum  tefiium  reiattone*  yereor  ut 

non  proBetur  in  eis  ejfe  Jinceritatem 

iutnc  &prudenHam\  quorum  ergo  îp- 

forum  tejlimoniumjit  mm  excepùone 

/najui»  Qtum  mtdtis  de  caujis  frauê 

in  ejufmodi  rébus  fieti  poiejl  twaw^, 

iis  ac  nintfsfigacwus  /jit^ulas  per^ 

fe^pii  inutilis  oper^f  foret  ifcientibwt 

jloquoTA  Quod  attinetad  alterum  yfor^ 

4affi5^mnrahid  mgritudine  9  fedfebre 

^onjîteta  u^  mortuntur  itii  ^  quos  e^, 

^rtmum  dtemplaeidè  ciaufiffe  dicuur» 

J^uis  Medicuf  genus  morbiy  quo  de* 

funUifum  «  dijudicavit  !  ne  que  aliud 

upêatnjallÀem  e^e  prQnumiaviti  Novi 

'Medicos  rmmmè  imperiaos ,  qui  pt^, 

tctmfedat^  morHs  hujus  catijamrt* 

fundendam  tffe  in  confumptimem  lÀ^, 

fium  ferfebru  ardorenu 

'    Glonofum  yutt  diverûcêdo  in  "idém 

.ud^am^SÀi  ejp  ^itmnam  ffulgo  k9z 


tmnetj  fi  tniraculum  infingranam 
faûum  fuertu  Quamobrem  infinitus 
frovçmodum  ejt  eorum  numerus ,  qid 
Ce  wnefitio  Novendii  Hubertini  ad^ 
/versus  rabiem  mumtos  inamter  jaâii^ 
Hafit'\  feu  quod  non  confier  à  venena* 
4is  animamibus  fuiffe  lafos ,  fim  quod 
née  ûmmnb'liqu^t  îllos  natura  bene^ 
ficio  rabiem  nequaquam  propulfaffe. 
Quidquîd  id  efi ,  cum  fianationum  mi» 
raculi,  ut  dichur,  plenarum  veritatem 
•uix  ac  ne  vix  quidem  continuât fedu^ 
ib  difcuti  &  recagmfin  a  Itheologis^ 
'Medîcis  9  virtfque  prudentibus ,  quo^ 
'tum  utfagax  judtcium ,  ita  mens  fit 
'ûbs  re  propria  penitàs  aliéna  :  iî/?. 
PP.  Uubernm  levi  fundamemo  glor 
'  riant ur  de  -curationibus  irmumeris^ 
'  quc^t  Dei  beneficio  finguiari ,  de  quo^ 
'tidi  ni  penè  miraculé \  quod  fiodier*' 
^nus  Ecclefia  flatus  non  pofiulat ,  vix 

Îuoque  alla  nafirens  'vidit  )  per  f^nâi 
îuberti  intercejfionem  &  Novendii 
cerimomas  impetratis,  Saltem  profe^ . 
rant  perfcripta  rerumgefiarum  ,five 
'^curationumejufinodi  y  aiia  ifed  taira 
'qualia  Epifiropi ,  ut  miraculorumfides 
fiât ,  &  memoria  certo  tranfinittatur 
ad  pofieros  y  primum  vulgare  ,  tune 
fidsinfcriniisreççndercconfiieverunlt. 

Intérim 


ieî  pfanquis  fiperftitteufh.  i^^^S 
Intérim  cohibebimus  affenfiam  circm 
jaâata  à  RR.PP.  HuKertims prodh^, 
£ia.  Jaltata  dixiifeâ^  vnbpjk  ve^ 
tâa  9  quo  ufusfum  tdeo  ^  qma  Xiixllà 
admittendaHiiit  mkacula  «  •  •  •  lûfî  re- 
cognofcente  &  approbante  Epifco^ 
XK)  •  •  •  •  adhibitis  in  confilium  *Theo- 
logis  9  &  aliis  piis  viris  (  ex  Trid.fiffl 
as»  décréta  deinvocmiane  &t^  Dt^ 
mùm  ejufmodi  fammms  aurièmmm 
Jin^tdari  miraculo  f  vei  nature  hene* 
jicto  &  Medicina  opitulatiotn  :  al$é^ 
rutrumfemire  oportet  •*  nihU  meditmt. 
Si  in  naturam  àc  medidnam  refun^ 
danturf  de  his  judictum  ejfet  pen^s 
Medicos*  At  vero  illi  rident  ae^fii^ 
cillant  NovendU  inpituta ,  tanquain 
mania  &perrtdivula.  Qui  autttm  mi" 
raculortun  plena  dicerentur  prœfat^ 
rurotionesi  Profeâo,fi  ita  eft,  va* 
nijfimafrm  Novendii  leges ,  plurinm 
f  alterna  qtiandoquidem  Deusjimiîi^ 
bus  non.  anneâat  Eccl^a  fum  omm^ 
potentîce  opéra.  Neaue  ^  dubio  procul , 
fineret  ifiud  quoi  adfuam  gloriam 
promovendam  ac  fanât  Hubeni  in:ri'' 
ta  celebranda  ^aceret ,  iflud^  inquam, 
adto  obfcurart ,  ta  etiam  intâr  Çaihû^ 
liffos  Tkeol^osj  Mçdicojque ,  fHjJimi 
aç  nudnimm  ,pef  tôt  uecula ,  p«/l 
TtimilV^    ^  M 


itccurmum  tMmen  âc  ^uriès  hffà^ 
fum  i  pernegareht' ,  ihtà  fuperfRtioim 
titpersmn  e^  [c^ihtfthu  Porta  Pàti- 
Jienfei  tefiofifionejrh  n^ft^à  vomrariam 
'Jupèfeamréih  cénfiàht&r  dedefnntyM 
tefth  eft  Sam-Beuveûs ,  tom.  a.  rejj- 
foriftonummoraliSimtN^.  i^^.Ecqùh 
-ergo  ingratiam  itn^ârunh  jtc  ferii^ 
fîos  idcircà  jkpyrhiemêSj  induciarum^ 
'  quas  ÛùvMdii  ulthms  Orlictdîfs  mci- 
*iis pfhnitth  âmrààquctm  ,  miracul^ 
auotïdianafien  à  Deo  aujit  affirmareî 
Jtîon  cette  anonjmus  Scriptpr  facuti 
'  XI.  ;<a^  citapds  ,  ne^n^  niam  mne 
$enipârhRR*  PP*  Buhertiftt  :  ixerum- 
'  tatnen  induciorutH  beneficiùht  naturce 
^ires  àpefft  fupéràt.  Quorram  ighwr 
faâo  defendi  potefi  ?  minime.  Alio^ 
•  quinpar  experientiaprobatetfitperfli'' 
ttonis  ebcpettes  effe  objervationes  phi" 

rimas  nulli  Theologo  non  JttfpeBas  i 

imo  ab  omnibus  reprehetijhs  ;  quihUs 
-  (amth  videre  éfi  rufïictmos  îtbrrânes 
i  juwentis  agrotantibus  inca^Hm  non 

fucturrereTPono  quam  elufnbe  frt  àc 
'  frivohmargtimentum  pro  Noyendio 
.  Btibertinoy  rép&tîtum  à  cûrationibus 
'  qùotidianis  ,  vel  hincpatet  quod  non 

defuerint  fûtes ,  fi  ^quajintfanaw}^ 
'^  «f  J>  y4and\i  ihiet  Novendii  leg  es  dhz 


îies pratiques faprrphteufis.  nt^ 
twn  novem  ,  iy  quidem  continuorumy 
€0nfeffio  accommunioprarsàsneceffa'' 
wia  exiJlimcAàtur  ^  necpie  etiam  ai 
impiis  ormttebmuT  unquam  i  tantum 
fibufum  nondum  prœcavemibus  RR. 
TP<.  Hubfrtimsperfolemnem  déclara^ 
tionem*  Heu  I  diutiùs  ptrfeverûjfe 
hanc  cormptelam  qtàs  in  hifce  regio^ 
nibus  igtmat  f  Ea  projeter  nihil  im^ 
pedit  p  quomwàs  fanatto/ies  y  fi  qua 
Jim ,  D^mom  vei  natures potiàs  a/cri" 
Jhjnutr  y  rum  Parifienfibus  Thedagig 
ac  Aîedicis  ommbus  »  qttàmfingmmi 
htnefivio  Dn  ac  miraculo. 

Qua  cum  itafim ,  in^te  ejtpr^fro 
^  argumenmm  eorum  qui  putam  à 
D^o  Oprimê  Motu  de^eptum  in  iUos 
^ni  ad  imtràmmtm  fibi  fxdrifm  avtf" 
ttndamfanâi  Hubern  AbbaUam  p^ 
4!mnt  f  vtéimri  fecModàm  N^vendH  le* 
gtSi  tempore  pr^^ito  i  mftfuerit  id 
^mnis  vuii  exptrs.  Efto  emm  utcuflOh 
ique  videreutr  Deus  ipfi  approbtue 
ûfum  imet  Farifienfes  ZT  hoi^anien* 
fis  cântraverfum.  Si  particuîàjacratug 
fioltefionti  infità ,  ac  obfervàtis  itr- 
'tmatà   Ntmendii  rinlms ,  mira&ido 
quApioÊH^  fimper  arceretur  rabies  ;  n&n 
fatetfitri  prodigium  uilum  quod  fur, 
^ra  naturam  Jn^  Dixïj  utcumque^ 

Mij 


a^  Siiotr0 

xatus  Deum  fraudent  nonfacere  tâ^ 
lam  9  tametfi  divimùs  fr^fervaren^ 
iur  à  raine  nonnulliex  hu  qui  ad  Jim* 
iti  Uuberti  Patrodmum  facrâ  fiolâ 
ntumehdiy  ù'fwvendia  âftrvaturi^ 
eonfugiunt  jirpplici  fide  ac  religione. 
Qj^iffe ,  mji  forte  afcribendum  ejlfa-: 
nattonis  fiducue  quam   soncigiuntf 
^  quantum  enimindepeUendis  marbis 
ilta  valeat  nemo  medicorum  nefcit} 
tribuendum  hoc  foret  ipfortmipietan  ^ 
qtiam  $  intercedente  beato  HiAeno  » 
remuneraretur  Veus  ;  non  autem  ipfis 
Novendii  ceremoniis  quibus  vim  Ja* 
natioms  cor^oralis  dederit^  ut  extre^ 
ma  unâtiôms  Jacramenîo.  Quemad^ 
tnodum   igitur  non  decipit  Deus^ 
quandoirnplemur  pradiihones  cujuf' 
dam  lians  ab  ipjius  cuhu  avertemis  i 
ta  quod  lex  naturalis  ad  fidem  obti" 
nendam  majus  authoritatis  pondus 
habeat  quam  ille  Propheta{  Deuu 
1 3  •  )  M^  perrara  curatione  Ulius  qui 
jobfervares  novçndium,  haudquaquam 
probatur  illud  «  tapoté  plénum  jiiper^ 
fHnoms  $  quam  naturalis  lex  ac^ojtti^ 
va  repudiare  apertiàs  inhibent.  Sed 
fur  perraram  appello  fanaùonem  eam 
quœ  auotidiana  creditur ,  atque  mim 
fi  vmi  9  e^minatmlius  fynodaHbui 


»» 


l^iœcéfis  Leodienjis  &  orJtn^no  $  va^' 
Matwr  m  a^ohattom  dam  quarts* 
Oâiobris  lô^o*  haç  me  ram  movefy 
quod  non  deceat  Theologùs  pfodigio^ 
fis  dicere  emaâones  ilTas ,  qttm  ex^^ 
ploratumfiiammalûi'y  â  quorum  mof"' 
Ju  timetur  raines  ^  verèrabida  fuijfey 
fum  momorderunt'roc  lethale  vene^ 
num  j  quofanguims  majfà  corrumpe* 
retur  »  dente  acfalivâ  communicaffè  z- 
iy  illosqiù  ad  Si  Hubertum  peregffi^ 
nati  Junty  reapsè  curator  futj^.  Ho-- 
rumpojlerius  non  adeofrequens  lique^' 
re  potejl ,  propter  fubitum  perigrtno^ 
rum  ad  lares  proprios  reditum  :mulr' 
io  nnnàs  primum.  Siquidem  abfum 
ammaUa   illa,  atque  medicis    at^ 
*uiris  peritis  rariffimè  fuerunt  fatir^ 
cognita. 

Fondus  aliquod^habet,  ut  ingénue' 
Uquaty  momentum  pro  Navendialv 
Hubertino  adduânm  ex  authoritate 
jibbatum  Andaginenfium  y  atque  in-' 
ter  eos  S.  Theoderici  (  qui  XL  faculo* 
illufiravit  Monafierium  Kubertinuniy 
iy  Epifcoporum  Leodienjîum»- Emm^ 
vero  nos  »  ut  credertpar  eft  ^nonfu^ 
gerumlegfs  Novenaii;  easquaque^. 
&  ip forum  originem  &  effeâa  inda^ 
gare  illisfacimmum ,  ut  diâtur  yfitit»^ 

ML  iii: 


Ktlùhnmmt     argwpemtan    ^md  ^ 

quantamcumque  vert  Jffedtm  frmfr 

fcfçî  9  ineluétatile  iffe  non  arbùrorm, 

Epifccporum   quidem  dimcefanormm 

qugUecumqtit  Juffragium  froc  ftlen^ 

tinm  v/ddt  immimatur  yfrofter  cofTh- 

flunum  abfetmam  à  àimcefi  fitUy, 

aliorum  fenfUmem  >  ac  aegaàorum  yi 

quitus  nommlli  in  ampiiffiina  diace^ 

Ji  gravéAanUif  j   mulnmdùtem;  ut: 

tattam  Navendii    ritus   mukis   de 

^aufis  latere  potuiffe  flurimos  An^ 

tifiites  Leodienfes  ;  ne^e  imer  decem 

anicuhrum    approbaiores    fecenfpi 

poffunt  antiqmores  y  quin  confiet  €0s 

omnes  articulos  ejfe  quoque  vetufioTm 

hi  vero  m  fuadeatur  y  non  vtdgaria 

defideramur  argumema^    Quod  fi^ 

Andûginenjis  Àbbanafit  aux  fuerkr 

mamans  y  jure  velfa&9  y  idf -ordmarii. 

jurifdiâiime  ;   Leodienfi§   frafides> 

tbvendio  fcnroeimuo$  faijfe  d^lici* 

Ums  n^fiendetuu  Jam  veriy  qua  ratto* 

ne  fi  non  eUdintr  amninb  argumentum' 

ûb  otdinani  Ltodienfis  jUenno  dt^ 

duâum ,  Jakem  n^n  adeo  firmum^ 

ffiiodetar:  Eâdemfanè  Àbbatum 
daginenfi$an  ammtattm  imm-^ 
Wiere  eft  y  circa  ifhid  ^  de  quo  agi* 
tur  y,uythuÈum.Otfàm  toterari pluro: 


des  fratiqu^ft^ti^itieufei.  i^J^ 
qiia  non  a^probtimm  ^  mada  nph  ao^ 
parlant  evtdfmet  fupfrftitiofa.  jVoi# 
di^S^  P^  ^/if  «01  fycula  elanguîjfc 
fipui  li^anAcho^  Â^figmpij^ ,  ^«ter 
fatum  fie  manafllc^  ifjUfi^Jf^  fivc" 

Multh  minus  jufpicabor  àfifio  ex^r 
mint  f  fpe  Inm  f  q^od  fïtii^ertjni  qu^^ 
Jlores  f  an  cqn^rà  façri  Triientinj^ 
décréta  Jfff  Z  i .  5.  ^..^tfxrer^  tam^^ 
mallnf ,  qi4à/ff  Àîcere  m  cenfuertmp 
P.  P.  Synodi  .^em^nfif  çn.  'i%6^f 
pratjide  CotqIq  à  Lotfiaringicf)  longé" 
fatèque  curjltanfes  reportaaf,  urfquam 
impeditos  fuiffe*  Satis  ertt  admtajjf 
tardîks  emmd^f^^Jf?  0bufym  ç^rcff 
commumqnem  Euçhanfilcqm  m& 
Nove^dii  leges  riepofitani*  Çumqûf 
fd  debeamr  pieiqtt  iltf^rijjmi  J^b:;' 
h  ans  moderni  p  fpçs  ngn  mçdiocrif 


affidget  fçrff  ut  mn  Mrrf  fir^:mî 
futi  inter  Tfie^loggs  JStqvfnd^  mus  y 

^  originem  irjJagart  i  jr^  qùî4 
emendattone  dignum  v^4^ap0  y  taUft 
quam  fàpetKitioms  plénum  aut  fuf^ 
peHum  r  ipfi  prp  juq  religiom  acfa^ 
piemia  corrigat. 

Qûodfpe&at  mnç^d4^!^am  qucf^ 
finomspartem ,  chriftianijjîmus  Joawr 
^et   Gerfonius  ^  agri  Remenfi  felhùf 


'^jst  '  Eifiotrf  ^ 

Îartuff  ame  annos  chr citer  trectmos^ 
iubetttnum  Novendialy  quod  eum 
frocul  âulio  non  hnehûtfjic  wiproba^ 
Hjit:  Quidam  ûnâonim  cultusutpfti- 
zîmufn  fuperftttîonis  babece  iddetur  y. 
Ht  qufcd  novena  &t  »  &  non  fèptima- 
8a  ;  qu6d  ad  fanéhim  Hnberaim  j  pro- 
morfu  canis  rabi(fi  >  fînt  inventas  par^ 
ticulares  obfèrvantiae  quse  nullam  ha- 
bère  yidentur  rationem  inftitndonis;; 
&  talîs  ritus  tranfît  in  fuperftitîonçm  ,. 
quod  nihil  aliud  eft  quam  vana  rel^ 
gio.  Vcec  itte  ,  traftatu  de  direûione^ 
cor  dis ,  relata  à  Bochelh  Itb.  4.  De^ 
eretorumEccleJia Gallicane cc^.  ja* 
Torro  veritati  confonum  effe   tanti 
Theologt  judicîum  agnovere  femper  % 
ac  data  occajione  frofeffi  numquam 
nonfunt  Parijienfes  Mogîftri  ^  fuÇrO' 
gantibus  Medicts  quoad  illa  qua  ju' 
ris  ip forum funt.  Mîrum  certè  efi  R.R.. 
'T..  P.  Huhertinos ,,  qui  tôt  ac  tantas 
indulgentias  obtinuer.e   à  Romanis 
Tontîficibus  inperegrinorumgratiamy. 
Novendii  Jui  approbationem  ab  tif- 
dem  Pontificibus  non  petivijfe ,  ut  re* 
lati  Theologoxum  ac^  Medtcorumju* 
dicîi  vim  prorsus  eltderent*  Ai  qu^ 
generatim  attigit  Gerfonius  ,  figilla^ 
tim  profejui  juvat.  Ergo  dfjfngnlh 
iJovetàdit  articulis^ 


its  pratiquesjuperjlitîeufef.    273: 
Triof  ejl  hic  r^is  cujus  in  fronte  iiti- 
fita  fuit  fanébs  ftolx  patticuia*^  con-» 
fkearur  Sacerdoti  peccata  fua  ^  atque 
(knâiifimae  Eucbariftix  particeps  nat 
per  novem-^dies  conônuos.  Eccur  per 
novem  dies  ?An  quia  Novendial  à' 
fagams  9  apuà  qtêos  Jvlemne  erat,^ 
tranjlatumefiad  ftop?  Habuitfemper 
Ecclefia  a(iavas  fuas  primitus  ;  JW- 
*vendîa  -  celèbrajfe  non  -  video.-  Haud 
futemoccurrereilla  ame  infiitutio" 
nem   ordinum^  mendicamium ,  Jlve  ' 
decimumtertium  faculum.  Bquiden^^ 
fi  confiarH'  calitut  edoBum  fuiffe- 
quemdam^è  fanait  Andàginenfium 
Abbanbu$.  qui^  hune  numerum  defi^-^ 
nierit  9  ut  tndubitattimtft'divinotn^' 
finûu  Elifium^Prophetam  praeceptjje  ^ 
Naamani^Syro  y  uvlavaretur  in  Jor-^- 
danefepties  (^44  Reg^-^.  ^Mcharere-' 
mhil  e^et  aliud  quam  tricare.  Idverèr 
baâenus  non?Htiuft»'-Ex'  mtrabilibuf* 
effeâis  hoc  coUigitw^  At  quam  flu^ 
xum  fit  hoc  fundamemam  ex  di^w 
abundè  pa(en  Sed  quart  prmter  an^ 
nquum  morem  tones*  infra  pawê» 
dtes  iteratur  confejjia  »  phèrumque  pra-^ 
foéto  deliâofum  vemaliumtinden»^ 
HÀtans  non  lève  argumentam  *^^îm^ 
.  jbh¥cndiaBuber4imfXethaliumco^i^ 


274  ISfiére 

fe/ftonemif  quam  vammtmo  EucKa^ 
nfiica  cettâ  hge  fiquetnur  frouims  ,, 
prtfcribere  yntfas  effe  tandem  cenfue^ 
runt  RU»  FP.  Hubertim.  Etemm  com* 
mumontm  tones  repentam  mtra  tm^ 
vem  dies  à  prudemh  Confsffbris  or* 
bitrio ptndere  volant  in  nuperaexpla^ 
natiçne.  Equidrm  tardiàs  tlla  prodiit^ 
veràm  hoc  potiffimum  de  caufa,  utr 
tacite  innukur  in  fuffira^  ordinam 
Leodienjis  >  approbata  efi.  Qmd  quod 
hic  amctdomm  primus  vix  quivem* 
tmquam  ab  uUo   religtosè  firvari^^ 
adebque  fitpervaeûuems  fit  ^  imb  tan' 
quam  mdti  n&n  incifo  ,  ut.  vacant  ^ 
propojkus  y  vht  •fnrân4a  temenum^ 
flemU'  videatm. 

AlttT  articulorum  ins  verbis  concis 
pitur  :  fblus  donaiat  in  linteaminibus  : 
albis  ac  nitidis^  aut  pirc^riis  indutu» 
veftimentis..  Hujus  veto  ifià  expofim 
eft.  Solus  9.  metu  casûs  iàfaufii  fibi« 
aHifve  formidandi  ;  omt  ade6  cert^i 
x>n  fit^  fatiitas  y  &  curatio  9.  ut  ejuT-^ 
modi  oautione ,  utpotè  confueta  9 ,  uti^ 
non  c^orteat.  In<'timeaaûnibus  muth- 
dis  ac  iritidis ,  fcilicet  ad  declinand»: 
incommoda^qtue  ccmtrahuntur  fàspiùs^. 
ttbi  in  Unteis  fœtidis  doroûtur  r  aut. 
|œprii&  iodatus  vefithus  ^  eadent.  ni 


V 


dés  pratiques  Juperfimeufiu  ^'ff 
eausâ ,  &  carnis  macerÀidae  ergo» 
Vîdeas  hac  in  arnvulo  mëtrem  qut» 
filiumjuum,  iterfaBurum  in  iongè^ 
diffitas  plagas ,  admomat  ^  ut  adfum^- 
mton  Meaicam  y  famtati  confulen^ 
tem  ,  ae  r^biei  difcrimenarte  fua  uh*- 
cumqut  pf&pid^Htèm  y  ad^at^  non^ 
^trb  Monachiim  religiofi  riiàs  Doc^- 
wrem  ac  Tmn^rum  ;  ad  kac  ',  exp(^ 
ùo  te  jam  cor^^âa  tardiùsfiipm 
met  9  maxime  (jua  parte  carms  affiu 
tmionem  pradtcm.^  Creddt  Jadxué? 
^ella,non*ego«  Jifii»  qmd  capurefli;, 
mifacuhm  non  odmttunttxpafitioniM^ 
0utkores  y  cum  fanaHMem  certîtnp^ 
^enon  audem  con§tetiy&'ideirc<^^ 
nfefircerefpoT^orâ  ^^mento  ^on  umcn> 
fiéffi^agamar  y  imO'Veri  rwiohfçurè^* 
rehiBamufé  '-'■"•: 

Tertio  iàco  pqptas  anicMuf'i^è  efi  }' 
*  lâbatJtr  ^ntrco  ù^iix^  9  aûcakém  vaie:^ 
pecuiiari  j  xlec^  caput  '  inclinet  ;  ^  vu  ia  s 
l&ntibus^  fkvîifve  btbat;  Qurn^xd  prœ*' 
etdèniem  articubim  abj^vavimusyi^ 
cifca  kunc  qtêo^ue  adnotari^ poffunty, 
m  Uquet  exipfius  declaratiùne  ,  qu^i^ 
.  fie  habet  -:  bibatôn  *  vafe  peculiar4  ^  «arc 
arceat  jomnt  Dericulum  (ibi  aut'  allié  > 
imminens. -^Nec  indiiietur  ut  Ubat  itn 


^j6  Htjibtrr 

motu  &cra&  fiols  pardcula  frooti 
fita  exeat  ;  feu  ne  voluptati  fèrvîatr 
ille  9  deglutiatve  imprudens  venena- 
tum  animal.  Ridicuh  flâne  videtur^ 
admomionis  ea  pars  9  qua  cavetun 
ne  quifquam  canum  inftar  lambenda. 
aquam  hauriat  infonùhut  aut  rivis*. 
Fellucidùmprofeâo  ejl  Hbid  expica^ 
tioms'  vélum  y  quo  bas  inepda^^  celaret 
dilatas  viras  nituntur  R*  R.  P.  P*« 
iBubertihil  Opportunms  fortè^  dixif- 
pm  1  propterea  bibere  canum  ir^lar  m 
J^umtnibus-  aç  fàhtihus:  pniculofiim  y 
qmd*  imago.'  fut  in  aqua  velut-  infpe-^ 
culo  rsfuham  tune  offlenderetàcane^ 
%ti4  aUo  .animait  rabiafar  vulneratos  y. 
atque  infejîam  ipfiàs  ammfdis  me* 
mofiam  ahins.  eorum  animo  ir^ge^ 
re$i.  Hoc  namque^  de  caufa  ra&or^ 
fâmm  ^egritàdinem^  hydrophobiamt 
appellttamtû  Aùdici  veteresi  Taceo  ' 
fiperfluas:  voees^  inL  vitrco  fc3^)iiQ^ 
qu^  explanattonem.  non.  poftulam  y, 
expungendias  fuijfe  yste  timtdis  ac  ru^. 
dtbus  peregrinis  factffam  molèjliamè. 
Vimjih.rubrumv  rubellam  ^^bom-» 
¥€  aqua  dilutum  bibere  pateft^,  aur 
aquam  meram.  Sicifto  arncula  4^  mi-* 
tacuh  antidoti  contra-,  rabiem:^ .  dum. 

wuur^lî^  coHtîQnefahem  oifcutamt^j^ 


êh franquetfuperflmeufis.    2jytr 
mè  ipfifmev  fi.-iî..  P.  P.  lîuBertim^ 
fides  apudfiigaces  vires  toUitur^At*^ 
que  id  apertiusj  quàm  ut  dubitatiom 
jùptrfity  iocusj  infinuat  expojitio  arti^ 
euU  hii  concepta  termims  :  Mixtio* 
aqus  Gum  yino^  aqua  pura ,  ac  eu-*» 
jufliber  alterius  potus  (ubtradio  in#* 
dîcant  tam  eupidicatum  coërcitionem». 
^uàm  fbllicituoineiB  in  devitanda  qua* 
vis  immoderatione  &  fàn^uinis  cale-* 
fiiâione  y  utpotè  curandse  rabiei  valdik: 
infenil.  Revend  carms  mortificatio* 
nem  y  m  dtcitur  rfapit'  aqua  mixtio  ;  ; 
fed  quâ  dUutiuf  bibitur  viaUm  mm 
mnuu  aptieutus'^qurftregrimuiùcen^ 
$ur  abfque  utta  exptanatione  ;  dum' 
^arta  plugula  r  ^ovendii  ritus  con* 
ûaens* ,  m  recedenmbus  per  R^Ri 
Si  P.AndagihenffSy  kumamier  da^* 
fur.  Hac  vero  quidm  putent^inope$ 
fd}t  cervifiam  interdit  ;  ^x  ea  lich  ^ 
non  effenvefcat'fanguif^- 
.    Panem:  primarkim ,.  aur  aheram>. 
.  ut  fert*  arttculas  quintus  »,  manduca^ 
re  non^  profatbettir>  neque  oarnenii 
popci  ;  i  oaminodb  maris*  &  annui  j^^ 
aut  grandioris.  Sîmiliter-  carires  ca^ 
ponk  aut  gallixi2&>  qua&  arnium  atti^- 
^rint  fuperarintve  :  {quammatospî^ 
'fie&^.]gmaiiareDgos  etiam  infuinatosj^^ 


OT^  Hîfiotre 

éyprinos  >  9c  id  genus;  ova  quoqae^ 
dura  :  (ingula  vero  hxc  non  cotnedan-*^ 
tur  nifi  refriguerint.  Parro  expqfitia^ 
nt  hujus  articuU  Tkealaffis  et  ani* 
marum  reûorihus  non  fadsfit  ;  ùffen* 
dit  vero  b^cmedicos  :fic  ilia  habet:' 
permittuntur  qu»la|n  aUmeota  »  cœr 
teris  imerdi^  9  €X  pœnkentia  .&. 
4d>ftinentia,  ut  iftius  Novetidii  s»ticu« 
los  nonus  manifeftum  factt.  Quis  aui» 
tem  non  videat  interdici  camibus  ju« 
iiiorum  animalium ,  induite  aliorum« 
ufu  9  feu  ut  major  lit  carms  macéra-^ 
tic  ,  fubtraétis  juniocibus   tanquam^ 
delicatioribus  ;  atqu&eodem  abffioen» 
naa  fpiritu  removeri  pifces  non  fquaai» 
matos  9  Atque  ova  condita ,  &  «fimir 
Ua.  Se  ^  dtim  afiigenda  carnis  um^ 
hra  retinetur,  uapfe  deticattarihus  cirr 
Us  non  imtrdicuntur  feregfim  facrih 
twfiolm  paarùada  x:omnmmn*  Qyiff^ 
emmum  pifciumque  condumam  mi* 
pimtremovetanicutus  e^*  rjuîglt^^^ 
Ovorum  qtndem  condimemum  tjin 
frofcribitiatfr4gterquam  quod  cel^ 
fur  perfgrinài ,  aâum  agir,  feu  rr 
jfim  confeéia  »  adversùs  NovendùJ^  ' 
'OcceJJît  ferius,  Deleéiumparci  marip^ 
4ly  galtime  anmut  fualem  fentium^ 
JiScdià  :-  mactrcmdce^^arm-  immUn^ 


des  pratiques  Juj^erptiteufiî.   127  jr^ 
non  '  agrè  fronumtabum  confejfarii  r 
nefirupra  torqueatperegrinorum  am* 
mos  y  vtrentur  non  imprudentes  virii 
A  casfàrie  peélenda^  per  dîes  quadra^ 
ginta  eft  abfiinendiunu  Nota  ejl  ^  ut^ 
tn  explicatione  hujus  articulifexti  du 
€ntur  f  Ùf  ufttata  ifihac  mortification., 
Qubd  peâiais  dente  excuti  pofièt  Ir 
ftonte  làcratse  ftolse  particula  ;  id  ye^ 
rb  nimiâ  diligentiâ  caveri  neqjuit.  LSit' 
non  reponam  per^grinos  j  ne  excu^ 
nam  facrar  jlolèe  parttculam  ^  incafi' 
sum  profnberi  ufu  peâiims  per  qua^ 
dfagtnta  dies  ;  cum  dedmo  Uveat^ 
fuCciam  deponere  :  ïnfolktmt  plané- 
mbUramur  ^lud  tnaceramrns  gïms .- 
immunditiem  potths  digère  placet^. 
tam  diutfirnum  coma  negUâum.  So* 
Us^morionibus  relinquenaus  efi.  Certèr 
non  defideratur  tamus  ad  arcendam^ 
facraj  ut  dictmty  par^ûulde  exctiffîo^  ^ 
nem^y  redihtegraia  dtiàs  frontis  m^ 
^ifa  pelté.  Ipaaffigend^  carnis  ra*^- 
tto  tonjhs  nfix  decet\  Jknè  non  aHos^. 
Quapr opter  ifia  arttculi  interpretatio.- 
revocat  in.memoriam.qu4R  eleganter 
fcripfit  Canarienjium  amijles ,  Mel^ 
rhior  Canus  :  Ecquis  ^V^  credat  dK 
vum  Francifcum ,  Ajjîjtatem  videli^ 
^tx  g^dicuk)^ .  ièm^l  ^  excui&s  •.  ia.  (es  - 


arffo  Hiffoirr 

îpfum  folitum'  eue  immittere  f  QuoJ* 
ad  fanâitatem  viri  fcriptor  pertinere 
putavit  :  equiàem  non   puto»   qui 
paupertatem   fciam  viro  fandlii&mo 

Îlacuiflfe  femper ,  fordes  numquaiiié 
ïac  ille^L.  XI®.  de  loc.  TkeoUc.  6. 
Si  credatur  articulo  feptimo  die  àb 
încUione  décime  accédât  y  inaifus  ni- 
tnirum  \  ad  facerdotem  ^  qui  fafciam 
toUat  9  comburat  ^  ejufque  cineres  in 
pifcinam  mittat;  quia  nempe  infer^ 
viyit  ilia.,  ut  profequitur  expl^natio . 
ad  cominendam  in  frome  incifa  fa^ 
^atae  ftobç  particutam.  Poteft  quel- 
que accidere  9^  ut  ifta.  nondum  cica<» 
trice  clausâ  adbsereat  £à(cix  c^m  fan-^ 
guine  ,  tametfi!  nemo.  id  advertati 
Quarè  facffdos  pojlulatur  f  Nefcive* 
te  Parijienfes.  Sacrum  Stolam  à  laï* 
cis  f  duntmodofahem  alitpio  Uco  nati 
fini ,  tradari  finum*  RR.  PP. .  H«- 
kerttnk  jQuidnû  ergo^  laid  fafciam 
40cfohertpoffintf  Disconiih  Eccle-» 
J^  ^erum*  corpus  Dormm  -  in  facra 
pixtde  9  oltm  fitngmnem  diftribue* 
tant:  Subdiacanifiruntretiquiasfa^ 
cras.  EccHrfactrdoîk'  miniflerîum 
0Mret  ad  falv^ndam  fafciam  necejfa^ 
num?  Vereor  ut  ad  hoc  défit  fana 
l»jB^£fi  imcrtot  iterumt  Me, tôt  mis^ 


êtes  prattjpiâî^perJKtieufeî,  aSï 
ius  gravatt  ,*  qw  Jacrane  ftolm^par^ 
ticula  mumtos  fe  gaudem^  plus  éfqm 
-    impediàntUTy  ac  gravibus  curit  JÙ^ 
fimnetatibus  fenèantur  fitpijjîme^i  nr. 
g.  fi  facerdbtem  offendere  nequive^ 
rinrfimadie,  ^c.  Sanâi  Huberti 
feduin  diefiof  ^fiu  Novemhrit  tertium  f. 
<][uotanms  celebrare  oportet  ^;  ait  tn^ 
ttculus  odavus.  Etemm  ^  ut  ihter" 
pretûtio  admonet  fXqui&mutàçû  Rn*' 
gulis  annis  vmerari  emn  >  cuja»  pre*- 
cibus  &  interceffione  ta&tum  bene* 
ficium  impetratuRi'  ftierit.  Fiùm  fite-* 
rit  y  non  tmus  inficias.  Atmemorem 
ammum  erga  faniium  HuBertumfefti 
eelebrattone^tej^cari  oportet  rnequt 
hge  Ecclejiai  neque^  voto  confirift^ 
guntur  qui  inctfi  fuertnt  péregrini  >. 
ut  Paripenfcs  fupra  citato  loco  anhn* 
advertum.  Fidere  eji  autem  phruni'^ 
~  ijue  non  pietatip  opeiibm^  fedvena* 
ûone  continua ,  tudîf  &"  comejfaiio'^ 
nibus  diem  Novembres  tentant  tran^ 
fgi  àb  m  qui  à  rabie  fe  divinitàs 
jfervatos  jaàitantf  cum  perrarb  in^ 
dîguerim  curatione  ultâ  y   nunquam 
fortaJJU  prodigio/àfint  adjutii  Quod 
nihilominàs  kto  y  fecum  ipfi  pugnany 
do  y  Jupponere  videntur  ^iusgiojle^ 
wuuts  autorei^ 


f 


t92     '     '    Bijbtrf 

£t  fi  dentt6  ^b  aliquo  anImaC 
iio  bceretur  isordeaturve  9  ita  ut  (àn-r 
guis  efluat  »  eamdem  abitinentianv 
teneat  per  triduum  :  neqae  enim  ne^ 
çc!k  eu  D.  ^ubeiti  sedem  in  Ar« 
^ueana  fylva  if eruiq^  petere.  Ita  atr 
pcuhis  nonus ,  ad  auem  h^c  pauca 
babet  explicath.   lue  articulas  de^ 
IU)tat   Noyeadium  iftud  inftitutun^ 
pcenitentia^  caii^sâ')  fi  qjoidem  voca« 
^r  abflinentia.  Luditur  in  verbo  z 
fmmvero-  nullane  ejl  polhica  abfli'- 
penitat  ïn  aquitciiiîribus  regionibus 
tecePtior  ejl  y  quàm  ut  illam  hîc  der 
fcriberefit  necejj^m*  EJi  certè  medi^ 
finàlis  altéra  y  ex  p^mtentia  fpiritu 
peusiquanf  profeâa.   Sed  cur  triun 
Sérum  reqtmimr  oBfinenâa&^fuffi^ 
fit  f  Qumrum  Medici  Parifienfes  ^ 

Îu^unt  Theologi  i  nec  ramnernuÛ^ 
wt  ht  vel  un  reperium.  Si  primùm 
^ceffaria  erat  dtuturrpor  obfervmio  f 
ç^f  fecifn4o  brevior  eflfaùsf  In  au 
ierjftro  capote  errauir  y  ont  ctxlttùs 
difcrifwn  ^ft  ifl^d  iradifum.  Quoai 
nos  y  timemus  hic  nugas  iy  fiéper^, 
fionem.    AUdici  non  modo  à  gra^ 
viori  vulnere  rakiem  metuunty  veràm 
itiam  à  leviori ,  cum  ammalis  falivct 
€sorTupta  verèfuerit  aç  mdignivtir 


àt$  pratiques Juperjîttîeufes.  ^%h 
oem  plena  :  tune  enimfam  eft  ad 
€orrumpendam  fanguims  m^^am. 

Poterit  tandem  ns  omnibus  qui 
Tulnerati  fuerint ,  ac  faqgukiolemo  i 
iDor(u ,  vel  aliter  infeâi  per  aliquod 
rabiofum  animal  y  dÛadonem  ac  in- 
ducias  quadraginta  dierum  pluriei 
concedere*^  Ut  videUcet  tempore  op^ 
fortuno  iter  illi  faciam  ad  jknHurn 
HubertwTj^  Haec  vero  facitltas ,  fi  ar^ 
ticuli  hujus  decimi  4t  ultirm  inter^^ 
pretibus  créditer  y  prodigîe&  omni-* 
n6 ,  ac  quotidiano  ufu  probata ,  ex* 
tra   dubium  eft   &  controverlîam  ;; 

Îaippe  effèéla  ipflus  fidem  faciunt.^^ 
1  quacumoue  chriftianitatis  plaga 
fiotus  cft  ipfe  Beatus  Hubertus.  f^e^ 
rûm  y  m  RR.  PP^  HuèertmifiBi  tt^ 
appUudanty  edbis  tum  hifioricis  ^ 
çùm  Théologiens  Lucubrationibu» 
controverfiam  eliquem  or/minp  ;  mi'* 
rabHem  harïcconcedendammadver'r 
fiss  ràbiem  induciarum  prmrogad'^ 
vam  imjiStis  argumemtk  àemôtyhrtnt 
eportet.  Enimveri  de  tmracuh  quo^ . , 
udianp  agkuf  ;  i^d  vero  ut  amo^ 
liantur  aniculo  fecundo  y  cautiontm 
mnnullam  prmfcriburu  etiam  iis  qut 
facrata  fiola  particulâ  munitifuere  : 
kk.  autem  y  quod  valde  rmrum  y^  nuk 


ftf4  .  Kftére 

tam  db  iis  qui  fumtmun  eoncepe* 
funt  defidnuimfer^rinandi  ad /an* 
itum  Huèertum.  Sicctne  Mivifcun^ 
tuT  illud  Sphritus  SanSi  oracubniu 
Âltifliœus  creavh  d&  tena  aiedica* 
menta ,  &  vir  prudens  non  abbor- 
rebk  illa  iÇEccli  38.  v^  ^.yOiH 
nec  huic  d^ficmltan  plenl  rtjfonde^ 
wu  RR.  PP^  HuBenim  y  qui  ma^ 
giam  ac  dmmmâ$  afnam  in^  No^en^ 
dit  cerimomis  non-  refrehendum^ 
verebuntUT  y  ntc  abfque  caufà ,  fu^ 
ferflitionem  &  inepttas.  Non  Gt  ve-* 
i^b  f  ut  S^  Augufiintis^  nos  edocet  » 
fiobis  religio-  in  pbantafmatibus.  nof* 
tris  :  melius  efteniny  qualeeumquc 
:terum ,.  q^am  quidquid  pro  arbhria 
fingr  poteft^  Cap^  ^^y^  dc^  vera  re- 
Ugione. 

.  His  faulo  fufiùs  obfervaàs  ^  Eyi^. 
me  Domine%  quarimus  i\  utruntr 
dijfentientibus  circa  Hubemnum  No^ 
v^ndial  Lovamenfibus  &  Farifien^ 
fibus  9  pojfet  tuta  confinerma  Fajlor 
animarum  pemnttere  y^  aut  fiaelU 
quijquam  firvare  pr^fatos  Sfoven* 
dit  ritusi  fed  maxime  uti  inducta^ 
%um  concfdendarum  vel  accipienda* 
mtn  prmrogativa  ^.  <tiam  negleâo  ^ 


âes  pratiques Juperjlhteufis.    ^tf 

ut  ajfàeif  Medicina  prafidio  y  que 

tamen  aliquos  à  fabie  fervatos  ejfe 

Medm  quidam  experti  funt*  Ut  de 

utroqut  ambigamus^facît^  quhdnoh 

liceat  indèbïn  ctAtus  ac  fuperftitio-' 

nis  9  Ù*  njance  obferuantta  dtfcrirmm 

fe  comrmttere  :  nefas  quoque  video*. 

4ur  Ecclejia  Miriiflris  fuo  Jilentia 

finerej   ut  ijlud  periculum  adeant 

ChnfHam  fua  cttra  vrediti,  prafer^ 

tim  quia  non  deejl  efficax  atque  in^ 

noxium  inOceano  remediumi  imi 

ubique  rabiem  vitare  pQ^unt  qui  aH^ 

ammali    rabiofo  vtdnerati  prptinus 

fanguinem  extra  natur^dia  va/a  pO' 

Jitum^  queadiicft  ^Juxerint^ac  vuU 

tius  fale  condierint.   Quod  in  more 

fofitum  effe  apud  rufticanos  Neuftrié 

homihes  teftàtur  darijjîmus  Hame^ 

iius  »  in  Hijhria  Régime  Academta 

arthim  ^jciemiarum ,  qua  Parijiis 

Vf  pis  à  duobus  circiter  anms  prodnt 

tn  lucem. 

a*.  Anfaltem  Fafiores  inculpatè 
pojfîmfinere  ,  vet  etiam  talerare  ^  ut 
qui  incifi  fuerint  induciarum  gra* 
ùam  largiantur  :  cum  tamen  mx 
coniirtgat  tes  idcirco  Juùerbii  nofi 
intumefçere^  fuperftitiùméus  qu^qttéi 
f/ub  quadam  rcHgiQnis  iarvai  fa^ê 


'at6  ^  ^  iSJlcire 
probabilher  qtioad  hmc  in  epiJloU 
demon^ratum  ejfe  confido  »  ptuenmt 
sdditii;  dtmque  illos  afud  Deum 
difficile  excufet  fcccMÛ  yji  quodJUp 
tu /ufpiçantur ,  tgnotamia  qtèam  fer 
Pajiofes  opportune  &  w^ortmnè  pro^ 
pulfimdam  re/Hur  benè  multu 

3*.  Quanam  ratione  confueuido  i 
qua  inolevit ,  (^fi  eradicanda  eft  ve^ 
lut  corruptela  )  valeat  aboleri ,  nt^ 
quoad  fieri  poteft ,  abufus  émendè^ 
tur ,  abfque  FtdeUum  mufmurè  Of 
fcandaloy  Ecclefia  qupjuelLe^dtn- 
Jif  ,  &  Abbatia  And^inePif$5  co^ 
iumelia  &  opprobrio,  P^rgratkm  ve^ 
to  nabis  effet ,  Ji  unde  malum  quod 
formtdamus  ^  indâ  quaque  ^^ficifi 
ceretur ,  quêdptroptamm  »  femedium^ 

Cjeterum^  tametjl  nonnuUa  qum 
.adduxi  minus  fonderis  habepent  Jeoe* 
fi^n  9  fingula  nihilômims  fimtd  june^ 
ta  yun  màjorem  propt^teà  habent  ^ 
quod  non  jatis  fit  aliquem  Novendii 
Jirtitulum  defendi  piffe  ,•  neç^jfe  efl 
ut  probetur  mdlos  tjfe  reprehenfioni 
obnoxias  j  ^uod  fuj^ciens ,  ac  natu^ 
raie  remedium  adversàs  i^nmineniâtn 
rabiojam  agritudinem  comineant^rm^ 
raculumve  fropttr  illorum  è  cœlo  or|- 
^inem  operetur  ufus  ipfi^rum  &  ob^ 


des  franquesfupèrfthîeufes.   i!2y 
fervatto.  Porto  dum  cogito  Nàven- 
dium  de  quo  difpmaù,  ejUs  gêhem 
rem  effe^qttœ  utpimimùm  ex  tevibus 
imnis ,  decUrJk  tetnforis  y^ibufdam 
Mccejjîontbus  faâis  excrefcens ,  vires 
acquirit  eundo:  Meiipjius  haudqua* 
quant  immèhàremxè  peto  »  ui  ignop 
^ere  non  dedigneris  y  fi  quid  in  Ion- 
gtorts  epiftola  ferîè  ajpermn  exciderit 
mihu  Id  pr-ater  intemionem  faâum 
fûtes  veltm.  Ouifecus  quàm  ego  in 
hac  parte  femiunt  ac  faciunt^  Lara* 
'  nierifes   Theologi  Ù*  Andaginenfes 
J^onachi  y  hos  impemè  veneror  j  pa^ 
ratus  in  eorum  ire  fententiam ,  ubi 
primàm  9  pro  fiiajblertia^  dubium 
quo  irripiîcor  excmerint.    Quaprop^ 
ter  j  ut  verbîs   lullii  utar ,  tantum 
abeft»  ut  fcribi  contra  nos  nolimus^ 
ut  id  etiam  maxime  optemus  •  •  •  •  • 
&  tekWi  fine  iracundia  parati  fumus* 
{  Lié.  2,  Tufc.  quaji.  )  Quanivis  ut 
Jîylo  décret orio  quadani  diceremfiî^, 
periùsy  dijputaaonis  lex  obtinuerit» 

Itaque ,  Eximie  Domine  ,  à  tepo^ 
tijpmum  amicifque  tuis  edoctri  ettam 
mque  etiam  rogamus ,  utpotè  non  î/w- 
memores  hujus  effati  :  Confuetudo 
fine  veritate  vetuftas  erroris  cft^ 
^apud  fanâum  Cyprianum  Epijiola 


md  Pdmpràtffi.  )  Vum  v^hmm  rrf^ 
ponjum  Jùpûwo  ,  profiteor    me  mi  "■ 
femptr  addicHgimum  fwe  ,  Ù"   ad 
^ciapartuijftrmm.  Voie  îr,pTOfrK 
■<na. 

Dabam  Dunconorî  Rmurtan  ,  ia 
Seminam  Arckiepifiopai.  1 2.  C^ 
jyUiau  1701. 

0.**Canomeiti  Eccttfia 
JHetTop.Rem, 
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LETTRE 

D'un  Eccléiîaftîque  de  Châlons 
à  un  Doûeur  de  Paris , 

Sur  la  vifite  de  Monjîeitr  PEvêquâ 
de  Châlons  y  daas  la  Paroijfe  de 
Notre-Dame  en  Faux^       ^ 

JE  ne  fuis  pas furpris que ie  brait 
qu*a  fait  la  vifite  de  Monfieur  VE> 
Vêque  de  Châlons  dans  une  par oîfle  de 
tette  Ville ,  &  ce  qui  s'eft  paflfé'  au  fu^ 
jet  d'ane  Relique  fameufe' 1311*014  f 
prétend  d'avoir,  (bit  allé  jufqu'a  vous  : 
tuais  }e  fuis  étonné  que  vous  me  priiez 
férieufement  de  vous  apprendre  ce  que 
c'eft  que  cette  Relique  ;  cdmitié  lî  le 
peu-de  diftance  qu'il  y  a  de  notre  Ville 
i  la  vôtre  vous  permettoit'dfe  Kgnofer. 
Vçus  êtes  donc  le  feul  étranger  qui 
n'ayiez  pas  ouï  parler  du  S*  Nombril  ; 
de  la  manière  dont  la  làiîite  Vierge  Je 
conferva  j  '  du  préfejftt  qu'elle  en  fit  à 
S.  Jean  j  de  fadoration  qu'ion  lui  a 
»enduè  jufqùe^ici  dans^tiôtt-e-VilUdfi^ 
Tame  iV.  -  N 


^Châlons,  des  miracles  qui  ont  été  o{»e- 
(rés  par  fa  vertu  »  &  delà  vifitequ'efl 
.  ^nt  de  (aire  M*  cotre  £vêque.  Jje 
.  vois  bien ,  Monfieur ,  que  vous  n'avez 
;|)as  quitté  votre  train  de  vie  ordinaire» 
.&  que  rétude  &  la  prière  rempliflant 
i  toutes  vos  journéesj^vous^êtes  toujours 
,  le  der  ùer  à  (avoir  ce  qui  fe  pa(Ië  dans 
le  monde.  Je  vouS;  rapprendrai  donc, 
()ui(que  vous  voulez.Ie (avoir  y  Se  que 
ce  qui  regarde  Jefus-Chrift  &  W . 
j^lile  9  comme  vous  le  dites  vousHonê- 
Jv ,  ne  vous  (àuroit  être  indifférent. 
Je  joins  à  ma  Lettre  une  copie  fidelle 
de  la  vUite  db  M.  de  Cbâlons ,  afin 
que  vous  voyiez  la  coiiduite  qu'à  tenu 
ce  Prélat«  Peut-être  ferez-vous  biieti 
ttfe  de  voir  aidlî.la  -Requête  que  les 
paroiffiens  de  Notre-Dame  lui  ont  pré- 
lèntée.>  pour  deinander  la  reftitutioa 
,<le  leur  Relique;  &  s'il  me  tombe 
quelqu'imtre  pièce  entre  ks.maîn^^ 
jpaurai  feîa  de  vous  en  (ake  part. 
.   Vous  faurez  donc  »  Monfîeur ,  qu'il 
xj  a  dans  notre  ville  de  Châlonsjine  par 
.roiflë  appçUée  Notre-Dame  en  VauXf 
ob  l'on  prétend  con(èrver  depuis  plu^ 
(leurs  (iecles  une  partie  du  S.  NomW 
4e.  Notre  -  Seig^neur  Jefus  -,Chrift;> 
*^uoil  en  a-:t-iiwafjM)ws,jç^riea^vp»| 


fs  Pr^Iques jfaperftmeufeu  ^r 
'â'abord>  .s  «Patience  ,  <e  n^^  p» 
de  quoi  il  s'^lt.  Je  fab  ce.  queiss  an« 
'çiem  Pews  ont  |HS5fif  fût  k-mat^ynhd 
4e  la  fainte  V-ie^^ ^fpr  fe  vii^inii;^^? 
fur  la  îiaiffançp.^e  (ônM^  notre  Sau* 
veurv  La  manière  pure  &  miraculeufe 
dont  ils  ont  cru  qu'il  étoit  v^nu  aa 
monde  fait  j^ger  qu'ib  .ri'ejuffent  pas 

été  extrêflaAiniÊnt.  cr^dwk*  for.eettd 
Relique,  r  M^s  :  one  ttows .  eiîgagcenf 
ipoint  dans  des  dirputes  r|e.ne  yeu< 
que  vous  râf^porter  des  faits.  Maiç 
.comment  cette  Kelique.  si-t-elle  ét^ 
apportée  à  Châlon$?  L'hitfioite  en  ejft 
•çurieiafe  :  il  fai^t-la  reprendra 4e pljuj 
Jbaut.  Cette  t>aîK:^UexSittad3ée  à  lachaif 
rde  .X'C«  lui ^a^t  tombée;  comme 
.aux  autres  Eiatfans  »  lafaMite  Vierge  la 
TamafTa  9  dit-ron,  ayeçiiîeaiKoup  de  ter 
.vérence  ^  defei  ;  elle  la  garda  cher 
.Temeqt 'toute.  &,^k:  je  ^  ms  Bjéme  fi 
«elle  ne  la  |>ortoit  pas  toujoora  fur  eUe. 
Après  la  mort  de  feu  6k  »  elle  devine 
lafourcedefaconiblaÔQm  EUe  donna 
jsn  mourant  ce  prédew  dépôt  à  Saint 
Jean  l'£vaiigàifte  ^  comme  à  celui 

3ue  ÇcfU  amour  ppur  Ja  perfonne  de 
.  C.  en  rendoit  le  plus  digne..  Saine 
Jean ,  établi  Evêque  d^Ephefe,  le  laifla 
à  fes  fucceiÏQui'^  :  de  fes  fuccefTeuisil 

N  i  j 
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apparemment  plein  pouvoir  de  (ouS^ 
1er  :  je  vous  renverrai  >  dis- je ,  deman- 
der à  ce  favant  critique ,  s'il  n^à  pas  va 
certaines  Lettres  Apoftoliques  en  for- 
me de  Bulle  >  portant  qu^une  partie  du 
S.  Nombril  eft  à  Châlons.  Si  vous  pou- 
vez en  douter  après  cela  y  je  n'ai  plus^ 
-rien  à  vous  dire  pour  forcer  votre  in* 
-crédulité. 

Ainfi  fe  conferv(nent  ForiHne  &  la: 
fucceflîon  du  S.  Nombril ,  Torfqu'en 
-mille  quatre  cent  fept  Charles  de  Poi- 
tiers, Evêque  de  Châlons,  à  TinHance. 
des  paroiffiens  de  Notre-Dame ,  chan- 
gea cette  Relique  de  place ^  &Ia  mit,, 
fans  la  regarder  ,  dans  un  autre  Reli* 
quaire  plus  beau  que  le  premier,  fous 
la  bonne  foi  feule  de  trois  habitant  de 
*c  tte  paroiffe ,  qui  Tafllirerent  de  ce 
que  leur  avoit  rapporté  le  Limoiîn  de 
la  rue  des  Marmoufets^^On  a  continué- 
depuis  ce  temps-là  à  lui  rendre  les  hon- 
neurs dont  je  vous^af  parlé  :  on  y  eft 
Venu  en  pèlerinage  de  fort  loin  :  on  dit  : 
même  qu'il  s'y  eu  fait  des  miracles  ;  ce-, 
qui  n'eu  pas  impoifible  à  croire  ;  Dieu. 
pouvant  récompen&r  la  (implicite  de 
toi  &  la  droiture  de  cœur  de  ceux  qui. 
rhonorcnt  &  qui  s'adreffentà  lui.  Or- 
lé  cinquième  Dimanche  du 


tSérriîcr^  le  dixième  d'Avril,  Meffire • 
©afton  Jean-Baptîfté  Laaïs  de  NoaiU' 
les,  frère  &  fuccefleur  de  Monfeigncur' 
lé  Cardiiiî^l  en  ce  Siège,  commença  fe*' 
première  viCtiè  Epîfcopale  dans  b  pa- 
reriffe  dé  Notre-Dame  avec  les  ft)fem> 
fîités  ordinaires.  Comme  h$  compte^ 
l^u'il  eut  à  recevoir,  &  la  multitude- 
:s  afiàires  qui  fe  préfenterent  fie  lûjN 
permirent  pas  de  les  terminer  tt)utcs  , 
il  indiqua  plufîcurs  affemblées  dans  fbn  ' 
Palais ,  0^1  il  invita  les  paroifGens ,  & 
où  fe  trouvèrent  tous  tteux  qui  voulu-/ 
rent  y  aflîfter.  Vous  connoîflez  le  mé-' 
rite  d.u  Prélat,  On  dort  certainement^ 
lui  rendre  cette  jufticé ,  qu'il  eft  très-  • 
éclairé  ,  &  très-zélé  pour  jie  fbufFritf  ' 
dans  fon  Diocefe  non-leuîemênt  âu^ 
ctm  abus  j  mais  rien  de  ce  qui  petrt  câ  * 
approcher  :  &  les  affaires  qu^il  a  foute* 
îîues  jufqu'â  préfentpourla  diftîplifie,  ^ 
&  dont  il  eft  venu  glorieufemenl  k 
fcbut ,  font  bien  voit  qu^I  n'i  pai 
.  moins  de  fermeté  j  que  tfe  lumière.  H  î 
âvoit  ouï  parler  HepUfe  lon^^ttnft|)S  dé 
la  Relique  en  quefflott  j  mais  l&s  alfiiirei 
,  de  fon  Diocefe,  iès  vifire^ ,  les  infifr 
mités  Tavoient  empêché  de  s^en  înftruî»  • 
re  plus  à  fond  par  lui-  même.  'II  ne  pou- 
yoit  ignorer  ce  que  les  goûts  diffi&e»$ 
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en  feilbîeftt  penfer  aux  difFérens  e^ 
prits  :  il  fâvoit  que  les  uns  l'adoroient^ 
que  les  autres  nV  avoient  aucune  foi  ^ 
que  d'autres  enfin  en  parloient  d'une 
manière  peu  édifiante  :  il  iàvoit  d'ua 
9utre  côte  combien  un  Evêque  doit. 
$tre  exaâ  à  ne  propofer  au  peuple  pout; 
objet  de  fon  cuke  &  de  la  fcd  que  des 
chofes  indubitables.    Ces  confidéra- 
tions  portèrent  notre  Prélat  à  dire  à 
Meflîeurs  les  Chanoines  de  Notre- 
Dame  »  &  aux  paroii&ens  aiïemblés 
^ans  fon  Palais ,  qu^it  étoit  réfolu  de 
faire  la  vifite  de  la  Relique,  Il  crut  qu'il 
ctoit  de  fa  piété  d'autorifer  le  culte 
qu'on  lui  rendoit ,  fi  elle  fè  trouvoit 
véritable  ^  ou  de  le  r^ler  au  moins ,  & 
par  hazarâ  il  s'y  étoit  glifle  quelque 
^ibus.  Jour  pris ,  M,  l'Evêque  en  Ro- 
chet  &  Camail  fe  tranlporte  à  Notre* 
Dame  avec  piiefque  tous  les  Chanoines 
^e  cette  Eglife  &  le  peuple  qui  voulut 
l'y  fuivre  ;  iife  fait  apporter  une  image 
en  ronde  boffe  de  vermeil ,  repréfen-! 
tant  la  fainte  Vierge  tenant  L  C.  fou 
fils ,  au  nombril  duquel  eil.  un  cercle 
d'argent  avec  cette  infcription  autour  ; 
P.B  Umbilico^Domini  Jesu- ' 
Christi.  Le  Prélat  fe  met  à  genoux 
axiimé  d^une  fàinte  hardiefle  ;,  6c  per?- 


âes  pratiques  fuperfiineufes.  ip  j 
liiade  qu'un  Evêque ,  qui  a  Thoimeur 
de  confacrer  le  Corps  de  J.  C.  &  de  le 
tenir  tout  entier  entre  fes.  mains ,  ne 
idoit  pas  craindre,  à  la^vûe  de  fon  nom- 
bril prétendu  »  le  fort  fabuleux  d'un 
Evêque  d'Arras  *,  principalement 
quand  il  n'eft  pouffe  que  par  des  mo- 
tifs de  zèle  &  de  Religion,  Sa  prière 
jBhie,  il  ordonne  à  un  orfèvre  d'appro- 
cher 9  qui  {ans  autre  fecours  que  celui 
de  la  pointe  de  fon  couteau  relevé  le 
cercle ,  &  ôte  le  cryftal. 

Je  ne  vous  dirai  pas  ,  Mbnfieuri^fî 
depuis  la  tranflation  que  fit  Charles  de 
Poitiers  du  prétendu  Saint  Nombril  ^ 
on  n'a  pas  touahé  à  ce  Reliquaire  ,  &. 
il  la.  curiofité  n'y  a  fait  porter  ni  le» 
yeux ,  ni  les  mains.  La  facilité  qu'on^ 
eut  à  l'ouvrir  le  pourroit  faire  foup- 
çonner.  Ce  que  je  fais  c^eft  que  M,- 
de  Châlons  en  ayant  tiré  en  préfènce- 
de  tou^  hs  affiftans'ce  qui  y  Itoit  en-^ 
fermé,  11  vit  trois  morceaux*  de  taiffe^-r 
tas  rougç  ufés  -&  percés^  eweloppés* 
les  uns  dans  les  autipês ,.  dans  lefquels. 
il  ne  trouva  que  trois  petits  morceaux» 
de  pierr.e  >  dont  l'un  étoit  lice  comme 
4u  gravier  de  même  couleur,  &  de  mê- 
me dureté,  les  deux  autres  comme  deS' 

.  *  Requête  des  PftioiiËens  à  M«  de  Châlon^ 
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éclats  d'ùtie  pierre  jaunâtre,  graveleûfeL 
&  friable  ,  avec  d'autres  grains  de 
très-petit  volume  ,  de  même  qualité 
&  de  même  couleur. 

Vous  jugez  bkn ,  Monfieur ,  quelle 
fut  la  furprifc  &  la  confternation   des, 
affiftans  quand  ils  virent  qu'au  lieu  d'u- 
ne Relique  précieufe ,  d'un  facrë  dé^- 
pôt ,  comme  ils  l'appelloient ,  ils  ne: 
trouvèrent  qu^un  peu  de  gjavier.  On  - 
eut  beau  recourir  aux  lunettes  :  ksob* 
jets  purent  être  groffis  ;  mais  ils  na: 
changèrent  pas  pour  cela  de  nature;., 
&  on  reconnut  que  l'Oracle  de  la  rue  • 
des  Màrmdofets  n'étoitpasinfàillible. 
On*  n'en  demeura  pas-là  :©n  fitvenii^ 
fur  le  champ  le  Sieiir  Chèvre ,  qui  par 
fi  profeflîon  d'accoucheur ,  &  d'ac- 
co  ucheur  habile ,  pouvoir  mieux  con* 
noître  les  parties  du  corps  humain  & 
k  nature  des  vaiflTeaux  uinbilîcaux.  Il 
âflTura  en  pleine  affembléè'  que  ce  ne 
pouvoir  être ,  rii  n'avoit  iarriais  été  un 
nombril  d*enfant  ;  &  ilfatrsfit  fifoli- 
dément  à  toutes  les  queftions  qrr'on^ 
hii  propofa  ^  que  tous  les  affiftans ,  & 
mêmeies  Chanoines^  furent  ddàbufés, 
fbufïrirent  fans  la  moindre  oppofition> 
que  M,  l'Evêque  emportât  ce  gravier 
dans  une  boëte  d'argent  >.&  lé  r^ox^ 


^  des  pratiques  JUperJlitteufes'  apf''" 
3uifirent  avec  les  mêmes  hotttieurs  '' 
^qu'ils  lui  avoîerit  readusen  le  recevant* 
Airifi  finit  la  vifite  de  la  Relique'; 
--nais  lesdifcours  hé  fifûre^t  pas  de 
iBême.  Cette  éntrépfifé ^  aui  âvoit  pà-  ' 
rù  d'abord  &  de  fafeg  froid  une  àftion 
de  la  compétence  &  de  la  jurifdidlion 
d'an  Préiàt ,  né  fùrpJuë  regardée  peu 
de  temps  après  avec  les  mêmes  yeutm  - 
S(Mt  qu'un  refte  de  piété,  quoique  mal  ^ 
entendue ,  affligeât  quelques  paroif- 
fiens ,  de  n^voir  plus  en  leur  difpofl- 
tion  un  dépôt  oii  ils  mettoient  leur  ' 
confiance  j  foit  que  le  chagrin  d*avoîr  ' 
été  abufés  -fît  croire  aux  autres ,  qu'Us  * 
n*y  pouvbient'  trouver  de  remède  qiie  * 
(kns  la  reftitution  de  la  Relique;  loit  • 
que  la  fuppreffion  dût  faire  diminuer  * 
lés  dévotions  &  lesoffraftdés  ;  foit  en-- 
fit  par  d^autrfô  mottfs  dé  qtîâqtiéspar-;  - 
Tticuliers  ^ui  ne  font  que  <r6p  cenhi^r^  ♦ 
mafe  dàii*'  lè%iïels  je  iàé  Veto  pas  eit-  • 
trèr  :  oh  fé  rtiit  en  tête  dévciuloir  ri-  - 
voir  la  Relique  r  on  nfe'  ct'Ut  pas  qiie  " 
ce  fut  àflfez  pour  des  Chrétiens  d'avoir  ' 
fur  leurs  autels  le  cofps  mêtfiéde  J.C*,  • 
delà  prélènce  &  dél»Vérîté  duquel  ^ 
on  ne  peut  douter  ;  bS'Vëiaùt  mettre  - 
ce  qui  efléquiyCKiue  îc  douteux  auprès  • 
de<«  -qft'il  y  a  de  plu^-indubitaWe  ^ 
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de  plus  facfë  :  &  ce  qui  eff  le  plô^ 

.étrange ,  c'eft  que  la  plupart  de  ceux 

2ui  regardoient  cette  Relique  îkvec  in- 
^  ifFçrence ,  pour  11*^611  pas  dire  davaiH 
.  tage  j.fçnt  les  premiers  à  prendre  feu^. 
&Tesplus  ardens  à  en  redemander  refe 
titution- 

Ce  qu'on  a  pu  veus-  dire  d^une 
émeute  populaire  eft  une  fuppofition;. 
Il  eft  diffijcile  de  faire  un  changement 
tant  fbit  peu  remarquable ,  fans  caufer 
quelque  trouble»^  La  nouveauté,  quoi- 
que néceffaire  &  jufte  ,  en  apporte* 
^toujours.  L'efprit  n'aime  point  qu'on 
le  clpiçane  fur  fes  opinions,  il  n'exami- 
ne point  fi  elles  lui  font  venues  des 
fiecles  d'ignerance  &  de  groffiereté.,. 
il  ne  fe  foucie  pas  qu'elles  foient  faut 
fes  j  il  lui  fuflit  qu'elles  lui  plaifenr,. 
pour  ne  pouvoir  fpuflfrir  qu'on  les  lui 
^çontefte.  On  apenfé ,  on  apparié,  ch^ 
cun  félon  fon  goût,  fon  iptdérêt,ouià 
paflîon  ;  .&  tout  s'efl  t? cminé  4  des 
difcours.  Je  vous  ea  envoie  un  en  foi>- 
me  de  requête ,  préfenté  à  M.  TEvè- 
que  par.qiiçlqueS'NOTables  delapa- 
roiflfe.  dépoi^y^è.)   gui  redemandent 
leurtré%3^c0r^^aç  àcrisi  vous  jii- 

g^rez  de  la' jjrfiicè  4e  leur  demande. 
..  ?  prétend  même  qu'ils,  font  réfolû*. 


âes  pranquetjùperjïttieupr. 
3e  pouflfer  TafFaire  auflî  loin  qu'elle^ 
pourra  aller.  Je  ne  fais  fi  leurs  cla^ 
meurs  &  leurs  procédures  arracberônr 
des  mains  de  ce  Prélat,  par  .voie  dc- 

t*ufiice,.€e  que  (à'  fàgefle  &  fa  Religion 
hni  obligé  de   retrancher  de  leur 
Eglife*  Le  temps  nous  Tapprendra;-^ 
Ce  que  je  puis  conjefturer  c'eft  que  t* 
fi  les  parties  attaquent  avec  une  gran<* 
de  chaleur,  le  Prélat  n'en  aura  par 
moinsà'ibutenir  l'honneur  de  la^ure 
Religion* ,  &:  les  droits  de  fon  minifte* 
^xe  :  mais  comme  il.  ne  cherche  que  le 
bon  ordre  &  la  paix  ,il  fe  rendra  avec 
autant  de  facilité ,  fi  on  kû^fait  voir 
qu'il  a  tort,  qu'il  fe  défendra  avec  cou-» 
rage  tant  qu  il  fera  perfuadé  qu'il  a  rai* 
{on.  J'auraifoin  de  vous  communiquer^ 
tout  ce  qui  fe  paflera  fur  cette  affaire  v 
vous  pourrez  en  faire  part  inos  ami$ 
^mmuns«  le  fuis  ^ 

Monjieur  y 

Votre  très-humble  Se  trèW 
obéiffant  ferviteur  *  *  *  !? 

3tChaIonfca^' 
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.    de  Mwficur  de  Châlons. 

L*An  de  grâce  mil  fept  cent  *fept  9  - 
le  dix-neuvîeme  jour  d'Avril  ^• 
Nous<jallon  Jéan-Baptifte-Louïs  de 
Koaîlks  9  car  la  permîffion^  Divine  ^ 
Evêque  Comte  deGhâlons,  Pair  dé 
France  :  Après  avoir  tenu  dans  notre  - 
Palais  Epîfcopal  la  dernière  aflfembléé 
pour  travailler  à  régler  les  difficultés' 
venues  dans' le  cours  de  ^  notre  vifite 
Epifcopale  en  da  paroiffe  de  Notre* 
Dame  en  Vaux  à  Châlons ,  entre  les  ■'> 
Chanoines  'de  l'Eglife  Coll^iale  & 
ParoiflTiale  de  Notre-Dame ,  Maître 
Jean  LamberrPrêtre,  Curé  pu  Vicai-  - 
re perpétuel,  &  les  Marguilliers  dé 
ladite  Egljfe  î  en  continuait  notre^ 
dite  vifite ,  nous  fommes  -tranfportéi 
dans*  ladite  paroiffe  environ  les  fept 
Iflbur^s  du  Cbir  r^accompagnés  de- Me* 
Claude  Courtois,  Prêtre,  ancien  Cha- 
noine; Me.  Pierre  Thetenin,  aufli" 
Pfètre  ^  Chanoine  de  ladite  Eglife;  ; 
dudit  Me.  Jean  Lambert;  des  Sieurs 
Edouard  Mathé,  Ecuyer,  Seigneur  de  - 
Vltry  la  ville.  Major  des  Ville  &  Ci- 

ndeU^  d&  .Sainte- Men€èould^..MarT 


dés' pratiques Jî^erjthtèufeh   J0^^^ 

•  "roiDier  en  charge  de  ladite  paroMfeç;; 

Nicolas  Parchappe  desNoycry,  Che^- 

y«lier ,  Seigneur  de  Vinai,  grand  Bailr 

li  de  Châlons  9  Lieutenant  de  Roi  aa^ 

Îouvernement  d'Epernai  ;  Jacquesr  - 
ofeph  Deu  ,  Ecuyer ,  Confeiller  du  • 
Roi  f  Trésorier  de  France  en  la  Gén6-  - 
talité  dé  Champagne  ;  Pierre  Deu  dti  : 
'Vielle  Dàmpierre,  Confeiller  Vétéran  - 
au  Préfîdial  de  Châlons ,  jS£  Bailli  de  r 
notre  Comté  Pairie;  Joachim  Châ- 
lons ,  Confeiller  du  Koi  »  ControUeur  ' 
Général. des  Finances  ,  Domaine  âc/. 
Buis  de  Champagne ,  l'un  des  £che<^ 
vins  Magiilrats  de  la  police  &du  Cri* 
minel  dudit  Obâlons;  tous  notables  r: 
hàbitansde  ladite  paroiffe  de -Notre- 
Dame  en  Vaux;  &  de  notre  Sécrétai-  - 
re  :  &  étant  defeendus  dansJa  maifon  ^ 
dudit  '  Qaude .  Courtob  9  après  nous- 
être  revêtus  de  Rbchet,  Camail  &.: 
Etole  y  nous  ferions  entrés  dans  ladite 
Eglife  de»  Notre-Dame  en  Vaux  avea  r 
les  dénommés,  &  Jean  Brocq  offevre» 
&  Pierre  CoUin  ferrurier  >  que  nous  >^ 
aurions  fait  avertir  de  fe  trouver  avec 
nous  pour  faire  la^vifite  de  la.  Relique 
qu'on  difoit  être'du  Saint  Nombril  de 
Notre-Seîgneur  j  gardée  depuis  très?^ 
toog-temps  dans  ladite  Eglife^  qu'oi» 


expofoit  tous  les  ans  k  la  vénératioff 
des  fidèles  au  jour  &  fête  de  laCircoa- 
cifion  de  Notre-Seigneur  :  à^  laquelle 
vifite  ,  outre  les  per:bnnes  ci-deflus 
nommées.^  fe  font  trouvés- Maîtres  Mi- 
cliel  die  Lifle,  Philippe  Domballe,  Ni- 
colas Antoine  Viennot,  Nicolas  Aif- 
toioe  »  &  Quentin  Rauflin ,  tous  Prê- 
tres &  Chanoines  de  ladite  Egliiè  dé 
Notre-Dame  :  &  nous  étant  appro- 
chés de  Tarmoire  oà  étoît  enfermée 
ladite  Relique  5  à  côté  du  grand  Âu- 
sel  »  dan;  le  Sanéluaire  du  Chœur , 
nous  aurions  fait  apporter  les  clefe  de 
ladite  armoire ,  &  aurions  ordonné 
audit  CoUin  de  l'ouvrir  ;  lequel  ayant 
d'abord  ouvert  les  guichets  de  bois  ^ 
garnis  de  lames  de  fer»  fermans  à  trois 
elefs ,  &c  enfuite  une  perite  grille  de  fer 
fermant  à  deux  clets  »  nous  aurions 
trouvé  un  grand  coffre  de.  boi»  peint 
de  couleur  rouge  9  garni  auffi  de  lames 
de  fer  fermant  à  quatre  clefs  «^  lequel 
nous  aurions  fait  tirer  hors  de  ladite 
armoire  &. porter  furie  grand  Autel  ,< 
&  après  l'avoir  fait  ouvrir  par  ledit 
Golîin»  nous  y  aaâons  trouvé ,  fous 
un  petit  pavillon  d^  brocart  à  fond 
d^argentavec  désdeurs  de  différentes 
coukurs;^  une  imagp  delà  Vierge aiSiie 


êtes  prmiquefJfépetjHtieufefs.  \pf 
Sans  une eipèeedétrônejtienàtrt  l'im^ 
ge  4e  l'Entant  Jefus,  le  tout  ae  ver^ 
meil  très  propre  &  bien  travaillé ,  8ç 
au  milieu  de  ladite  image  de  l'Enfantr 
Jefus  i  nn  petit  cercle  autour  duquel 
font  écrits  ces  mots  :  De  Uj^bilico 
DoMtNi^  JjÊsu-rCHjfcisxi  5  d'une-  an^ 
eienne  écritU^  de  trois  à  quatre  cents^ 
ans  ;  &  ayant  pofé  ce  reliquaire  dans^ 
le  milieu  du  grand  Autel  ftr  un  Cor^ 
poral,  nous  nous  ferions  mis  à  genoux 
'  avec  tous  les  aiCftans  pour  faire  notre 
prierç  »  après  laquelle  ayant  fait  apf 
procher  ledit  Bfocq  j^  nous  lui  aurions^ 
©rdonné  d'ouvrir  ledit  cercle,  dans  le-r 

2uel  on  nous  avoit  dit  être  enfermé  la^ 
ite  Relique  du  S.  Nombril  ;;&:  ledit: 
Brocq  Fayant  ouvert>  &  tiré' le  petit: 
verre  >  qui  étotit  deflbus ,  nou$  aurionsi. 
fm  apporter  une  petite  bougie  allu«^ 
mée  pour  escamfixier  de  plus  près  & 

Î)lus  diftinélement  ce  qui  y  étoit  en?f 
ermé  :  ayant  enfuite  tiré  nous-mêmes, 
cerqui  étolt  dans  ledit  reliquaire,  nous, 
Kurions  trouvé  trois-  petits  morceaux 
d'ëtoflè  de  foie  rouge,  percés^en  queU: 

3ues  endroits ,  lefquels  nous  aurions* 
épliés  très  -  exaâement  l'un  aprè$> 
l'autre  fur  le  Corporal,  &  aurions  leu^r 
iem^Dt  trovkvé.  dpns  l?un  4efdit$  mor-^ 


5^'  t^me-        ^      ^ 

ceaux  HhxMd  de  foie  trois  petits  inof^ 
ceaux  d'une  matière  très*durei  fembla- 
bles  à  de  peikes  pierres  ^  avec  quelque 
pouifiere   graveteufe  :  ce  qui   nous- 
ayant  furpris  &  tous  4es  afliftairt ,  nous  * 
aurions  fait  approcher  l'un  apurés  Tau*  - 
tre  tant  le^ts  Sîeurs  Chanoines  & 
Cure  ou  Vicaire  perpétuel,  que  Içfdits  » 
notables  habitans  préfens  à  nôtredite  - 
tifite  y  pour  examiner  «eux-mêmes  foi- 
gneufement &  de  plus'près  quelle  ma- 
tière ce  pouvoit  être  ;  &  tous  font  coih^ 
venus,  îçrè*  ravoir  touchée  fe  frottée 
plufieurs  fois  dans  leurs  doigts  ,  quil 
ti*y  paroiflbit  rien  qui  pût  faire  croire 
qu'ail  y  eût -aucune  partie  du  S^  Nom-* 
b1ril  ce  N6tre*Seigneur  ;&  qu'il  fem* 
bloit  au  contraire'  que  ce  n'étoitautre^- 
chofe  que  de  petites  pierr es^  defquelles  < 
par  la  long^eup  dd  tempa  il  pouvoit: 
s^tre  formé  ladite  poumere  graveleux 
fe,  &  qui  par  leur K>liditéparoiflbîeBr 
avoir  perce  lefdbis  morceauxti'étDfk^  » 
dans  lefouels  elles  Soient  enfermées;- 
&r  i  rmftànr ,  pour  pk^ande  fftret^^ 
ftdus  auiîons  envoyé  chercher  Met 
Jean  Chevre>  Chirurgi^sn- Juréik  Châ* 
Ions  î  demeurant  daas'  ladite  paroifle 
de  Notre-Dame  ;  lequel  étant  venu,- 
It^ayant  en  notre  prefence  >&  de  toui 


é^ pranques fuperflînet^es'.    ^of 
fûrnommés  examine  très-^attentivo^ 
ment ,  touché  vfrotté  dans  fes  doigts  , 
&  mis  à  {à  bouche  ladite  matière  5  & 
eflàyé  de  cafleravec  fes  dents  lefdits  : 
petits  morceaux  foiides,  il Jioos  auroit 
diéclaré  qu'il -ne  trouvoit  rien  dans  la- 
dite matière  qui  li»  parût  être  partie- 
dés  vaiiTeaux  umbilicaux ,  lefqueis  der 
leur  nature  ne  pourraient  pas  être  pé^ 
trifiés  parla  longueur  du  temps  :  &  fur  * 
ce  que  nous  lui  aurions  demandé  fi 
lefdits  petits  morceaux  foUdes  ne  fe- 
roient  peut- être  pas^  quelques  mor-*- 
eeaux  d'Encens,  de  Myrrhe,  d' Aloës  ,\. 
ou  autre  Aromate  qu'on»  auroit  mis 
avec  ladite  prétendue  Relique  ;4l  nous 
îauroit  répondu  que  lefdits»  petits  mor'- 
teaux  ne  lui  paroiflbient  niau  toucher, 
m  au  goût ,  être  Eneefns ,  ni  Myrrhe, 
m  Aloës,  ni  autre-Arofiiate  ;  qu'il  n*y  * 
trouvoit  ni  goût ,  ni  odeur,  non  plus  • 
qu'à  ladite  pouflïére,  laquelle  ne  feroît 
point  pierreufe,  comme  il  la  trouvoit,; 
ft  •elle  étoit  U  partie  prétendue  du  Si. 
KombriU  Après^  quoi  nous  aurtonsi-? 
enfermé  ladite  matière,  tant  en  petits 
morceaux  qu'en  pouflïére  dans  le  mê- 
me morceau  d'étoffé  enveloppé  des^ 
deux  autres ,  &  aurions  nus  le  tout^ 
daos.  ime  petite  biaete  de  vermeil ,  M^ 
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ï^urions  garde  pour  en  faire  l'uâgi^ 
qu'il  conv'endroit  :  enfuite  nous  nous 
ierions  retirés^  Dont  &.  de  tout' ce  que 
deflfus  nous  avons  fait  dreflèr  le  préfent 
Procès-verbal  par  notre  Secrétaire,  & 
f  avons  figné  avec  les  {îifnômniés  les* 
jour  &  an  que  deflus.  SUgné  y  Gafton 
Jean-Baptifte-Louïs ,  Eveqùe  Comte 
de  Châlons. 

Et  lefture  faite  de  notre  Procès-' 
i^rbal,  avons  fommé  &  interpellé  lef- 
ditS'Chanoines.de Notre-Dame,  pré* 
^ns  à  ladite  vifïte,  de  figner  notrédit 
Procès-vetbal  ;  ce  qu'ils  ont  refuféj 
i&  à  Tinftànt  avons  préfenté  le  Procè^r* 
verbal  aux  autres  y  dénommés ,  leir 
quels  ont  Gêné.  Ainfi figné  i  Lambert^ 
Mathéx  de  Vitry>Pardi2Çi)e  Vinay  ^ 
X)eu,  Deu  du  Vielle  Dampierre,  Châ^ 
Ions  f  Chèvre ,  J.  Brocq ,  Pierf e  Col* 
lin.  Et  f  lus  é^i  5.  par  Mooièigneur  ^ 
Huot ,  avec  Paraphe. 

Et  le  même  jour  au  foir ,  après  être 
'fcrtis  de  ladite  Eglife  de  Notre-Damey 
nous  nous,  ferions  tranfoortés  fur  le 
champ  dans  l'Hôtel  de  Aîeflîre  André 
de  Harouys ,  Chevalier ,  Seigneur  de 
la  Seilleraye ,  Co^feiller  dû  Roi  en  fes 
Confeils ,  Maître  des  Requêtes  ordi- 
ssiire  de  foa  Hôteljihtendant  dèsPror 


**  df s  pratiques  fhperpitieufes.  50^ 
#înces  &  frontières  de  Champagne  > 
|x)ur  lui  faire  part  de  ce  que  tious 
avions  trouvée  Uans  H^dit  Reliquaire  j 
&  de  tout  ce  qui  s'étQÎtpaffé  dansiâ^ 
dite  vifite  que  nous  avions  feite,  atten- 
flu  le  grand  attachement  que  les  peu- 
ples avôient.pour  cette  prétendue  Re^ 
lique ,  qu'ils  <:roy:oient  être  véritable*- 
ment,  litie  partie  du  Saint  Nombril  dç 
Notre-Seîgneur ,  &  à  laquelle  ris  ren- 
doiei^t  lé  même  cuke  qu'au  S.  Sacre- 
ment :  &  ayant  ouvert  la  boëte  darts 
laquelle  nous  Tavions  ipife ,  çn  pré- 
ïènce  dudit  M.  Andr^,de  Haroujrs ,  & 
développé  les  petits  morceaux  &'étx)Sc 
de  foie;,  dans  iefquels  elle  étoît ,  nous 
iui  aurions  fait  voir  la  même  matière 
que  nous  avions  trouvée  cjans  le  fqiHit 
Reliquaire  ;  &  après  Favoir  examinée 
avec  grand  foin,  il  auroit  reconnu  qufU 
Ti'y  parpiflbit  autre  chofe  q^e  de  très*- 
petites  pierres  avec  une  pouflîere  gra- 
Veleufè,  fans  q^i'il  y  parût  aucune  par- 
tie de  chair ,  ni  de  vaMTeau  ymbilicall , 
en  foi  de  quoi  il  a  figné.avec  nous  Iç 
préfènt  article^  Siçj'né,  Gafton  Je^n-* 
Baptif^e-Louïs  i  Evêgue  Comte  de 
(Chaloiîs  ;"'  de  Harouy s.  Et  plus  bas^ 
•  r  Monfeîgneur,  IJiiot,  avec  Parapji'e. 
*^Et  ie  même  foir,  étant  de  retour  eg 
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^otre  Palais  Epifcopal  9  nous  aurioiG; 
bit  venir  Me.  Ga^cd  Langenhert  9 
Doâeuren  Medeçîne&  notre  Medc> 
':cin  ordinaire»  &  Me.  Jean  Dupréf 
^hirurgieii  juré  à  CHâlons ,  pour  leur 
faire  examiner  ladite.prétendue  Reli- 
.que  ;  &  l'ayant  tirée  de  ladite  boëte 
pour  la  leur  mettre  entre  les  mains»  en 
jnréfence  de  Me.  Nicolas  lïavetel  de 
V  ancienne,  Prêtre,  Dodeur  en  Tèëo- 
Jogie,  Archidiacre  de  Vertus  en  notre 
Jîglife  Cathédrale^  l'un  de  nos  Vicaî- 
vjres  Généraux  ;  Pierre-Jean-Baptiflc 
Taignier,  Prêtre  f'Doâeur  de  Sorbon- 
jie  9  Cbanoinede  notre  £glife  Catfaé«' 
drale,au(Ii  l'un  de  nos  Vicaires  Géné- 
raux; Nicolas  de  Germigny ,  Prêtre  ^ 
licentié  es  Droits-,  Gcand  Chantre  & 
Chanoine  de  notredite  Eglife<^athé- 
drale  ;  Touflaint  le  Maître  de  Paradis, 
Prêtre ,  Doôeur  es  Droits ,  Chanoine 
de  notre  fufdite  Eglife  Cathédrale , 
Confeiller  fie  Avocat  du  Roi  au  Bail- 
liage fie  fiege  Préfidial  de  Chalons  ; 
Cfaarles-'Guillaulne  Dalefme ,  Prêtre^ 
Doâeur  en  Théolope ,  Chanoine  dé 
PEglife  Cathédrale  âe  Nevcrs ,  tétant 
aâuellemeiit  en  cette  ville ,  où  il  s'é- 
toit  rendu  pour  prêcher  en  notre  Egli- 
fe Cathédrale  pendant  le  Carême  i  fie 


des  pratiquer  Juperfïiïîet^es.    3^* 
^iClaude  .Hermant  1  Prêtre  ,  iCoré  de 
ïî'Hôtel-Diçu  de  Saint  Etienne  dudit 
4<ibâlons,  qui  tous  fe  font  trouves  alof» 
.-  dans  notreditPalais.Epifcopal  :  ils  Tau- 
-  r©ient  '  vifitée  Tun  après  l'autre  avec 
beaucoup  d'exaâicude ,  &  nous  au* 
^Toient  enfuite,  déclaré  que  ladite  ma- 
tière enfermée  dans  lefdits  petits  mor- 
*  ceaux  d^étoffe  de  foie.,  qu*on  croyoit 
râtre  partie  du  Saint  Nonàbril  de  No- 
ftre-Seigneur.,  n'étoittien  autre  chqfe 
que  de  petites  pierres,  dont  une  partie 
^iBvoit  confcrvé  fa^folidité  ,  de  manière 
à  ne  pouvoir  que  très-difficilement  les 
cafTer  avec  les  dents^^  &  le:refte  étwt 
réduit  en  pouflîere ,  laquelle  fe  trou- 
«jvant  pierre  ufe  &  n'ayant  point  la  dou- 
ceur en  la  touchant ,  &  laUégereté 
qu'elle  devroit avoir  fi  die  venoit  de 
quelque  vaifleau  umbilical,rC"étoit  une 
preuve  qu'il  n'y  a  voit  dans  ladite  ma- 
<^2re  aucune  partie  du  Saint  Nombre 
de  Notre-Seigneur  ;  cç  qui  a  été  pa- 
jreillejnent  reconnu  par  lefdits  Sieurs 
fufnommés ,  qui  ont  auffi  examiné  la-, 
dite  matière  cnacun  en  particulier.  En 
îbi  de  quoi  nous  avons  (igné  avec  lep 
dits  fumommés  Je  préfent  &c  dernier 
aràcle  du  Procèi-verbal  de  notre  vi- 
^  les  jour  fie  an  ç[ue  ddSas,  Signé^ 
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<jafton  Jean-Baptifte-Loûïs  Evêque 
Comte  de  Chatons,  Langenhert,  Con- 
seiller ,  Médecin  ordinaire  du  -Roi, 
Dupré ,  de  Vauriennes  ,  Tàignîer., 
<jermigny ,  le  Maître  de  Paradis,  Da- 
lefme ,  C.  Hèrmant.  Et  plus  bas  y^zr 
Monfeigneur ,  Huot ,  tivec  Paraphe. 
Et  le  dixième  jour  du  mois  de  Mai 
ide  ladite  année  mil  fept  -cent  fèptj 
ayant  -appelfé  dans  notre  Palais  Epif- 
copal  les  Sieurs  Deu  de  Vielle  Dam- 
pierre  ,  Bailli  de  notre  Comté-Pairie; 
Jacques  ChaufFot ,  Avocat  en  Parle- 
ment ,  Lieutenantparticulierauiail- 
ïiage  de  notredite  Comté.,  &  BailJi  de 
Saint  Pierre  au  mont  de  Châlons  ; 
Jiicolas  Talen,  Avocat  en  Parlement, 
Procureur  Fifcal  Général  dudit  Bail- 
liage; Jofeph  Baillât,  SubfUtut  du 
Procureur  du  Roi  au  Bailliage  &  fiege 
Préfidial  de  Châlons ,  &  auflî  Subfti- 
tut  en  notredit  Bailliage  ;  Jean  Prieur, 
"Greffier  en  notre  Bailliage  &  Echevi  • 
tiagc ,  avec  le  Sieur  Jérôme  de  Pinte- 
Ville^  Procureur  du  Roi  des  TTanes- 
foraines ,  Commis  au  recouvrement 
«des  Tax«:s  faites  fur  les  Officiers  des 
juftices  des  Seigneurs  dans  TEletftion 
ce  Châlons,  pour  des  atfairtrs  tqui  con- 
fieruoient  la  jurifdiâion  &  juillet  de 

notre 


des  Manquas  fupe^Jlmeu[es.    515 
Yiôtr^dit  Bailliage ,  nous  les  aurions 
enfui  te  fait  entrer  dans  notre  chambre; 
t)ù,  après  leur  avoir  fait  lefture  du 
Procès-verbal  de  la  vifite  que  neus 
avens  faiteie  Mardi  dix-neuvîemé  jour 
tf  Avril  dernier  de  la  prétendue  Reli- 
que du  S.  Nombril  confervée  en  l'Ë- 
Î;life  de  Notre-Dame  en  Vaux ,  nous 
eur  aurions  montré  la  boëte  de  ver- 
-meil  dans  laquelle  nous  avions  enfer- 
iné  ce  que  nous  avions  trouvé  dans  le 
Reliquaire  de  ladite  Eglife  ^  &  aurions 
tiré  ladite  boëte  d'un  armoire  dont 
nous  avions  feuls  la  clef ,  &  ayant  ou- 
vert ladite  i)oëte ,  &  développé  le« 
trois  morceaux  d'étoffe  de  foie  rouge  » 
leur  aurions  montré  la  matière  y  con- 
tenue ,  &  tirée  dudit  Reliquaire ,  & 
Paurions  examinée  avec  eux  au  moyen 
d'un  microfcope  qui  nous  aurait  été 
préfenté  »  &  n^aurions  trouvé  »  non 
plus  que  lefdits  Sieurs  aflîftans,qu'une 
matière  pierreufe  telle  que  nous  .l'a- 
vions trouvée  la  première  fois.   De 
quoi  9  &  de  tout  ce  que  deffus ,  nous 
avons  fait  dreflfer  le  préfent  Procès- 
verbal  ,  &  l'avons  figné  avec  lefdits 
Sieurs  fufnommés ,  aprè  avoir  remis 
ladite  matière  dans  leLits  petits  mor- 
ceaux d'étoffe  de  foie,  renfermée  dans 
JomclV.  Q 


âf4  ^   Wfii^re  ^ 

.lamêmeiio&e,  &  avoir  ferré  la£tf 
fcoëte  dans  la  même  armoire  ,  don 
riious  avons  repris  la  def,;  &  Je  tout 
.après  avoir  fàitlàiifelefture  dudit  pré- 
fent  Procès-verbài  ;  à  l'exception  du* 
^t  Sieur  de  Pintevitle,  qni  nous  a  prî^ 
,de  l'excafer  de  figner,  attendu  qu'il 
.cft  parent  du  Sieur  Domballe  ,  Prêtre 
^Chanoine  de  iidite  Eglife  de  Notre- 
JDame  cr\  Vaux.  Signé ,  Gafton  Jeaii- 
Baptifie-LQuïs ,  Ëvéque  Comte  de 
;Cbâlons ,  Paiîr  de  France ,  Deu  du 
Vieile  DampiMre,  Chauffotj  Talon, 
Baillât  t  Prieur.  Et  plus  basj  p» 
Jîonfe^netTî  Huot ,  avec  ï^pbc. 
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R  E  Q  U  E  S  T  E 
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De  quelques  Notables  Paroîf-: 
fiens  de  Ja  Paroîffç  de  Notre-- 
Dame ,  prëferitée  à  Monfieuc 
de  Châlons  ,  pour  la  reftitùr 
tion  de  la  Relique. 

A   Mo ssejgneur; 

Monfeigneur  T  lHuJlriJfime  &Rh- 
wrtndijfim^  Evê/jm  Cornu  ^df 
Châlons ,  Fair  dg  Isrance» 

LEs  Chanoines ,  Curés  &  les  p2h 
TCHÛiens  de  Notre-Dame  en  Vaut 
de  Châlons  jremontrenttrèsrhumhlô- 
ment  à  votre^Grandeùr,  iqii^ilsontiécé 
extrêmenaent  Cirpris  &  affligés  en  :ap- 
prenant  la  r/éfolutioa  que  vous  ^vesfe 
prife  '8c  -lexécutée  le  1 9  •  de  ce  mois 
4i'AvriLi7«7.  à  fept  heures  du  foir, 
•S'enlever  de  leur  Eglife  une  Relique 
qui»a  été  depuis  quatre  cents  ans  Tob- 
^iet  de  la  vénération  de  leurs  ancêtres  > 
&  la  confolatioa  des.  fidèles ,  dont  la 
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^fj4  tliftotre 

^dévotion  ;  qui  a  toujours  éclaté  ùai$ 
interruption ,  depuis  qu'ils  ont  eii  ce 
facré  d^t ,  leur  a  fouvent  fait  trou- 
ver le  remedé  aut  maux  dont  ils  ont 
été  affligés;  n'y  ayant  avec  jul^icr 
rien  de  plus  facré  aux  Chrétiens ,  que 
tout  ce  qui  peut  a^oir  touché  l^ao- 
yable  Humanité  de  Jefus-Chrift.  Quel 
rcipçft  nVt-on  pas^our  la  fainteîlo- 
be  qui  eft  çonfervée  a  Argenteuil  dan$ 
un  précieux  Reliquaire  qui  fervira  de 
monument  éternel  de  la  piété  d.p  nos 
Princes  ?  l^e  S.  Suaire  que  Ton  con- 
ilerve  fi  Turin ,  le  Mouchoir  où  sfe  voit 
l'impreffion  de  la  fainte  Face  qui  eft^ 
à  Laoh ,  le  Clou  que  Pon  garde  au 
Tréfor  de  S.  Denys ,  &  ^ui  fait  les 
armoiries  de  cette  Abbaye  Royale , 
les  morceaux  de  la  vraie  Croix ,  6c 
ies  parcelles  de  la  Couronne  que  l'on 
conferve  en  difFérens  endroits»  ne 
ibnt-xe  pas  autant  d'objets  qui  méri- 
tent fans  conteftation  le  culte  que  Ton 
voit  tous  les  jours  les  fidèles  en  foule 
empreflfés  à  leur  rendre  ?  Si  Fon  n.e 
peut  douter  de  ce  principe ,  ne  faut-41 
pas  avouer  auili  qu  il  n'y  peut  avoir 
au  monde  rien  qui  mérite  mieux  le 
,  jîom  de  Relique  que  ce  qui  a  été  au- 
4j:efois  .uni  ^  là-  iàinte  HiiyEpsuûté  ^  qq^q 


iles pratiquai fupâffiiïîeufes.  ^j^ 
«e  peuvent  être  les  reftes  adorables 
du  S.  Prépuce ,  qui  en  fut  retranché 
à  la  Circoncifion ,  &  les  reftes  du  Si 
Nombril  qui  en  fut  détaché  dans  le 
temps  qu'il  tombe  ordinairement  aux 
autres  Enfans  :  le  Sauveur  du  monde 
iayant  voulu  fe  foumettre  aux  loix  de 
la  nature  humaine  ,-  *auifi*bien  qu'à 
celles  de  la  Religion  ? 

C'eft  une  partie  de  ées  précieurf 
veftes  que  vous  avez  enlevée ,  Monfei- 
gneur ,  prévenu  que  vous  avez  été  » 
que  cette  Relique  du  S.'Nombril^  que 
Fon  gardoit  avec  tant  de  circonfpecr 
tion ,  &  que  Ton  refpedloit  avec  tantf 
de  foi  y  n  avoit  aucun  fondement ,  & 
îi'étôit  qu'un  cflFet  de  fuperftition 
comme  u  tous  les  Ancêtres  dés  re-- 
montrans  euffent  été  trop  fîmples»  & 
tous  les  Prédécefleurs  de  Votre  Gran- 
deur trop  feciles. 

liCs  remontrans  ofent  vous  dire^ 
Monlèigneur,  qu'il  n'y  a  pas  eu  depuis 
le  rétabliffement  de  leur  Eglife  uiv 
Evêque  en  ce  Diocèfe  qui  n'ait  appro» 
fcndi  cette  matière  y  &  qui  ne-  s'en 
foit  éclairci.  Il  paroît  par  un  Procès- 
verbal  authentique,  fait  il  y  a  trois 
cents  ans  »  le  huit  Décembre  m^  qua-. 
Vtù^  cent  fept  par  Charles  de  Poitiers  ; 
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^  i  s  mjtotre 

alors  Evêque ,  que  cette  Relîqtre  étant 
dès  ce  temps-là  en  grande  vé>ératioQ 
aux  Peuples ,  eUe  lut  par  lui  tirée  da 
eoSret  d'argent  o&  elle  étoît^  de  pofée 
avec  beaucoup  de  folemnitë  &  con^ 
ceffion  d'Indulgence  à  perpétuité ,  le 

E*  )uc  de  la  Cireoncifion,  oanrleRe- 
quaire  d*oà  vous  Tavez  enlevée ,  re- 
Îréfentant  la  figure  en  relief  de  la 
ienheureufe  Vierge  avec  l'Enfant  Je- 
fus  entre  fes  bras.  Comme  il  n'y  avoit 
alors  que  la  tradition  qui  apprît  au)t 
Châlonnois  que  cette  Relique  avoit 
été  donnée  à  leur  Eglife  de  Notre- 
Dame  dans  le  temps  de  (k  Dédicace  >.. 
depuis  lequel  il  ne  s'étoît  écoulé  qu'un- 
fiecle  ;  ce  Prélat  zélé  pour  la  conti^ 
Buation  d*un  culte  qu'il  voyoit  encore 
en  ferveur  ,^&  dans  la  crainte  qu'il  ne 
vint  à  fe  ralentir  par  les  doutes  que- 
formeroient  des  gens  peu  inftruits  de- 
là vérité,  jugea  à  propos  d'inférer  dan^ 
fon  Procès-verbal  une  circonftance 
qui  pût  frapper  les  efprits  les  moins 
crédules.  Il  rapporte  que  quelques  par- 
ticuliers dignes  de  foi,  Eccléfiaftiques,, 
&  autres ,  Habitans  de  Châlons ,  qu'il, 
nomme ,  s'étant  trouvés  à  Paris  logés- 
dans  une  hôtellerie  de  la  rue  des  Mar- 
WQufets  X  avec  Meflîre  Haymald  Ror 


des  ptaèquèi  fuperfiîâeufes.  31^ 
%eTt  de  LiibGges  ;  ce  eentilbomme  y> 
qui  étoit  auili  hoaim&  de  Letxcés  9  Sc^ 

fradué  en  Droit»  fréquantantçesMeA' 
eurs  pendani;  le  i^m  qu'ik  firent^ 
Paris  les  .xms  &  les  autces»  leur  aùroit' 
demandé)  voyant  qu'^lsr  écoieôt  èk 
Citons»  filW  n^av^cût  pas. en  cette 
Ville  une  Relique  véneoibie^  qui  étoile 
une  portion  du  S;1^ktmbni;  qù'ilïà- 
Yoit  que  cette  po^tioa  déçoit  être  h 
Châlons  y  parcf qufil  avait  éxii  long^ 
temps  ï  Rome  Ofioter  dq  Cardinal 
Raymond  de^  Touraine  :.  (  Ce  Sei«^ 

fneur,  qui  étoit  neveu  du  Pape  àc- 
légat  Appiloiique  en  Italie^  y  a  voit' 
pute  rautQTité;  les  Soiùseraisu  Bon-* 
tifiçes  fiiégeant  ppuriiors  en  A^rignon^^i 
qu'il  avoit  étéyi^tecplufieurs  fois,  par' 
xappott  ài'enfflloi  ^v^^il^voit  afmprès 
de  ce  C^dinaf  >  le  Trélbr  de  S;  lean 
é»  Latras»  &  quHl  en  avoit  teiui  les 
QuiFtres  jiiuvani  lefqueiles  iLparoi& 
iQÎf:  jL  ^arub  Iritre  en;foiïiiê  4e  BuRe  9 
qyç  cette  fteHque  anixut  été  dhûfée  eA 
^qîç  parliez»  ^ont  r^meétoit  refiée  à: 
Ro<];i^ ,  Fautare  avoi;  été  envoyée  à^ 
IConftantinQple  »  &  la  troifième  à  F&^ 
gUfe  de  NotcerDame  de  Clsâlon^. 

Qn  tient  que  ceue  cliviûpn  fixt  laite 
gar  U  Pape.  Clément  V/qui  ftégeoQ;' 


dans  le  temps  de  k  dédicace  de  cette* 
Eglife  y  qui  fut  célébrée  fous  te  regné^ 
de  Philippe  le  Bel  y  par  Pierre  de  La- 
vi\j  3  Evêque  de  Cbâlons  &  Chance^ 
Ber.de  France;  qui  ayant  beaucoup 
4é^  crédit ,  tant  par  lui  ^  que  par  Ton 
frère  9  Ambaffaaeur  auprès  du  Pape , 
avoiteupkis.de  bcilité  qu'un  autre 
d'obtenir  de  ce  Souverain  Pontife,  qui» 
hxsx  François  ,  &  qui  transféra  le  Sr 
Siège,  en  France^  ce  précieux  gage , 
dont  il  fit  préfent  i  (on  Eglife  :&  cela 
paroîtroi^  évidemment ,  fi  l'on  pouyoit 
en  recouvrer  i'aftede  confëcration. 

Si  l'on  veut  remonter  plus  haut ,  on 
¥oitparIe  récit  de  Nicolas  Caflîan^ 
Doôeur  en  Théologie  &  Curé  de  S* 
Apollinaire  4  Rome  >  qui  a  compofé 
sin  traité  «xpi^ès  fur  cette  matière  & 
Ta  dédié  au  Pape  Paul  V.  que  cette 
Relique  avoit  été  nûfe  au  Tréfbr  de 
S.  Jean  de  Latran  par  le  Pape  Léon 
IlL  à  qui  elle  avoit  été  donnée  par 
Charlemagne  dans  le  temps  de  ion 
Couronnement  ;  foit  que  cet  Empe- 
reur l'eût  reçue  9  comme  il  eft  proba- 
ble, de  la  part  d?Arron  Roi  de  rerfe  9 
lorfau'il  m  alliance  avec  lui  j  étant 
conftant  que  l'Empereur  envoya  des 
:préfens  au  S»  Sépidchre^  &  qu'Arrof 


det  pratiques  Juperjthieufeî  J2t 
tenvdya  plufieurs  Reliques^,  &  aban- 
donija  même ,  fuivant  le  CarcjÂral  Ba- 
roniiw  &  d'autres  Auteurs^  la  proprié- 
té de  la-  Terre  fainte  à  Charlemagne  j 
(bit  qu'après  le  fecours  au'il  donna 
contre  les  Sarrafins  à  Conitantin  Ent- 
pereur  d'Orient  &  au  Patriarche  def 
Jerufalem ,  il  ait  reçu  d'^ux  par  rc- 
connoiflànce  ,^  avec  quelque»- autres 
Reliques'^.celles  du  S.  Nombril  &  da 
S.  Prépuce,  qui'éteient demeurées  erv 
h  poâeffion  des  Patriarches  fucceC- 
iëurs  du  Siège  de  S.  Jean ,  lequel ,  fui-' 
Tant  les  apparences ,  en  avoit  été  le^ 
premier  dépofitaire,  les  ayant  eues  des^ 
mains  de  la  bienbeureufe  Vierge,  qui 

Sant  confideré  fon  fils  comme  un^' 
omme  Dieu  dès  le  moment  de  f»"^ 
naif&nce  ^  en  avoit  confervé  avec  foia^ 
toutes  les  Reliques.^. 

Par  la  mâme  kiftoîrô  on  jûflifîe  que"* 
ces  Reliques  ont  érâlong-temps  por^ 
tées  en^proceflîon  à  Rome j'&qu'el— 
lès  étoient  dans  le  SanHa  Sanâiorum  ^ 
dofft  fàifoït  foi' cette  infcription  ^  I7m-^ 
lilicique  vigetfretiofa  caroé 

Qaxq  dans  une  Chapelle  de  S»  Jeaa^ 
de  Latran  on  lifoie  encore  ces^^nots^v 
î^era  Caro  Domini  noftYf^efthChrifli yr* 
fn^cundumumbdicum  ejus  &  ejuspi»".' 
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Mîflôîre 

Î^utium.  Ce  qui  eft  confirmépar  Jean;» 
Macre  de  S.  Jeati  de  Latran ,  qui  vi- 
voit  du  temp€  du  Pape  Alexandre  IIL. 
vers  Tan  1 1 60.  &  lui  préfenta  unin-?- 
ventaire  des  Reliques, 

Qu'enfin  le  Tréfor  des  ReKques,  & 

les  titres  ayant  été  pillés  au  Sac  de 

Rome  de  1 5  27»  le  S.  Nombril  &  le 

feint  Prépuce  aveient.  été  laifTés  par 

ées  Soldats  à  fept  ou  Élût  lieues  de 

cette  Ville ,  dans  k  village  de  Cal- 

cata ,  où  ces  précieufes  Reliques  font! 

confervées  avec  toute  la  vénérstf ioa^ 

^ui  leur  eft  due,  dans  un  petit  vaifleau 

foutenu  par  deux  Anrges  d'argent ,  ce 

qui  eft  rapporté  aufli  par  le  Cardinal^ 

Tolet  en  fes  Commentaires  fur  Saint 

Luc.  Et  il  eft  à  remarquer  que  te  Pro- 

^ès-verbal  de  TEvêque  deChâlonsy> 

Charles  de  Poitiers ,  a  été  envoyé  à 

Romte  pour  fervir  à  la  vérification  de 

ces  Reliaues  de  Calcàta^» 

Mais ,  direz- vous ,  Monfeigneur  ^ 
&  vous  Favez^  dit  depuis  votre  vifite 
en  parlant  de  ce  Procèè-verbal ,  i'E- 
vêque  qui  IV  rédigé  rfafiirTne  point' 
qui]  ait  vu  cette  portion  du  S,  Nom- 
feril;.  &  la  matière  que  js^ous  avez  trou- 
vée dans  le  Reliquaire  ne  vous  a  paru, 
^.de  la  gierre  ôcde  lapoudret^Vous^ 


dès  pratiques  Juperjlmeufes.   .52^' 
îkipugnez  par-là  ce  rrocès-yerbal  de 
lïullité. 

Charles  de  Pomers  ne  djt  pas  qu'il 
a- vu  cette  Reli.qv.e  >  jl  eu  vr^i  :  ce  terr 
lïie  ne  fe  trouve  point  4^i^s  fop  Pro- 
cès-Verbal ^  qup^qu^il  fp|t  trè^-vrai-. 
femblable,  qu'il  n,e  ï*a  p^s  tranlpprtee, 
"qu'il  ne  Ta  pas  cji^ngf  e  de  yaiffeau  f 
qu'il  ne  Pa  pas  enveloppée  d^  nou- 
veau ,  Éins  l'avoir  vue  &ç.  fans  l'avoir  ' 
yifitée.  Oh  peut  mênw  dire  qp'il  a*- 
été  impoffible  qu'il  ne  l^it  vue ,  pujf- 
que,  lorfque  votre  Grandeur  eut.  fait- 
ôter  le  cryftal  qui  l'enfermoit ,  elle- 
parut  en  la  mettant  fur  le  CorporaJ<r- 
Mais  foit  qu'il  fii^e  meption  ou  non^^ 
de  l'avoir  vue,  jji  fai)!^ wnvenir  qu^- 
"le  Çonfeil ,  (\m  vous  fiut  diclarer ,  de  : 
votre  autorité ,  ce  Procès- verbal  nul  r« 
eft  en  vérité  bien  décifif  :  &fuppofé' 
;  qu'effedlivement  ce  Prçl^}:.aii  jeu  affps  "■ 
'  ûè  modération  pour  n'affc^touchier  à'^ 
ces  reftes  fi^crés  j  n'aurôit-il,  point  été  ' 
'  touché  d'une  fainje  horreur ,  qui  l\^i  ^ 
auroit  fait  craindre  le  fort  de  cet  Evê- 
que  d'^Arras,  qui  ^ut  frappp*  d'aveu— 
'gïêment  pour  avoir  voulu  taijre  ouvrir" 
*  dans  fon  r>life  le'y^flfe^tu  44p  lequel î 
la  fainte  M^nne,,eiF^renferiïij&.,;fvy^ 
'  vant  la  ^raditio»-dç  ce  l)ioetfe^- 
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'  tUfioîre 
Mais  la  matière  que  vous  avez  trouf 
yée ,  Monfeigneur ,.  ne  vous  a  para 
ue  de  la  cendre ,  que  de  la^îerre  & 
c  la  poudre.    Que  prétenàez-vous 
idonc  trouver  ?  De  la  chair  vermeille  ? 
Ceft  ce  qui  n'auroit  pas  manqué  de  fe 
rencontrer ,  fi  cette  Relique,  «nfer- 
tnée  fous  tant  de  clefs  depuis  tant  de 
iiecles,  eût  été  au  pouvoirdè  quelques 
împofteurs,  ou  fi  elle  eût  pafle  par  les 
mains  des  Hérétiques,  qui  auroient  eu 
la  malice  de  {t  préparer ,  en  l'altérant, 
des  moyens  pour  fa  détruire..  Mais 
cette  matière  a  paru  de  la  pierre  &  de 
la  poudre.  ^Peft  ce  pas  ce  qui  devoir 
«aturellement  fe  trouver  ,    comme 
étant  l'e£Fèt  ordinaire  des  matières  qui 
fervoient  autrefois  à  embaumer  les 
corps  >  de  les  pétrifier  l  La  partie  du 
Kombnl  n'y  eft-elle  pas  plus  dilpofée 
qu'une  autre  f;  Et  ces  matières  moins^ 
fôlides ,  qui  compofoîent  Te  Baume  , 
re  doivent-elles  pas  fe  réduire  en  pou- 
dre TAuŒ  s'eft-il  trouvé  pareillement 
ai  Calcata  dfe  petits  grains  &  des  fra- 
gmens,  comme  le  dît  le  même  Caflîan;. 
Enfin  jMonleigneur.,.  quand  laRe- 
îique ,  qui  fait  le.  fujet  de  la  préfente 
renwntrance,  féroit  aùflî'dbuteufè.^ 
que  les  Supplians  la  prétendent  brçi^ 


'Jteiprânquef  Juperftuieufes.  325^ 
avérée  j>  ils  tous  remontrent  avec  tou- 
te Ta  foumiflîon  qu'ils  doivent  avoir- 
pour  Tes  Ordonnances  que  vous  êtes 
en  droit  défaire  dans  vos  vifitcs  paftô- 
raiès  ,que  votre  Religion  a^té  Turprir 
fé  lorfque  Fon  a  déterminé  votre  Gran^ - 
dcur  a  enlever  la  Relique  fans  aucune 
formalité  Ils  contiennent  que  vous; 
auriez  pûV  par  provifipn  ,  fufoendfe 
réxpofitiôn  qui  Vèn  fait  tous  lés  ans 
îè  jour  dé  là  Fête  dé  la  Circoncidon  ,. 
&  qui  s*en  fàifoît  annuellement  &  de 
temps  immémorial  dès  là.  rédaétion^ 
du  Procèi- verbal  ci-déflus  , .  fuivant 

3u'il  paroît  encore  par  un  ancien  Oî--' 
inaire  de  leur  Ëglifédé  Pàn  ij^ï*. 
'Mais  ils  fèutiennent  qu'il  n*a  étéper- 
'^mis  à  perfonne  de  lés  priver  &c  de  lés  i 
dépouiller  de  ce  dépôt,  qui  leur  a  tou- 
jours été  fi  fâ'cré,  Ik  â  leurs  Prédccef- 
'leurs-,  mi'il^  Tontrefufé' avec  confian- 
ce aux  GMnoiiies  de  là  Catfiédrale,  & 
u*ik  ne  Tont  làiffé  porter  en- procef- 
î'on  pour  h  fâ'nté  du  Roi  Louis  XIL 
Gu'après  avoir  reçu  des,  otages.    S'il 
fâlloit  aujourd^ui  leur  ôter  c^^gage, 
qui  leur  eft  plus  précieux- que  toutes 
*  tes  poflfeflîons  temporelles ,  ce  n'étoit 
'  pas- à  leur  infû  qu'ion  le  pouvoit  faire  ^. 
&.avec  un^  petit  nombre  de  gens  ^  ^ 
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ne  font  point  originaires  de  CKâlons^- 
&  dont  la  complaifance  eft  déTavouée 
par  tous  les  Ordres  de  la  ville  :  ce 
n'étoit  qu'en  connoiflance  dé  caufe  ^ 
en  pratiquant  ce  qui  eft  prefcrit  par  l,e 
Concile  de  Trente ,  feffion  a  y.  ou  au  • 
moins  s^rès  avoir  aflfemblé  le  Clergé 
&  les  peuples  qui  y  font  intéreil^» 
Et  vous  enfliez  connu ,  MonCeigncur,- 
combien  ce  gage  eft  cher  ^  vos  Diocè- 
fains,  qui  feront  preuve  des  fecours 
'journaliers  qu'ils  en  tirent  dans  leurs 
maladies,  &  même  combien  il  l'a  été - 
à  Madame -la  Duchefle  deNoailles, 
votre  Mcre,  qui  a  donné  u,n  ydile  ma- 
gnifique pour  le  oj^vrir ,  en  recbn-- 
noiffance  d\âlbulap:èrnent  qu'une  Da- 
lae  de  fes  amies  en  avoit  reçu.   C'eft 
pourquoi ,  MQnfeigneur , .  vous  êtes 
très-rhunpbleri^Ht  fupplié  4^  vous  laif- 
fer  fléchir,  d'avoii'  égard  à  la  dévotion,  * 
]  &  de  rendre  atjx  ^Kçn^ntr^ns  la  Re- 
lique qui  leur  a  été  enlevée  le  iCf.  du 
féfent  mois  j  pour  être  remife  en  fon 
ieu  &  place.    Signet  Courtois ,  du 
Moulinet ,  Fagnier ,  De  Bar,  le  Gen- 
;  til ,  Jourdain  i  Piçt.re ,  TEfc^yer ,  de 
Chantrennç ,  ^Qoapt^  .Pi«r«s ,  avec 
^  lUr^f  hei  ' 


il 


dès  pratiques  fuperjimeufesi    3  27:' 

jiiîed^Ajfemhlée  ou  ladite^  Requête' 

a  étéréfolue. 

Aujourd'hui  viogt-^eptîeme  Avril' 
mil  fept  cent  fçpt,iesPafoiflîens  ; 
Jdé  FEglifè  de  N.  Dame  en  Vî>ux  de 
ChâloBs  étanc  z&wblh  au  Cloître 
4é  Jadite  £gii(ê ,  iimi  ordinaire  à  tenir  * 
les  aflemblees  de  kdite  ParoiflTe,  aprèr^ 
avoir  été  convoquée  de  pot  en  pot,  & 
au  fon  de  la  cloche,  ainfi  qu'il  eft  ac« 
isoûtumé,  d€  Tordre  de  M.  LouïsRa-  - 
pinat  jPréfid^nt  au  Grenier  àfel ,  Mar- 
^uillier  en  charge  ;  en  laquelle  ledit  : 
^ieiarilapinatiiB  s'étant  trouvé  ,  M. - 
Courtois ,  ancien  Chaaoine,  Préfident  ' 
4e  ladite  afibmblée ,  député  de  Mef- 
(leurs  les  Ghanoinc^  Gurés  de  ladite.: 
jEglife  &Paroiire,4ie  Tavis,  St  en  la^ 
çréfence  des  Paroiffiéns,  a  mandé  Ma- 
^terin  Martin  ancien  Sou laeur  de  ladite  j 
Eglile ,  pouriavoir  de  lui  par  i|uel  or- 
dre il  a  voit  fait  la  convocation  :  &  : 
-étant  ledit  Martin:  comparu  en  petfon-- 
ne  ,  pris  par  ferment  y  il  a  juré:&  affir- 
-mé  que  ledit  Sieur  Rapinat  lui  avoir 
ordonné  ce  jourd  hui  noatin  de  convp*^ 
€[uer  tous  les  Paroiflîens  de  pot  en  pot,^ 
4^au  foa  deia  cloche^pour  une  i^emn 
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blée  générale  de  ladite  Paroi(Iê  au  mê^ 
tAt  jour  d^une  heure  de  rélevée  ;  cet 
erdre  donnéenlapréfence  dudit  Sieur 
Courtois  &  de  Mrs.  du  Moulinet  &  de* 
Villîers ,  Préfidens  afu  Pféfidial  ;  Joiu:- 
éain>  ProcuiturduRcâenrEleéUon; 
Jourdain  &  Piètre  Avocats  en  Parle* 
ment  ;  Morel  8ç  Bcfdiefer  ;  Piètre , 
Kotaire,  &  Monnot  9  notables  Pa* 
Toiffiens;  que  lui  Martin  a  exécuté  le* 
dit  ordre  par  lui-même ,  &  par  les 
Confrères  Sonneurs,  qui  ont  aveni  de 
pot  en  pot  lefdits  ParoifCens^&fbnné' 
à  ladite  heure  ladite  Ailemblée, 

A  laquelle  A'fTemblée  fe  font  trou*- 
yés  ledits  Sieur  Courtois  >•  député  de 
MeiSeurs  les  Chanoines:  Curés  fes 
Confrères ,  Préfidcnt  ;  Mrs^du  Mouli- 
net &  de  Villîers  ^Prâidens  au  Préfî- 
dial  de  Châlons  ;  de  Chanterenne  & 
Fagnier ,  Tréforiers  de  France  en 
Champagne;  lé  Gentil,  ConfèiUer  au 
FréfuKal  ;  Horguelin ,  Avocat  du  Roi 
audit  Préfidial  ;  Jourdain-,  Procureur' 
du  Roi  en  l'Eleftion  j  TEfcuver,  Liei>  - 
tenant  en  lar  MaréchauiTée  de  Gham^- 
:  pagne  ;  Jourdain ,  Piètre  &  de  ParviJn 
•  îiers  le  jeune.  Avocats  en  Parlement; 
Befchefer ,  Bourgeois  ;  Piètre  &  Mii- 
ibn  >.Notaii:es:  Royaux  j  Philippa  de 


id>j  pranques juperJHttâufe^i  ^if^ 
Bar ,  Piètre  Taîné ,  Piètre  le  jeune  ,. 
JpfèpK  dé  Bar  &  de  Gefne,  Procureurs 
au  Bailliage  Préddial  jtMonnot ,  Con- 
feiller  du  Roi ,  Controlfeur  de  la  Ma*  ' 
réchaulKe  Provinciale  déJpïiampagne;. 
GuîcBard* ,  Officier  ;.  Fleuri-,  Jùg,e- 
Confulj  Coqueteau,  ci-devant  Con»^ 
fui  i  Pannetier  îe  jeune  &  Blandin  i, 
Marchands;  Adam,  le  Moine ^  auifi. 
Marchands  i  Bouïn ,  Marchand  Apo- 
thicaire, ci»  devant  Conful;  Perochet» 
père ,  $c  Pèrocfiet  fils ,  Marchands  ^ 
Apert ,  Marchand  ;  TKuveny  Fàîné  ^ 
Lieutenant  de  Bourgeoifie  ;  WiBert ,/ 
Marchand  j  Noël  père  &  fils  i  Mon- 
jpie ,.  Noiret  >  Mabille ,  Marchands  ; 
fluet ,,  Cblfiay  Eftiemie  Charpentier,^ 
Broçqprfevre  ;  David,Trenûn,  Prud'- 
homme ^  Prançoîs  Pignon  y  Gàillar  Ji 
Martin  &  Giché ,  Serruriers  ;  Martîr- 
îiet,  Vaudrons  des  Moulins  >  Marte-^ 
lèt > Remî  Cordonnier,  Mention  Chî-i 
nirgien ,  François  Barin,.  Michel  Itanot 
&  Jaquinet ,  Maîtres  Boulangers  j 
ï^îerre  Pôuillot ,  Jean  Tiercelet ,  le 
Noble ,. de  Gaules,  Rougemaille,  Hie-*!- 
rôme  Roger ,  Claude  Laflbn ,  Charlet 
Galichet ,  Jacques  Grognât  »  Charlèai; 
HUgueny ,  Jacques  Chapelot ,  Pierre 
Càunôis  i  François  Geofroi,  Përrusr 
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^er  1  Claude  Çhaii^)agne>Brice  Hu<^ 
bert ,  Jacques  R^ii3ut  9  Jean  Mon«- 
lieuZyLpuïs  G,uensmt>  Lpiiiis  Brifevio,/ 
Me.  Serrurier  j  J<^(ei)h  PcrrUrfc  plu-*- 
fieurs  autres  Bourgeois  Se  Saroifliens,' 
foifàns  &  repféi^ntans  toi^e  ladite  Pa- 
roifiê  dt  N.  Dame  de  Cbâlops. 

Et  fur  ce  qui  a  été  expofé  p>r  ledit  - 
Sieur  Courtois  Préfideut  y  que  Moivi 
feigneor  l'Ëvêtjue  deChâlons,  Pair  de- 
France  ^ibus  prétexte  de  continuer  la 
Vifite  par  lui  iak^  en  ladite  Eglkè  N*- 
iDame le  Dimanche  dix^fept  du  pré- 
fent  mois  d'Avril,  s'y  ferôit  tranfporté^ 
le  mardi  dix-neuf  dudit  ffioi$  vers  lea^ 
flpt  heures  dufoir j  Se  après  en  avoir' 
èirfermer  lesf*  porter ,  fe  ferait  fait 
fiure  ouverture  par  les  Sieurs  Chanoi-. 
ticis,  qu'il  £t  averdri  de  l'aimoir(i^ 
dans  l^uelie  étoit  enfermée  de  temps 
ilnméa^rial  la  préçièufe  Relique  di|, 
S.  î^ombrii-  de  N.  Sfîgn^ur  Jffii^- 
Chrifl; ,,  qu,e  Ton  avôii  àGcoûtumé- 
tfexppfeir  avec  une  très-gr jnde  folpt^^ 
làfé  feqlemeqt  une  |ois  tcMis  Ii^^.St  le- 
jouç  de  la  fête  de  Ijt'Çirçoncifion  ;  &> 
qu'après  Tavoir  tirée  du  Reliquaire^ 
éù  eilç  ^tok  dépûfee ,  il  l'auroit  enle- 
tée  fans  aucune  formalité ,  au  grande 
ÀQnnement-defdits  Sieurs  Chanoiiiesy 
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fpn  en  turent  tellement  accàbliés,  qu'ils 
n'eurent  ni  la  force  ni  la  préfence  d^ef- 
prk  de  s'y  oppofer  jqùe  le  jour  du 
vendredi  faint* ,  à  deux  heures  après- 
lânidi ,  ledit  Seigneur-  Evêque  manda 
tefâits  Chancifies  en  foft  Palais  Epif» 
copal,  où  leur  ayant  lu  le  Procès- 
▼erbal  par  lui  drcflé  le  jour  précédent^, 
de  la  viGte  qu'il  avoit  foitê ,  &  duquel 
Procès  -  verbal  ils  n'avoîent  aucune 
Gonno^ance  >  ils  les  interpella  de  le 
figner  j  ce  qu'ils  auroient  refofé  de 
feirç  en  prëlence  de  quatre;  ou  cinq; 
particuliers  St  notables  de  lacKte  Pa* 
MiflTe,  qui  le  fignerent  fur  Tinterpel— 
htion  audit*  Seigneur  Evêque  ;  & 
croient  lefdits  Chanoines  aue  ledir 
Seigneur  Evêque  a  donné  auuiits  qua* 
tre  ou  cinq  raroiiSens  la  qualité  dd 
ééputés  &  repréfentans  le  corps  déf- 
aits Pàroîfliens  }  que  le  même  jour  d» 
Vendredi  faînt ,  en  viron  les  cinq  heu^ 
f«  du  foir,  ledit  Seigneur  Evêque  en^ 
Veya  le  Sieur  Hùot ,  Ton  Secrétaire  ^ 
demander  aufdits  Sieurs  Chanoines  le 
Reliquaire  dans  lequel  avoit  été  enfer-» 
mée  ladite  Relique  ,  qu'ils  refuferent 
de  lui  mettre  entre  les  main»,  fens  en 
avoir  auparavant  communiqué  aux  Pa- 
îoiflicns  qui  y  ont  intérêt  :  furqudii 


Kaffembléé  avoit  à  délibérer.  * 

Il  a  été  un$iTiimeinent   réfblu    ^ 
conclu  que  Monfeigneur  fera  très^ 
bumblement  requis  &  rupplié,  par  re^ 
nontrance  refpeâueufe  V  d^  rendre 
ladite  très-précieufe  Relique  »  pour 
être  remife  en  (on  lieu  &  place.  A 
l'effet  de  quoi  ont  été  nommés  ledit 
Sieur  Courtois  ancien  ChanoineyMrstr 
les  Préfidens  du  Moulinet  &  de  Vil-'* 
licrs^e  Chan^erenne  &Fagnier  Tré- 
foriers  de  Fratfce ,  «  de  Par-vAIes  Lieu- 
tenant particulier  >&r  GentifcConlèil^ 
1er,  l'Éfcuyer Lieutenant  de  Maré-^ 
chauiTée  5;Jourdain  Procureur  du  Roi 
en  TEkftion ,  Robin  Avocat ,  Mon-r 
Bot  ControUeuF^  de   MàréchauiTée  > 
Piètre  Notaire jdè Bar Paîfté& Piètre 
Laine,  Procureurs,  avec  Melfieurs  let 
Chanoines  ,<  tant  pour  faire  ladite  re^ 
montrance,que  pour  avifer  aux  moyens' 
les  plus  convenables  pour  réuflir ,  8c 
les  mettre  à  exécution  :  lefdits  ParoiA 
Cens  leur  dônnànt^ovoir  plein  &  en* 
lier  par  ces  préfentes  de  faire  ce  qu'ils 
jugeront  le  plus  à  propos ,  d'agir  aii: 
flom  colledlit  des  Paroiffiens,  &  en  cas 
debefoin^de  fe  pourvoir  par-tout  oà 
il  appartiendra  par  les  voies  de  fuppli* 
pMon^  de  droit  Se,  de  j uftice  dues^fiç: 
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Iraifonnables,  de  faire  les  avances  n&- 
cefËdres ,  &  ne  rien  épargnerpour  re- 
^oiwrer  ladite  ttès-précieufe^elique  : 
pourquoi  lefdits  Sieurs  Députés  pour- 
ront s'affembler  entre  eux&  aveciefr 
<lits  Sieurs  Chanoines  ,  fans  que  FatH 
fençe  d'aucuns  d'iceux  pUiflfe  empo- 
cher 4a  ^validité  de  l'exécution  des  ré?- 
-ftiltats  dont  ils  conviendront^  lefquels 
auront  pareille  force  que  s'ils  euffent 
été  pris  dans  une  jaifepiblée  générale 
de  la  Parpiffi^ 

Ont  aufli  kfdits  Sieurs  Chanoinesj^ 
X^urés  &  ParoilHens  unanimemenj: . 
protefté  9  &.  donné  pouvoir  aufdits 
Sieurs  fufnommés  de  prQtefter  au  nom 
de  ladîye  Paroife ,  que  T  Approbation, 
qui  *pourroit  être  induite  des  fignatu- 
Tes  d'aucuns  defdits  ParoiÎBîens  au  Pro- 
cès-verbal  dudit  Seigneur  Evêque  ne 
«puiffe  nuire  >  ou  préjudicieraux  droits 
&  intérêts  de  ladite  Paroiflè,  pour  n'^ 
•voir  eu  aucun  pouvoir  des  Paroiffiens , 
qui  n'Qnt  été  convoqués  ni  affeihblés 
pour  ce  fujet  >  &  n*ont  donné  aucun 
ordre  ni  pouvoir  de  les  repréJênter. 

Extrait  dti  Livre  des  .  Concluions 

Ide  la  Paroiflè-NotrC'Dame  deChâlons, 

.  conforme  à  l'Original,  délivré  parte 

"  -Qreffief  opdkiaire'  de  la  fabrique  de 


vjidite  ÊgBfc  9  le  vingt-huîtîeme  jour 
d'Avril  lyof^Sigmy  Guyot,  avec 
Parapht. 
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de  la  tranflation  de  lafameufi 
Relique  du  Saint  Nombril f mît 
en  mil  quatre  cent  quatre  y  pm 
Charles  de  Poitiers  Ezfêque  à 
Châlons  j  rapporté  par  le  P. 
Rapine  dans  les  Annales  Eccli- 
ftafliques  des  Evêques  de  Châ- 

4oiiSypage  S7^ 

A  Tous  vrais  sëiateurs  de  la  ibi 
Chrétienne  qai  ces  piâèntcs 
Xettres  verront  ;Chaa4e$^  pat  Ic^ace 
^e  Diea^.EvêqtiedeClmonsj  falot 
^n  celui  €[ui  efl4e  vrai  iàlut  de  tous. 
Nousy^rqyans  être  cbok^rès  (alu- 
xàte  de  hiifer  .^r  récrit  à  k  çoftéiîté 
k>m^mok;e  des  <:ho&s  qui  coiK:eraeoc 
!#<fiilttC  tdes  ^saes  9  faifons  «à  favcnr  i 
was  (seux  quiv&es.pnéiè»tes  liK)nt,  que 
4'aA  ?de  Ivo^fe-^igneur*  «ail  qutfys 
%;ent  fept  >4u  commen^em«nt-du4Bois 
'4e '!D4€6mbfie^  veilla  ^a  sotre^pié: 


i^s  praSquèsJuperpmeufes:   Jj* 
•^ience  notables  performes ,  Henri  oe 
Xongueville ,  &  Jean  la  Tante ,  faabi- 
^ans  de  Chàlons ,  Ma^uiiliers   ou 
pourvoyeurs  de  l'Eglîfe  rarochiale  de 
rNotre-Dame  en  vallées  de  Châlons^^ 
•&  plufieurs  autres  honorables   Ci- 
*toyens  de  Châlons,  Paroiffiens  de  la- 
dite Eglife ,  nous  ont  expofé  qu'en  la- 
.dite  Eglife,  depuis  un  très-long-tempSp 
&  fi  grand  que  du  commencement 
d'îceliii  il  n'^eh  refte  plus  aucune  mé- 
.moire  d'^hommes  ^  a  été  gardé  certain 
ianftuaire,  ou  joyau  précieux^  favoir 
eHyune petite parceUe  du  Nombril  de 
N*  Seigneur  Jejiis-Chrift  ;  tomme  il 
^confie  tant  par  ce  qui  eft  écrit  &  grar 
vé  au-dehors  du  vale  d^argeht  dans  le- 
quel eft  enclofe  &  confervée  avec  une 
grande  r.évérçnce  ladite  parcelle  de  ce 
très-facré  Nombril ,  où  (ont  ces  mots  , 
jde  UmbUico  Domini ,  que  parceque 
ledit  Saaâuaire ,  depuis  le  temps  fus- 
allegué ,  a  été  tenu ,  réputé  &  révéré 
pour  tel,  à  favoir,  pour  le  Nombril 
de  Jefus-Chrift ,  ou  partie  d'icelui 
Nombril  ;  &  pour  tel  a  été  eftimé  & 
révéré  tous  les  ans  le  jour  de  la  Ch:- 
coRclfion-,  par  le  Clergé  &  le  Peuple 
de  la  ville  de  Châlons  &  des  lieux 
circonvoifins  :Ajoûtan$  lefditsMari 


fûilUers  &  Provileurs  avec  lesParoif- 
ens  fufdits,  que. pour  la  finfi;uliere& 
Satticuliere  dévotion  que  défunt  Xhî- 
ault  des  Abbeé^ces  jours  paiTés,  conv- 
meilvivoit  encore,  Paroiflîen  de;i 
[même  Eglife ,  portoit  audit  ianâuairei 
Jes^cxécuteuxs  de  fon  Teftament  Ma 
^dernière  volonté,  par  rordonnancedu 
même  Thibault ,  ont  fait  Êdre  une 
^très-belle  image  de  la  bienheureufeA 
^^lorieufe  Vierge  Marie  Mère  de  ie- 
lus-Chrift,  tenant  en  fon  fein  Timagc 
.du  même  Jcfus  -  Chrift  Notre  -  Sei- 

Sneur ,  d'argent ,  bien  &  décemment 
oré ,  pour  transporter  dudit  premier 
jvafe  d'argent  en  ladite  image  de  No- 
.  tre-Seigneur  JefusTChriû   nouvelle- 
ment conftruite  &  gravée^  plusbeUe 
.&  agréable  de  beaucoup  que  le  fuf- 
mentionn^premier  vafc.,  ladite  par- 
rcelle  du  très-facré  Nombril  de  Notre- 
Seigneur  Jefus-^Chrifl ,  afin  que  dans 
xette  nouvelle  imj^e  ,eile  fur  plus  jdé- 
xemment ,  avec  plus  de  révérence  gar- 
dée 5c  confcrvée,  &  que  Je  peuple 
Chrétien  l'honorât  de  tant  -plus  dé- 
votement &  religieufemqnt-,  que  plus 
décemment  &i  bonorablement^dle  & 
jrbit  colloquée* 

De  plus ,  pour  plus  grande  foi  des 

schofc$ 
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cbofes  ci-devant  dites,  tant  lefdir^ 
Marguîlliers  ou  Provîfeurs,  que  les 
Paroiflîens  nous  ©nt  affermé,  qu^hono- 
rables  hommes  Jacquier  Tefti,  Saxon,' 
CoUeflTon  ,  &  Emeraulî ,  Clercs ,  & 
Jean  Beli ,  Citoyens  de  Cbâlons\  ac- 
compagnés de  Jean  Liebauld ,  dit  dé 
la  Grange ,  Prêtre  de  Châlons ,  & 
Martre  Jean  Bricard  de  Dampîerre  fur 
MameJ,  Diocèfe  de  Châlons ,  Notaire 
Apoftolique ,  en  préfenee  de  plufieur^ 
témoins  dignes  de  foi^  ont  affermé  der- 
nièrement par  ferment ,  mettant  ac- 
tuellement leurs  mains  fiir  les  Sainte 
Evangiles ,  quVux  fufdits  Jacquier, 
Colleifon,  &  Jean  étans  ces  jours  pal- 
fés  à  Paris  ,  en  rhôt^Uerie  des  trois 
Colombes,  en  la  rue  communément 
appellée  des  Marmoufets ,   avec   un 
certain  noble  homme.  Soldat ,  d'hon- 
nête condition.,  &  de  bonne  façon, 
comme  il  paroifïbit  à  l'extérieur,  ap- 
pelle M.  Haymald  Robert  de  Limo- 
ges ,  après  que  lefdits  Jacquier ,  Col- 
leffon,  &  Jean  eurent  été  enquis  dudit 
Sieur  Haymald  Soldat,  dequelpay^t 
ils  étqient,&  lui  eurent  répondu  qu'ils, 
étoient  natifs  de  la  Ville  de  Châlons , 
ouïrent  dudit  Soldat,  lequel,  comme  il 
difeft ,  avoit  autrefois  ^té  Bachelier  è^ 
Tome  IF.  P 
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iloix,  en  quelque  Collège  folemncli 

ihur  être  dit,  jWé  &  afFeroiéen  véritt 
&  en  confcience ,  mie  lui  Soldat  avoit 

.^té  domeftique  &:  t^rvlteur ,  du  Sîfeur 
Raymond  de  Turenne ,  Beveu  de  no- 

^re  S.  Pef  e:  le  Pape ,  pour-lors  féapt  aji 
Siège  Pontifical ;^&(|uelai,  qui  àcau* 
fe  du  fervice  qu'il  rendoitaudit  Ray- 
mond en  la  Cour  Romaine  >  étoit  coa- 

^HJi  f  &  avpit  çiaipt^  çonnoiflâncesy 
avoit  été  long-temps  à  Rome,  dans  \e 
Tréfor  oà  fe  gardent  &  confervent les 
Saintes  Reliques  &  précieux  joyaux, 
av^c  les  papiers  de  l'Eglife  Romaine; 
&  que  regardant  dans  ledit  Tréfor  les 
facrées  Reliques,  précieux  joyaux ,  & 

^papiers  fufdits ,  entre  les  autres  il  vit^ 

.  mania  &  regarda  cert^nes  Lettres 
Apoftoliqués  ,  fous  une  Bulle  de 
plomb,  félon  la  coutume  ..de  FEglife 
de  Rome  ,  faine  &  entière ,  efquelles 
étoit  contenu  ce  qu'il  lut  &  vit  écrit. 
Que  le  très-Saim  Nombril  du  trèsr 
haut  fils  de  Dieu  N*  Sauveur ,  avoii 
été  divifé  en  trois  farts ,  defqueUes 
Vune  étoit  demeurée  dansiefacré  Trf- 
for  de  rEglife  Romaine ,  nne  amre  à 
Conftantinople ,  &  la  troiReme  en  TE- 

Îflife  de  N.  Dame  en  Vattées  de  CW- 
a/jx .  ^  qu^elles  dévoient  6tre  èfi£q| 
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aïeux ,  comme  il  étoit  affermé  dans  les 
fufmentionnées  Lettres  Apoftoliques  : 
lefquelles  chofes  ci-devant  dites  étant 
expofées  en  notre  préfence,  les  fufdits 
•Marguilliers  ou  Provifeurs ,  &  autres 
Paroiffiens  ,  nous  ont  huml  lement 
(bpplié  de  tranfporter  ladite  parcelle 
du  très-Sacré  Nombril  de  Notre-Sei- 
gneur  Jefus  Chrift,  du  premier  &  an- 
cien vafe  ou  Reliquaire  d'argent ,  au 
fufdit  nouveau  Reliquaire,  pour  y  être 
Jà  décemment  &  honorablement  plk-. 
cée  &  colloquée, 

Nous  donc  Chaînes  Evêque  cî-dej^ 
fus  nommée  autant  que  la  fagep  & 
frudence  humaine  le  requiert^  de  Im 
'vérité  des  chofes  prédites^  condejhen^ 
dam  favorablement  &  pieufiment  a 
ia  dévote  requête  ci- devant  expofées 
le  huitième  Jour  du  mois  de  Décem- 
bre, auquel  fe  ceMre  la  fête  de  la 
Conception  de  la  bienheureufe  Vierge 
Marie  Mère  du  même  J.  C.  Not%^ 
Seigneur ,  nous  nqus  fammes  en  propre 
ftrfonne  tranfporUs  en  ladite  Egltfe 
de  N.  Dame  en  Vallées  de  Chjlons; 
&lâ  après  avoir  pfemierement ,  corn-- 
me  il  étoit  convenable ,  fait  dévote 
prière  &  oraifon  à  Dieu ,  nous  étans 
uvitus  desjacrés  vêtemens ,  &  orne- 
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mens  poî^tlficaux  :  Nous  ayons  ^  prie 
?yeç  grande  humilité  &  déyotioa  e|i 
pos  mains  propres  le  fufdit  ya(è  cTar- 
^ent  ancien  ,àans  lequel ,  comme  iLa 
[té  dit  ci-deflus,  ladite,  parcelle  du 
très- Sacré  Npçnbril  4e  .  Notre-Sei- 
gneur  étoit  renfermée  >  &  depuis  u^ 
très-long  temps  avoir  étéconfervéc  & 
révérée  dans  le  Trélbr  de  ladite  Egli- 
fe  ;  lequel  vafe  nous  avons  porté  en 
grande 'folemnité  &  colloque  fur  le 
grand  Autel  de  ladite  Eglile  ;  &  eu- 
luite ,  après  avoir  fait  ouvrir  par  inaict 
d'Orfevrç  le  fufdit  Reliquaire ,   en 
avons  retiré  ladite  parcelle  du  très- 
précieux  Nombril  dé  iÇ^otre-Seigneur, 
ôc  Tavons^tranfportée  audit  nouveau 
Jleliquaire^,  qui  eu  une  imsgc  de  Np- 
tre-Séigneur  J.,  C.  où ,  au  lieu  à  ce 
deftiné ,  nous  Pavons,  avec  toute  forte 
de  révérence  poflible ,  mife  &  coUo- 

Îiuée  ;  lequel  dit  vafe  nouveau  avons 
ait  (oigneufement  &  décemment  fer- 
mer par  le  même  Orfèvre  :  lefquelles. 
chofes  ainfi  parachevées ,  nous  avon$ 
célébré  la  Sainte  Mefle  de  ladite  fête/ 
entre  laquelle  nous  avons  fait  expofcr 
toutes  &  chacunes  des  cbofes  Cfdites 
au  Clergé  &  au  Peuple  delà  Ville  de 
Châlons,  ôc  des  lieux  circonvoifins. 


âes  pTûtîqueî  Juperfiitieufâî.    ^  4*1 
pour  ce  fujet-là  aflfemblé  en^  grande 
multitude  ,  par  vénérable  &  doftel 
homme  Maître  Matthieu  de  Maroque^ 
Profeflèur  en  Théologie  &  Chanoine 
de  notre  Eglife  de  Çhâlons ,  notre  at- 
flflant ,  préfens  auflî  en  toutes  ce  cho- 
fes  ,  vénérables  Pères  en  Jef us-Chrift, 
frères  Jean  de  Saint  Pierre  es  monts 
de  Châlons ,  Jean  de  Saint  Memje  hs 
Fauxbourgs,  &  Guillaume  de! ouf- 
faints  en  Pifle  de  Châlons,  Abbé^ 
defdits  Monafteres  ;  en  outre  les  vé-r 
lîérables  &  fages  perfonnes ,  Maître 
Jean  de  Geaucour  de  Joinviile,  & 
Hugues  de  Calençon,  de  Vertus,  Ar- 
chidiacres ,  Michel  Saxon ,  Chantre 
en  notre  Eglife,  Aftorges,  Garnier,  & 
Jean  Dogon,  Chanoines  auflî  de  no- 
tre Eglii'e.  Defirans  donc  qu^à  Tave- 
îiîr,  &  d'ici  erf  avant,  les  fidèles  Chré^ 
tiens  vifitent  ladite  Eglife ,  pour  ado- 
rer &  fignamment  révérer  un  fi  falu- 
ttaire  &  précieux  Sanéluaire  ,  avec 
d'autant  plus  grande  ferveur  &  dili- 
gence r  qu'ils  efpéreront  par  ce  moyeni 
le  commuer  les  biens  temporels  aux 
^irituels,*&  les  périls  préfens  aux  con- 
tentemens  éternels  ;  nous  corïfians  en 
la  miféricorde  de  Dieu  tout-puiffant 
&  es  mérites  Se  interceflions  de  U 
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iienbeoreufè  &  glorieu&Vierge  Md^ 
rie 9 laquelle  par  l'opâradonda  Saint 
Efprit  conçut  &  porta  dans  (bn  très- 

Eur  ventre  le  Sauveur  du  monde  j  des 
ienheureux  Apôtres  Pierre  &  Paul , 
de  Saint  Etienne  premier  Martyr  Se 
de  tous  les  Saints  &  Ssûntes  ;  ik  tous 
ceux  qui  vrâment  contrits^  &  confef- 
fh  f  tous  les  ans,  au  jour  &  Fête  de 
la  Conception  de  Notre-Dame  9  en^ 
mémoire  de  ladite  tranilation  &  de  la 
Circoncilîon  de  Notre-Seigneur,  vifl- 
teront  ladite  Egliiè  de  Notre-Dame 
ei»- Vallées,  pour  y  adorer  le  fouvent? 
dit  très-Sacré  Nombril ,  &  li  feront 
uetques  aumônes  pour  la  fabrique 
t  la  mime  Eglife ,  oâroyons  &  re« 
Mchons  miféricordieufement  en  notre- 
Seigneur  quarante  jours  des  péniten- 
ces qui  leur  auront  été  enjointes«  Or  r- 
afin  que  de  toutes  ces  cbofês  fufdites- 
les  fidèles  Chrétiens  aient  une  mé* 
moire  plus  aflurée ,  nous  en  avons  fair 
faire  les  préfentes ,  leCquelles  avons, 
données  aufdits  Mamiilliers,  ou  Pour*» 
voyeurs   &   Paroifuens,  fcellées  de 
notre  grand  Sceau.  Donné  &  (ait  l'an^ 
de  N.  S.  1407.  ce  huitième  jour  de 
Décembre.  Nous  Frcre  Jean  de  S. 
Piexxe  è$  monts  dk  Châlons  dei'jOr^ 
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des  fr  acquis' ftpm'fitttmfes,  •  34^^ 
tfre  de  S.  Benoit ,  &  GuillauiBe  de 
ToulTainis  en'  l'ilfie  de  Châlcms  de' 
lK>rdre  de  S.  AuguSin  «  i»r  permîf-' 
fîon  divine ,  hunables  Abbés  des  fuf- 
dits  Monafterés  ,  &  nous  Jeaii  de 
Geaucour,  &  Hugaef  de  Caleaçon,' 
Archidiacres  àt,,..  &  de  Vertus, ^ 
grecque  nous  avons  affilié  Révérend 
Père  en  J.  C-Monfeigneor  Cîwries- 
par  la  grâce  de  Dieu  Evêque  de  Châ- 
Ions,  ci-dcflus  nommé,  pendant  l'ac-' 
tion  des  chofes  ci-devant  ditesj  pour 
ce  nous  avons  appofif  nos  {ccbuk  aux  , 
prâèntes ,  avec  celui  diKhc  Révérend^ 
Père ,  pour  plus  grande  foi  &  aflbran-' 
oe  des  fufiUtes  cmlèsi  l'an  &  jourc[De- 
deflûii 
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544.  Wfioire^ 

DISSERTATION 

Sur  cequon  doit  f  enfer  de  P^ppa- 
*  rition  des  Efprits  ^  à  F  occasion 
de  tayanture  qui  efi  arrivée  i 
Saint  MauT^ 

•  # 

P  R  É  F  A  C  E^ 

L^Avanture  quiefl  arrivée  a  SûM 
MauTi  au  mois  de  Mars  dernier^ 
a  fait  trop  de  bruit  dans  Paris ,  & 
même  à  la  Cpur  >  pour  que  le  Puhliç 
ne  'voie  pas  avec  plaifir  cette  petite 
Dijfertattom  9  à  laquelle  elle  a  donné 
lieu.  D^ ailleurs ,  la  rnanere  dont  elle 
traite  ejl  des  plus  curieujes.  On  a 
parlé  des  Efprits  dans  tous  les  temps. 
La  plupart  des  Hijloires  font  remplies 
éCun  nombre  infini  d^  Apparitions.  Le 
Peuple ,  qui  les  croit  toutes ,  en  ra* 
conte  tous  les  jours  de  nouvelles ,  qu'il 
ctrconjiancie  diverfement.  Parrhi  les 
Savans  9  quelques-uns  les'  croient f 
étant  emportés  par  les  préjugés  de  F  en- 
fance :  d'autres  les  ruent  par  cette 
feule  raifon ,  quece  fer  oit  penfer  cont^ 
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me  le  vulgaire  :  &  la  plupart  font  fur 
eefujet  dans  un  dame  qui  leur  paraît 
d'autant  plus  raifonnable  ^  que  l'Ecri- 
ture ni  l'ÈgliJè  n'en  ont  rien  détermi-. 
fié.  Ilffroît  a  foukaiter  que  quelque 
perfonne  d'une  fcience  confommee  mît 
dans  tout  fen  jour  une  quejîion  Jt  pro' 
fonde  ;  &  cejl  paur  en  faire  rùiître 
f  envie  a  ceux  qui  en  feraient  plus  ca- 
pables ,  qu'on  donne  au  Public  cette 
Lettre  en  forme  de  Dijfertaiion ,  qui 
peut  être  regardée  comme  l'ejfai  Ô* 
Fébauche  aun  Ouvrage  qui  feroit 
£une  grande  utilité.  Au  moins  ejl- 
ee  le  feul  motif  qui  a  fait  nfoudre 
r Auteur  à  permettre  qu'on  rendit  pu- 
blique une  Lettre  qu'il  n*a  écrite  que_ 
pour  fatisfaire  la  eurioftté  de  quelr 
§««  performes  de  fes  anns. 
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dissertation; 

Stifce  quon  doit  penfêr  de  fappa^ 
rit  ion  des  Efprits  ,  à  foc  caftan- 
de  tav  amure  qui  efi  mrivée  à  i 
S(Um  Maur^ 

VOus  m^iverpréveni],  Monfieur, , 
au  &LJet  de  Telprit  de  S«  Maur  y, 
^]ul  fait  tant  de  bruk  à  Paris  :  car  j'é- 
tois  dans  la  réfolution  devons  envoyer- 
un  petit  détail  de  cet  événement,  afin.^ 
que  vous  me  fiifîez  pan  de  vos  réfle- 
xions fur  une  matière  (i  délicate  ,  &. 
qui  intéreflè  fr .  fort  tout  le  public . 
Mais ,  puifque  vous  avez  lu  la  rélatioiT! 
de  M.  T.  je  ne  puis  comprendre  que; 
vous  ayiez  héfité  «n  moment  à  vous 
déterminer  fur  ce  que  vous  en  deviez* 
penlër.  Ce  que  vous  me  faîtes  Fbon* 
neur  de  me  dire ,.  que  vous  avez  fut 
pendu  votre  jugement  jufqu'à  ce  que 
je  vous  euife  fait  part  du  mien ,  jb  eft  ' 
trop  glorieux  pour  que  je  puifle  me  le . 
perfuader;  &  je  trouve  plus  d^appa- 
jtencc  à  croire  que  c'eft  un  tour  que 
Yous^me  voulez  jouer ^  ppur  voir.  de.. 


des  pratiques  fuperfittieufes.  3  4JP  "' 
i^elle  manière  je  me  drerâi  d^un  pas 
fi  gliâànt«  Cependant  je  ne  puis  reflé- 
ter aux  prières ,  ou  plutôt  aux  (^dre| 
dont  eft  rempiie  votre  Lettre;  &  j'ai- 
me mieux  m'expofèr  aîux  plaifanteries 
des  efprits  fort^  y  ou  aux  reproches  des 
crédules ,  qu'à  la  colère  des  perfonnes 
dont  vous  me  menacez. 

Vous  me  demandez  fi  je  crois  qu'il 
revienne  des  Efprits ,  &  fi  le  fait  arrivé 
i  S.  Maur  peut  être  attribué  à  quel- 
qu'une de  ces  fubftances  incorporel* 
les. 

Pour  répondre  à  vor  deux  queftions 
avec  le  même  ordre  que  vous  me  les 
pmpofez ,  \t  vous  diraid'abord  que  les 
anciens  Paycns  reconnoiffent  plu- 
fieurs  fcrtôs  d'Efprits,  qu^ils  nom- 
moient  Lares;  Lamies,  Larves ,  Lé-' 
mures  »  Génies ,  M^'nes. 

Pour  nous,  fans  nous  anrêter  àlS 
fâlïe  de  nos  Philoibpks^-Cabàliftes  ,  - 
qui  imagîneint  des  Efprits  daWs  tous 
ks  élémens ,  appelkm -Sylphes  ceux 
qu'ils  pçétendent  '  habiter  daf>s  l'air , 
Qnôfties,  ceux  qu^ilsJâgnent  dans  la- 
terre,  Ondains  ceux^dè l'eau ,  &  Sa-^ 
laftiandres  ceux  du  feu  ;  nous  ne  re-' 
ctMinoiiïbns  que  trois  fortes  ou  efpeces  " 
d'«£%its  orées  ^  ftyodr  ^  ks  Anges ,  le^^^' 
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X>emotis  ;  &  ks  Ames^  que  Dieu  It- 
unies  à  nos  corps ,  &  qui  en  iont  fe* 
parées  par  la  mort. 

L'Ecriture  Sainte  parie  en  trop 
â'endroits  des  apparîdons  des  Ange? 
a  Abraham  >  à  Jacob ,  à  Tobie,  &  h 

Îluiieurs  autres  Saints  Patriarches  & 
^rophetes ,  pour  que  nousenpuiffioas 
douter.  D'ailleurs ,  comme  kur  nom 
fignifîe  leur  Miniftere ,  étant  créés  de 
Keu  pour  être  fes  Meflâgers ,  &  les 
Exécuteurs  de iès  ordres;  ileft  aife  de 
croire  qu'ils  ont  (buvent  sçparu  vifi<- 
bkmentaux  bommes  >  pour  kur  an- 
noncer les  volontés  da  Teut-putflanti 
FreCque  tous  les  Théologkns  conr 
viennent  que  les  Anges  apparoiflent 
ibus  des  corps  aériens  dcmt  ils  fe  re- 
véti&nt. 

Pour  &irc  comprendre  de  quelle 
siafiîepe  ils  prennent  &  iè  pétnfient 
ces  corps>  pour  fè  rendre  viâ>les  aux 
bommes,  &  s'en  &ire  entendre^  il 
£àut  d^abordexpïquer  comment  fe  fait 
la  vifîon  »  qui  n'eftque  le  rapport  de 
Te^ce  dans  l'organe  dela-vue..Cette' 
e^ce  eft  le  rayon  de  la4umkre  rom« 
pu  &  modifié,  uir  un  corps  ^  fur  lequel 
fermant  di£ferens  angles  ^  cette  lumi# 

s&  fe  cowerdt  eB  coukurs^Ç^  ua  a&r 


éCes  pratiques fùpei^ineufes.  ^^^ 
glede  certaine  manière  fait  da  rouge  ^ 
un  autre  du  verd ,  du  bleu  r  ou  du  jau* 
Be^  &  ainfi  de  toutes  les  couleurs^  com- 
me nous  les  apercevons  dans  le  verre 
triangulaire  ,  fur  lequel  le  rayon  du 
foleil  réfléchi  forme  les  différente» 
couleurs  de.  l'arc  en  ciel.  L'elpece  vifî-- 
blen'eft  donc  autre  chofe  que  le  rayoi» 
de  la  lumière,  qui  rejaillit  depuis  l'ob- 
jet fur  lequel  il  s'eft  rompu ,  jufques- 
dans  rœil.  Or  la  lumière  ne  tombe  que 
fiirtrois  fortes  d'objets,  ou  de  corps ^ 
dont  les  uns  font  diaphanes ,  les  autres 
opaques  > .  &  les  autres  participent  de 
ees  deux  qualités ,  étanre^^rtie  dia- 
phanes, &  en  partie  opaques.  Lorfque 
la  lumière  tombe  fur  un  corps  diapha- 
ne, qui  eft  rempli  d^une  infinité  de  pe- 
«ts  pores ,  comme  Pair,  elle  pafle  au'' 
travers-,  &  né  fait  point  de;  réflexion^ 
Lorfquela  Jumiere  tombe  fur  un  corps, 
entièrement  opaque  ,,comme  eft  une- 
fleur,  ne  pouvant  k  pénétrer,  fon* 
rayon  fe  réfléchit  deffus ,  &  retourne^ 
de  la  fleur  à  l'œil  où  elle  porte  l'efpece,  ' 
&  fait  diftinguer  les  couleurs  félon  les  ■ 
atigles'fiDrmés  par  cette  réflexion.  Si  le  • 
corps  fur  lequel  tombe  la  lumière  efL' 
en  partie  opaque,. &  en  partie diapbî^ 
ne ,  commceft  le  vcrre-^^  elle  pafle*sui: 
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tfavers  par  le  diaphane,  c'eft-à-dîre^ 
pàv  les  pores  du  verre  qu'elle  pénètre, 
&  fait  réflexion  fur  les  parties  opsH 
ffacs  9  c*€&rk'dirc ,  ma  ne  feiit  pas  po* 
reufes.  Aînfi  l'air  eu invifibk^  parce-- 
qu'il  eft  abfoluinent^nécré  par  la  lu-  - 
mùere*  La  fleur  renvoie  à  l'œil  une 
couleur,  parcequ'écant  impénétrable 
^  la  lumière ,  elle  l'oblige  de  réfléchir* - 
Et  le  verre  n'eft  vifible  que  parcequ'il 
contient  quelques  parties  •  opaques ,  - 
qui,  félon  la  diverntédes  angles  que 
forme  le  rayon  de  la  lumière  qui  dott* 
ne  deffus  ,  réfléchit  diflF^rentes  cou-  - 
leurs.  Voilà  la  manière  dont  Ce  forme 
la  vifion  ;  defone  que  l'air  éiant  in  vi- 
fible à  caufe  de  fa  grande  diaphanéite,^- 
un  An^é  ne  peut  s'en  revêtir ,  &  fe 
fkire  voir  qu'en  épaiflîifant  tellement" 
l'air,  que  dé  diaphane  il  le  rende  opa-^ 

3ue  ,  éc  capable  dé  réfléchir  le  rayon^ 
é  la  lumicrejufqu'à  l'œil  de  celui  qui 
l'aperçoit.  Or^cormne  les  Anges  ont 
d»  connoifllàuces  &   des  puiflfances  ' 
bienau-deli  de  ce  que  nous  pourrions 
imaginer ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  s'ils 
peuvent  fe  former  des  -corps  aëriens 
qni  feront  vifibles  par  l'opacité  qu'ils  -■ 
iSur  donneront.  A  l'égard  deis  orga* 
néce  JTairesàxes  corps  aërienspour  » 
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former  des  Ions ,  &  fe  faire  enteirdre  i . 
fans  avoir  recours  à  la  difpofîtion  de- 
là matière,  il  les  faut  attribuer  entier - 
rement  au  miracle. 

G'efl  ainfî  que  les  Anges  ont  appani  t 
aux  Saints  Patriarches.  C'eft  ainli  que  ^ 
les  âmes  glorieufes  gui  participent  à  la  ^ 
nature  des  Anges  le  peuvent  revêtir" 
d^un  corps  aérien  pour  fe  rendre  vifî-  - 
Hes ,  &  que  les  Démons  mêmes  peu-  - 
vent,  en  epaiffiflânt  &  condenfent  Tair,  * 
s'en  former  des  corps  pour  fe  rendre* 
vifibles  au3C  hommes  par  une  permit 
fibn  toute  particulière  de  Dieu ,  &C: 
pour  acccMnplir  les  décrets  de  fa  Pro-- 
vidence ,  coxnme  on  dit  qu'ils  ont  ap- 
paru à  Saint  Antoine  le  lolitaire  &  à  « 
d'autres  S^nts  pour  les  tenter. 

Pardonnez-moi,  Mbnfieur,  cette? 
petite  digpeflîon  de  Pbyfique ,  dont  je.^ 
n'ai  pu  me  diipenfer  pour  faire  com- 
prendre la  manière  dont  les  Anges, , 
qfoi  font  dts  fiibftances  purement  fpi- 
rituelles  ,  peuvent  tomber  fous  nos  * 
fens  charnels. 

La  feule  chofe  dont  les  faints  Doc- 
teurs ne  {ont  point  d'accord  fur  ce  fu-- 
jet ,  c'eû  de  favoir ,  fi  les  Anges  appa*  - 
roiiTent  aux  hommes  de  leur  propre 
mouvement^  ..ou.  s^ils.  ne  le  peuvo^- 
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îaire  que  par  un  ordre  exprès  de  DietU 
Il  me  femble  que  rien  ne  peut  mieux 
contribuer  à  décider  cette  difficulté  ^ 
que  de  détermimer  la  manière  dont  Its 
Anges  connoiiTent  toutes  les  chofès 
d'ici  bas  :  car  fi  c'eft  par  le  moyen  des 
èfpeces  que  Dieu  leur  a  communiquéesr 
en  les  créant ,  &  qu^il  leur  communi- 

3ue  tous  les  jours ,  comme  le  croit  Si 
Luguftin ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter 
qu'ils  ne  connoîflent  tous  les  befoins 
des  hommes,  &  qu'ils  ne  puiffent, 
pour  les  confoler  &  les  fortifier ,  fe 
rendre  fenfibles  à  eux  parla  permiflîon 
de  Dieu ,  fans  en  recevoir  toujours  un» 
ordre  exprès  :  ce  qu'on  peut  conclure 
de  ce  que  dit  S.  Ambroife  au  fujer  d^ 
l'apparition  des  Anges  ;  que  leur  na- 
ture les  rend  invifibles ,  &  que  leur 
volonté  les  rend  vifiblcs*  (a)  Hujw 
nature  efl'nonvidhi  *.  volumaùs  vi^ 
dert* 

Pour  ce  qui  eft  des  Démons ,  il  efF 
certain  que  leur  pouvoir  étoit  bien 
grand  avant  la  venue.de  J.  C.  puif- 
qu'il  les  nomme  lui-même  les  Pùiifan- 
ces  des  ténèbres ,  &  les  Princes  du 
Monde.  On  ne  peut  douter  qu^ils 
a'aJent  long-temps  trompé  les  ^hom-^ 

(4}/Coa[),  for  Sv^Luç^  iiy,  I.|chip.*i». 
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^imesr  par  les  prodiges  qu'ils  feifoient 
opérer  à  ceux  qui  fe  dévouoient  plur 
paràculierement  à  eux  ;  que  plufieur^ 
Oracles  niaient  éti  uri'  effet  de  leur 
{(uiflànce  &'  de  leurs  connoiifances  ; 
^quoiqu'une  partie  fe  doive  attribuer  î 
la  fubtilité  des  hommes  ;  &  qu'ils  ne 
(oient  apparus  fous  de&  figures  phan- 
taftiques  qu'ils  prenoiétit  àt  la  même 
manière  que  les  prennent  les  Anges  ,^ 
c'eft- à-dire  j  fous  deà  corps  aëriei» 
qu'ils  organiibient.  L'Ecriture  Sainte 
nous  afTure  même  qu'ils  s'envparoient- 
des  corps  des  perfonnes  vivantes.  Maià> 
J.  C.  dit  trop  précifément  qu'il  a  dé-- 
truit  l'Empire  des  Démons  y  &  nouî' 
a  affranchis  de.  leur  tyranme,^  pour 
qu'on  puiffe  raifonnablement  penfer 
<|u^ils  aient  encore  fur  nous  la  puiifan- 
ce  qu'ils  avoient  autrefois,  jufques  à 
opérer  dés  chofès  qui  parc^ffoient  mi» 
racûleufes^;  comme  en  le  raconte  de' 
cette  Veiklë  qui  porta  de  l'eau  datts^ 
uu  crible  pour  prouver  fa  virginité ,  & 
de  celle  qui  avec  fa  (impie  ceinture  fit 
remonter  fur  le  Tibre  un  bateau  qoî^ 
étoit  tellement  entravé ,  que  toute  la- 
force  humaine  ne  Te  pouvoir  ébranler. 
Prefque  tous  les  faints  Dodeurs  con«- 
liennent  qu'il,  ne  kur-  reûei  d'autres 
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moyen  de  noustroiroef^^ùe  pâf^Iè^ 
fi^Kcfikm  9  laquelle  Dieu  leur  a  voa««' 
làlaiflêr  pour  txtrctr  notre  vertu* 

Je  ne  m^mdèrai  point  âx^mbattrê 
toutes  les  in^oAures  qu'on  a  publiées 
des  Démons  Incubes  &  Succubes, 
éoDt  quelcpies  Âucéur^  ont^fàli  leursr 
écrits  :  non  plus  qgx^k'  répondre  aux 
Hmétendues  pofiêflfen^  des  fiUes  de 
Louduur  &  de  Marthe  BroiSer,  qui^ 
ont  fait  tant  dé  bruit  jk  Paris  au  com^ 
mencement.du  dernier  fiecle  ;  parce* 

Sue  plufieurs  Savans  »  qui  nous  ont 
onné  leurs  réfieifons  fur  cet^vantu-^ 
ftSf  ont  a&sfàit  voir  que  les  Démons.^ 
n'y.  ont  eu  aucune  part  j  &  la  dernière 
(ur-cout  eft'  par&itément  détruite  par 
le  rapport  de  Marefcot  célèbre  IVfede*  * 
oin  v<3ui  fut  d^uté  par  la  Faculté  de^ 
Tbéolpgie ,-  pour  examiner  cette  fiUe 
qui  Êdioit  tant  de  merveilles.  Voici  (es- 
piropres  paroles^  qui  peuvent  fernr 
d^uoe  réponfe  générale  à  tentes  ces 
fortes  d'avances  :  à'namrâmdta  ^ 
flurafiHa ,  à  Dmmâfie  tmUa*  -  Ceft-" 
àrdire ,  que  le  tempérament  de  Mar» 
tiie  BK>mer ,  qui  itott  :^paremment" 
fort  mébnckolîque  &  hypocondre» 
Gontribuoit  beaucoup  à  fes  enthoufiaG* 
flMS  :  ^'elle  en  feignoit  encore^us  ^^ 
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S,  que  le  Démon  n'y  avoit  aucune  part.- 

Si  quelques  Pères-,  comme  oaint' 
Thomas ,  croient  que  les  Démons 
opèrent  quelquefois  des  eiFets  fenfi- 
bles  9  ils  ajoutent  toujours  que  ce  ne 
peut-être  q[ue  par  une  permiflîon  tou-^ 
te  particulière  àe  Dieu ,  pour  fe  gloire 
fi£le  fàlutdes  Hommes; 

A  l'éfçanï  dé  tous  ces  prodiges ,  8c 
dès  maléfices  il  ordinaires^  que  le  peu-^ 
pie  attribue  au  fortilege  &  au  com- 
merce avec  les  Démons,  il  eft  confiant* 
(Qu'ils  ne  peuvent  être  opérés  que  pat 
la  magie  naturelle  f  qui  eft  la  connoif- 
fànee  dès  e^eti  iêcrets  dèscaufeinà^ 
turelles  j  &'  placeurs  par  la  feule  fubtt* 
Utë  de  Vtn.  Cefi^  U  fentiment  de  bi 
plûf«rt  dès  Pères  de  T^glife  qui  en 
ont  patelle;  ôCrtàM  en  chercher  desté^ 
saoignages  dans  les  Auteurs  du  Paga«- 
silfme^commeXenophon  I  Athéoà?»- 
$t  Pline,  dont  les  Hifbires  font  remw 
plies  d^une  is&iité  de  merveilles  tou- 
tes natvnreUes ,  nous  voyons  de  notre 
temps  dès  efl^ts  fi  furprenans  de  k 
nature ,  comme  ceuic^  de  raiman ,  de 
Tader ,  dû  mercure ,  que  nous  les  at- 
tribuerions au  fortilege ,  comme  ont 
fait  les  Anciens,  fi  nous  n'en  avions < 
des.  démonfbrations.  toutes  fènûbkaî* 


^ 
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Nous  voyons  auflî  des  Batteleurs  Sè 
A>ueurs  de  Gibecière  faire  des  choies 
fi  extraordinaires  9  Se  qui  femblent  fT 
eppofées  à  la  nature ,  que  nous  regar- 
derions ces  Charlatans  comme  de^ 
Magiciens  9  fi  nousne  favions  par  ex- 

ririence  que  leurfeule  adreflè ,  jointe 
la  force  de  l'habitude ,  leur  fait  opé- 
rer tant  de  chofes  qai  nousparoiflenv 
merveilleufès. 

Toute  la  part  qu'ont  les  Démons 
dans  les  pratiques  criminelles  de  ceux 
qu'on  nomme  communément  des  (ov'^ 
ciers ,  c'eft  la  fuggeftion ,  .par  laquelle 
ils  les  invitent  à  la  recherche  aoomi- 
iiable  de  toutes  les  caufes  naturèllesi 
qui  peuvent  nuire  au  prochain.' 

Me -voici  enfin^-Monlîeur>  au'poàîf 
le  plus  délicat  de  votre  qiieflion  ;  qui 
cft  de  favoir  fi  nos  âmes  peuvent  reve- 
nir fur  la  terre  après  qu'elles  font  fé? 
parées  de  nos  corps. 

Comme  les  anciens  Philofoplies  er- 
roient  fi  fort  fur  la  nature  des  âmes  ; 
les  uns  croyant  que  ce  n'étoit  qu\in 
leu  qui  nous  animoit)  les  autres  un  air 
fhbtil  ;  &  d'autres  aflurant  que  ce  n'é« 
toit  rien  autre  chofeque  le  bon  arran* 
gement  de  toute  la  madiine  du  corps; 
ce  qui  écok  n^  point  adoiettre  »  n^ 
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plus  que  dans  les  oêtes  :  îî  ne  faut  pas 

'^'étonner  qu'ils  aient  eu  des  idées  fî 

groflîeres  fur  leur  état  après  la  mort. 

•^L'erreurdes  Grecs  qu'Us  onticonor 
teuniquée  aux  Romains,  &  ceux-ci  à 
nos  anciens  Gaulois,  l^toit  que  les  âmes 
dont  Içs  çprps  n'étoient  pas  folemnel- 
lement  enfevelis  par  le:Aiiniftere  des 
Prêtres  de  la  Religion  erroient  hors 
des  Enfers  fans  treuver'de  repos ,  juiî- 
qu'à;çeî  qu'Qa  eût;  brûlé  leurs  corps-Sc 
recueilli  leurs  cendres.  Homère  fait 
apparoître  Patrocle  tué  par  Heélor  à 
fon  ami  Achille  pendant  la  nuit,  pour 
lui  demander  la  fépalture,  fans  laquelle, 
il  eft  privéj  dit-il ,  de  la  douceur  de. 
paflerje  fleuvp  Achéron.  Il  n'y  avoit. 
que  les  amçs  çie.ceviif  qui  aypient  été 
noyés,  qu'ik  croyoient  ne  pouvoir  re^'' 
venir iiprès  leur  mort;  dont  l'on  trou?- 
ve  une  plaifànte  raifon  dans  Seryius 
jfiterprete  de  Virgile ,  qui  dit  que  1^ 
plûpvt  desSayans <lu  teiçps  de  Virgi- 
le,  &  Virgile  lui-même  croyant  que 
l^ame  n'étoit  autre  chofe  qu'Hun  feu  qui 
anime  &  fait  agir  le  corps ,  ils  étoient 
perfuadés  que  le  feu  étoit  entièrement^, 
éteint  par  l'eau  ;  comme  fi  le  matériel 
pouvoir  agir  furie  fpirituel.  Virgile, 
expliaue  clairement  Jpn  fentiment.am 
fujet  des  âmes  dans  c^s  vers  ; 


Jgnfus  eflMs  vigot^  &  c^lejiisorig^ 

£tp€uaprès9 

T!oios  înfuja  per  artus 
:Mim  agitai  molem^  &.  totofe  corpore 
imfciu 

Tour  marquer  l'âme  unîverfcUe  du 
«monde ,  qû^il  croyoit  avec  la  plupart 
des  Philoiophes  de  fon  temps. 

Cétoit  encore  une  erreur  commu* 
^fte  parmi,  les  Payens  dexroire  que  les 
;ames  de  ceux  quiitoient  morts  avant 
leur  jufte  âge  >  qu^ils  metcoient  à  l'ex* 
rtrêmité  de  la<:roiflànce  »  erroient  va- 
gabondes jufau- à  ce  que  le  temps  fût 
venu  auquel  elles  dévoient  naturelle* 
ment  être  féparées  de  leurs  corpi^  Pla- 
ton plus  .pénétrant;  &  mieux  inftrufr 
que  les  autres ,  quoique  dans  Terrear 
comme  eux ,  difoit  que  les  âmes  dc^ 
juftes  qui  avoient  fuivi  la  vertu  mon- 
to^^nt  ao  ciely  &  que  celles  qui  ^voient 
.été  impies ,  retenant  encore  la  conta- 
ct! de  la  matière  terreftre  du  corps  ^ 
erroient  fans  c^  autour  des  fifcul- 
dires,  apparœflànt  comme  des  ombrds 
&  dçs  phantômes* 
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Pour  nous,,  à  qui  la  Relîgon  a]N 
<|^end  que  nos  âmes  font  créées  4e 
;l)ieu  &  ibnt  des  fubftances  (pirituel- 
.les ,  raifonnables  »  &  immortelles ,  Se 
;unies  pour  quelque-temps  à  des  corps, 
t»fious  layons  qu'il  y  a  pour  elles  après 
.la  mort  trois  différens  Etats. 

Celles  qui  joiiïffent  de  la  Béatitude 
.éternelle,  toutes  abîmées,,  comme 
parlent  les  faints  Doâeurs ,  dans  h 
.contemplation  delagbire  de  Dieu., 
^e  laiflent  pas  de  s'intéreffer  encore  à 
^e  qui  regarde  les  hommes  dont  elles 
ent  éprouvé  les  miferes.;  &  comme 
elles  font  parvenues  au  bonheur  des 
Anges ,  tous  les  écrivains  facrés  leur 
attribuent  le  q&ême  privilège  de  pou- 
voir fous  des  corps  aériens  fe  rendre 
vlfibles  à. leurs  frères  qui  font  encore 
fur  la  terre ,  pour  les  confoler,  &  leur 
.apprendre  les  volontés  divipes  ;  &  ils 
nous  en  rapportent  plufieurs  appari-' 
tions  ,  qui  font  toujours  arrivées  par 
.4xne  permiflioû  particulière  de  Dieu* 

I^es  âmes  que  rabomination  de  leurs 
crimes  a^plongées  dans  ce  goufire  dç 
>tourmens  que  Pfcriture  appelle  £ii^ 
ier,  étant  condamnées  à  y  être  éter- 
nellement retenues ,  fans  pouvoir  et 
péf  er  aucun  foulagement,  n'ont  garde 
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«a  avoir:  la  pernûifion  de  vetiîr  -  parler 
aux  hommes  fous  des  corps  phantafB- 
ques.  L'Ecriture  nous  marque  afiêz 
l'impoflibiiité  de  ce  retour ,  par  le  dif- 
.cours qu'elle metdans  la  bouche  dû 
mauvais  riche  dans  TEnfer,  qu'^elle 
introduit  parlant  à  Abraham.  Il  ne  de- 
Biande  pas  la  permifCon  d'aller  lui- 
même  avertir  {es  frères ,  qui  ibnt  fur 
la  cterre  ^  d!éviter  les  tourmens  qu'il 
fouffre,  parcequ'il  (ait  que  cela  n'eft 
paspolTible  :  mais  il  prie  Abraham  d-y 
envoyer  le  Lazare^  qui  étoit  dansk 
gloire.  Et  pour  marquer  en  pafianc 
.  combien  les  apparitions  des  âmes  bien- 
Jieureufes  &  des  Anges  font  rares , 
Abraham  lui  répond  que  cela  feroit 
inutile ,  puifque  ceux  qui  font  fur  la 
terre  :Ont  des  Prophètes  &  une  Loi 
qu^ik  n'^ont  qu'à  fuivre. 

L'biftoire  du  Chanoine  :de  Reims 
'(a) ,  dan€, l'onzième  fiecle ,  qui  au  mi- 
lieu du  fervice  folemnel  qu'ian  fai/bit 
pour  le  repos  de  fon  ame  parla  haute»- 
ment,  &  dit  qu'il  étoit  jugé  &  con- 
damné ,  a  été  réfutée  par  tant  de  Sa- 
vons ^  qui  ont  fait  remarquer  vifible- 

(4)X'Auteur  Te  trompe  ici  :  ceiiz  qui  ont  inventé 
cette  faWc  ©w  aflTuré  ^uc  c'étoit  un  Chanoine  4e 

ment 
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ment  la  fuppofîtion  de  ce  kk ,  qui  nt 
fe  trouve  aans  aticun  Auteur  contem- 
porain ,  que  je  ne  penfe  pas  qu'aucune 
perfonne  éclairée  me  la  puifle  objeder. 
Mais  quand  elle  feroit  auffi  incontefta- 
tle  qu'elle  eft  apocryphe ,  il  me  feroit 
aifé  de  répondre,  que  la  converfion  de 
S.  Bruno,  quia  fait  gagner  tant  drames 
à  Dieu,  étoit  un  affez  grand  motifpour 
donner  lieu  à  la  divine  Providence  de 
faire  un  miracle  auffi  éclatant. 

Il  me  Telle  à  examiner  (i  les  âmes 
qui  font  dans  le  Purgatoire.^  où  elles 
expient  le  refte  de  leurs  crimes  ,•  avant 
que  de  pafl'er  au  féjour  des  bienheu- 
reux, peuvent  venir  coaverfer  avec  les 
hommes ,  &  leur  demander  dès  priè- 
res pour  leur  foulagement. 

Quoique  ceux  gui  ont  voulu  foute- 
nir  cette  erreur  populaire  aient  fait 
leurs  efïbrts  pour  rappuyer  fur  diiïé- 
rens  paffages  tirés  de  S.  Auguftin ,  de 
&  Jérôme >  &  de  S.  Thomas,  il  eft 
confiant  que  tous  c^  3  Pères  ne  parlent 
que  du  retour  des  âmes  bienheureules 
pour  manifefter  la  gloire  de  Dieu  j  & 
'  que  &  Auguftin  dit  précifément  que 
s'il  étoit  poffible  que  les  âmes  des 
Morts  apparuflent  aux  hommes,  il  n'y 
auroit  point  de  jour  qu'il  ne  fât  vl- 
Tome  m  Q  ^ 
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(lié  de  fa  mère  Monique. 

Tertullien ,  <îans  fon  Traité  de  Ta- 
me ,  fe  mocque  de  ceux  de  fon  temps 
qui  croyoient  les  apparitions.  Saint 
Jean  Chryfoftome ,  parlant  au  fujet 
du  Lazare,  les  nie  formellement,  auffi- 
bien  que  le  Glol&teur  du  droit  Ca- 
non Jean  Andréas ,  qui  appelle  phan- 
tômes  de  l'imagination  malade  &  vai- 
nes apparitions ,  ce  qu'on  publie  des 
âmes  qu'on  croit  voir,  ou  entendre, 
lie  feptieme  chapitre  de  Job ,  &  le 
Cantique  du  Roi  Ezechias  rapporté 
au  chapitre   38.  d'Ifaïe,  font  tous 
remplis  de  témoignages  que  le  Saint 
Efprit  femble  nous  avoir  voulu  don- 
ner de  cette  vérité ,  que  nos  âmes  ne 
peuvent  revenir  fur  la  tejre  après  no- 
tre mort,  jufqu'à  ce  que  Dieu  en  ait 
fait  de§  Anges. . 

~    Mais  pour  mieux  Tétablir  encore i 
il  faut  repondre  aux  plus  fortes  ob- 

S'edions  de  ceux  qui  la  combattent. 
Js  rapportent  le  fentiment  des  Juifs, 
qu'ils  prétendent  prouver  par  le  témoi- 
gnage de  Jofeph  &  des  Rabins  ;  les 
J>aroles  de  Jefus-Chrift  à  les  Apôtres , 
prfqu'il  leur  apparut  après  fa  réforrcc- 
tion  ;  l'autorité  du  Concile  Eiiberi- 
tain ,  quelques  pafîàges  de  Saint  Je- 


des  pratiques  fuperjimenfis^i  ^  6^ 
tome  dans  fon  Traité  contre  Vigi*- 
lance  ;  des  Arrêts  rendus  en  différent 
Parlemens ,  par  lefquelc  les  baux  de 
plufîeurs  maitons  ontété  réfblus  à  cau^ 
le  des  JEfpritsxjoî  yrevenoîcnt  jour* 
nellement ,  &$ourmentoient  les  locaH 
taires;  enfin  un  non^re  infini  d'exem* 
pies  qui  font  répandus  dans  toutes  les 
iiiftoires. 

Pour  détruire  en  pewxle  mots  tou- 
tes ces  autorités ,  je  dis  d'^ordcqu'o» 
ne  peut  pas  conclure  c(ue  ks  Jutf« 
cruuent  k  retour  des  âmes  apîès  la 
mort,  de  ce-que  Jdfeph  aflure,  que 
r£fprit  que  la  Pytboniflè  fît  ii^paroî^ 
tre  a  Saiil  étoit  le  véritable- E^rit^de 
Samuel  :  car  outre  que  ilafeinteté.  de 
ce  Prophète  l^avoit  mis  au  nombre 
des  Bienheureux  ?  il  y  a  dans  cetteapi- 

fiaTitk>n  desctrconftances  qui  font  que 
a  plupart  de&  iàints  Doéteurs  «ne 
douté  que  ce  fût  l'Efpritide  Samuel: 
croyant  que  ce  pouvoit  être  un  prcfti- 
ge  dont  la  Pythoniffe  trompoit  Saiiii 
&  lui  faifoit  croire  qu'il  voyoit  ce  qu'il 
avoit  envie  de  voir.  '  , 

Ce  que  plufieuraRabins  rapportent 
ies  Patriarches ,  des  Prophètes,  &  des 
Rois  >  qu'ils  oat  vus  fur  la  montagne 
de  Gerizim ,  ne  prouve  pas  non  plus 
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4que  les  Juifs  cruiTe&t  que  les  âmes  dei 
morts  pQuvoient  revenir  ;  puifqu'ou- 
jre  quç  ce  n'étoit  qu'une  vifion  pro- 
céàànt  (fc  J'efprit  extafié ,  qui  croyoif 
voir  ce  qu'il  ne  voyoit  pas  véritable- 
ment ,  tous  ceux  qui  compoibiem:  cet'- 
te  apparition  étoient  des  perfonnes  de 
la  feinteté  defquelles  tous  les  Jui6 
^toient  perfuadés.  Ce  que  dit  J.  C.  i 
fes  Ap&îTCS ,  .eue  les  Efprits  n'ont  ni 
chair*  ni  os ,  loin  de  foire  croire  que 
les  Efprits  puiffent  revenir  »  prouveaa 
contraire  évidemment  qu'ils  jm  peu* 
vent  fans  miracle  fe  rendre  fcnfibici 
aux  hommes  :  puifqu'il  fout  abfolu- 
ment  une  fubftance  corporeUe  &  des 
iprgan^  pour  Ce  fohre  voir.  Se  fe  foire 
entoidre  :  ce  qui  ne  convient  point 
aux  amcsy  qui  étant  des  fubftancespuf 
res ,  exemptes  de  toute  matière  9  font 
înviftbles ,  &  ne  peuvent  naturelle- 
fnent  ^Stre  fournîmes  à  nos  fens. 

Le  Qoncijie  Provincial  Elibcritaîni 
jccnn  en  Efpagne  fous  le  Pontificat  de 
(a)  Sylveftre  premier ,  lequel  défend 
0)  d'allumer  de  jour  des  ciçrges  dao^ 

(a)  ^e  temps  de  perfécution ,  Biarqué  par  ief 
Cations  de  ce  Concile ,  fait  voir  qu'il  n'a  pu  htit 
jaiTemblé  û  tard.  Baronius  l'a  placé  avec  r^fonl'ali 

iù)  Mendoxa ,  daat  (on  Cpoimestaîrc  Air  ce  Qom 


ies  pranquet fupèffiitteufisl  ^€f 
le  dnnfetie/e  des  Martyfs^  ajoutant 
pour  raifbn  qu'il  ne  faut  pas  inquiéter 
les  Ëfprits  des  Saints^  n'efl; d'aucune 
confideratio))  ;  par^equ'outre  que  ces 
paroles  font  fujettes  a  différentes  in-^ 
terprétations  ^  &  peuvent  même  avoir' 
été  inférées  par  un  copifte,  comme  le 
croient  quelques  SavaAs  >  elles  ne  re^ 
gardent  que  les  Martyft ,  dont  on  ne 
peut  pas  douter  que  les  araesne  feienf 
bienhettreufes. 

Je  réponds  lap  même  thàk  aut  pa(^ 
fages  de  S.  Jérôme  ;  parceque  corn-» 
battant  FHéréftarque  v  igilance ,  qui 
traitoit  d'illufions  tous  les  miracles 
qui  fe  faifoient  aux  ^mbeaux  des 
Martyrs ,  il  s'effordfe  de  lui  prouver 
que  les  Saints  quf  font  dans  le  Giei 
prennent  toujours  part  aux  miferes^ 
des  hommes  9  &  leur  apparoiffent  mê^ 
me  quelquefois  vjfiblement  pour  les* 
fertiner  Ôc  ks  confolen 


cUe ,  a  trèf«*l>ieii  prouvé  qu'il  t^a^^ît  ici  d'une  fuper^. 
fôtion  commune  patmi  les  Pàjens,  qui  sHntroduifoic 
parmi  lea  Chrétiens,  Les  uns  alloient    confulter' 
le«  morts;  &  les  autres  aUoicnt  fa>e  de$  coior 
pCmens  aux  mânes  des  Saints  ,  comme  font  encore  •' 
à  préfent  des  peuples  idolâtres   à  la  Chine  «  ou' 
l'on  va  avec  un  ^rand  nombre  de  Cierges»  La  ray* 
Idh  que  le  Concile  apporte  fait' voir  que  c'eft-U 
ce  qwil  entend ,  in^uhtandi  enim  noufynt  S^nof 
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<  Pour  ce  qui  eu  des  Arrêts  qui  ont 
ji^fiiié  les  baux  de  plufieurs  maifbns,  k 
ca^fe  des  incommodités  que  les  £^- 
l^rits  y  caufoient  aux  locataires  ;  il 
fiiffit  d'examiner  les  moyens  &  les 
raifi^ns  fur  lesquelles  ils  ont  été  obte- 
nus ,  pour  comprendre  >  ou  que  les 
luges  ont  été  induits  en  erreur  par  les 
préjugés  de  leur  enfance,  ou  que^ 
comme  ils  font  obligés  de  déféseraui 
preuYiss  qui  font  produites  »  ibuvent 
même  contre  leui:s  propres  connoif- 
fances  y  ils  ont  été  trompés  par  Tim- 
pofture,  ou  par  la  fimplicîté  des  té- 
moins. 

A  l'égard  des  apparitions  {à)  dmx 
toutes  les  bifloires  (ont  remplies ,  une 
des  plus  fortes,  qu^on  me  puifle  dbjec« 
ter ,  &  à  laquelle  je  me  crois  k  plus 
obligé  de  répondre  >  eft  celle  qa'oir 
prétend  être  arrivée  à  Paris  dans  le 
dernier  fiecle  >  dont  on  cite  plus  de 
cinq  cents  témoins  >  qui  ont  examiné 
la  vérité  du  lait  avec  une  KtentioD 
particulière.    Voici  Pavanture  telle 

aue  la  rapportent  ceux  qui  ont  écrit 
ans  le  temps  qu'elle  s'eu  paffée. 

(4)  Il  n'y  »  rien  de  plut  curieux  que  les  faits  fif* 
portée  par  Pline  le  jeune  Lettre  27.  du  VU,  îirrt. 

nparoiepoité  à  croire  qu'il  y  a  de  v.éritablfsSp^ 
très» 


des  prdtîquet  fuperflhîfufesé  5  6'f 
Le  Marquis  de  Rambouillet  y  frefè 
aîné  de  Madame  la  DueheiTe  de  Mon-^ 
tauzier,  &  le  Marc^uis  de  Préci,  aîné 
de  la  Maifon  de  Nantouillet  >  tous 
deux  âgés  de  vingt-cincj  à  trente  ans^ 
ëtolent  intimes  amis,  &#lloient  à  la 
guerre  cqmme  y  vont  en  France  tou- 
tes les  perfonnes  de  qualité.  Comme 
ils  s'entretenoiènt  un  jour  cnfembte 
des  afFaires  de  Fautrc  monde,  après 
plufieurs  difcours  qui  témoignoient 
aflez  qu'ils  n'étoient  pas  trop  perfua- 
dés  de  tout  ce  qui  s'en  dit ,  ils  fe  pro- 
mirent l'un  à  l'autre ,  que  le  premier 
3ui  mourroit  enr  viendroit  apporter 
es  nouvelles  à  fôn  Compagnon.  Au 
fcout  de  trois  mois  ,  le  Marquis  de 
Rambouillet  partit  pour  k  Flandre^ 
où  la  guerre  étoit  pour  lors^  &  de'Pré- 
ci  arrêté  par  une  grofle  fièvre  demeura 
à  Paris.  Six  fèmaines  aprèà ,  de  Prcci 
entendit  fur  les  fix  heures  du  matin 
tirer  les  rideaux  de  fon  Ut ,  &  fe  tour- 
nant pouF  voir  qui  c'étoit-,  il  aperçut 
le  Marquis  de  Rambouillet  en  buffle 
&  en  bottes.  Il  fortit  de  fon  lit ,  & 
voulut  fauter  à  fon  col  5  pour  lui  té^ 
moigner  la  joie  qu'il  avoit  de  fon  re- 
tour :  mais  Rambouillet ,  reculant 
quelques  pas  en  arrière ,  lui  dit  que: 
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•es  care&ès  nVtoient  plus  de  faîfbn  ; 
qu'il  ne  venoit  que  pour  s'acquitter  de 
la  parole  qu'il  lui  avoit  donnée  ;  qu'iJ 
^voit  été  tué  la  veille  en  telle  occauûD; 
que  tout  ce  que  l'on  diibit  de  l'autre 
monde  étoi^  très-certain  ;  qu'il  devoir 
fonger  à  vivre  d'une  autre  manière  i 
&  qu'il  n'avoit  point  de  temps  à  per- 
dre 9  parcequ'il  ibroit  tué  dans  la  pre- 
mière occahon  où  il  fe  trouveroit.  On 
ne  peut  exprimer  la  furprife  où  fut  le 
Marquis  de  Préci  à  ce  difcours.  Ne 
pouvant  croire  ce  qu'il  entendoit,  il  fit 
de  nouveaux  efFort^pourembraiTerfca 
ami ,  qu'il  croyoit  le  vouloir  abufer  ; 
mais  il  n'embraflà  que  du  vent.^  Et 
Rambouillet,  voyant  qu'il  étoit  incrér 
dule  y  lui  montra  l'endroit  où  il^avoit 
reçu  le  coup ,  qui  étoit  dans  les  reins, 
d'où  le  fang  paroifToit  encore  couler, 
Après  cela  le  phantôme  difparut ,  8ç 
laiifa  de  Préci  dans  une  frayeur  plus 
aifée  à  comprendre  qu'à  décrire,  llajp- 
pella  en  même  temps  foi^  valet  de 
chambre ,  &  réveilla  toute  la  maifon 
par  fes  cris.  Plufieurs  perfonnes  ac- 
coururent ,  à  qui  il  conta  ce  qu'il  vé- 
noit  de  voir.  Tout  le  monde  attribua 
cette  vifîon  à  l'ardeur  de  fa  fièvre ,  qui 
|}0uvpi|:  altérer  foii  imagination ,  8c  le 
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pria  dt  Te  recoucher ,  lui  remontrant 
qu'il  falloitquHl  eût  rêvé  ce  qu'il  difoit* 
!Le  Marquis^y'  au  défëfpoir  de    voir 
qu'on  le.pfenoitpourunvifiônnaire^ 
raconta  toutes  les  circonftances  que  je 
viens  de  dire.  Mais  il  eut  beau  pro« 
tefter  qu'il  avoir  vu  &  entendu  fon» 
ami  en  veillant;  on  demeuni  toujours 
dans  la  même  penfèe  5  jufqu'à  oe^que 
la  pofte  de  Flandre  »  par  laquelle  oit» 
apprit  la  mort  du  Marquis  de  Ram<« 
bouillet  y  fût  arrivée.  Cette  première 
eirconftance  s-'étant  trouvée  véritable^' 
&  de  hr  manière  que  l'avoir  dit  de 
Préci  ;  ceux  à  qui  il  avoir  conté  l'avant 
ture  commencèrent  à  croire  qu'il  en» 
pouvoir  bien  être  quelque  chofe,  par- 
c^que  Rambouillet  ayant  été  tué  pré> 
cifement  la  veille- du  jour  qu'il  Pavoit» 
dit ,  il  éroit  impoffibl&  qu'il  l'eût  ap-' 
pris  natureliementr   Cet  événement? 
fi'étant  répandu  dans  I^ris^^  oh-erûC- 
que  c  étoit  l'effet  d'une  imaginations 
troublée,  ou  un ^ conte  f;ùraphifi^^ 
ic  quoi^que  pufTent  dire  lesperfonned^ 
qui  examinoient  :1a  chofe  férieufementy* 
il  refta  toujours  dans  les  eiprits^  uns 
ibapçon  qu^il.  n'y  avoit  cgàe  le  temps;^ 
qui  pût  diifîpen-Celaxiéf^ndoit  de  ee^ 
^  airiveroit  attJtfarquisde  Préci^iêfr 
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quel  étoit  menacé  de  périr  i  ht  pre» 
miere  occafion.  Ainfi  cBacan  regardoit 
ton  fon  comme  le  dénouement  de  h 
pièce  ;  mais  il  confirma  bientôt  ce 
dont  on  doutoît  :  car  dès  qu'il  fut  gué- 
ri de  fa  maladie  y  les  guerres  civiles 
étant  furvenues  y  il  voulut  aller  au 
combat  de  S.^  Antoine  ,  quoique  foo 

fere  &  fa  mère ,  qui  craignoient  la 
rophétie  ^  diâent  tout  ce  qu'Ss  pu* 
lent  pour  l'en  enapêcher  $  &  il  y  fut 
tué,au  0caQ.d  regret  detoute  fàfàmiUe.. 
*  £n  mppc&ot  la  vérité  de  toutes  les 
circonflances  de  ce  fak  >  voici  ce  que 
)e:dîrai  >  pour  détruire  les  coniequen^ 
ces  qu'on  en  veut  tirer. 

Il  n'eft  pas  difficile  de  comprendre 
que  Pimagination  du  Marquis  de  Préci 
éckaufFée  par  la  fièvre ,  &  troublée  par 
le  ibuyenir  de  la  promefTe  que  le  Mar-^ 
quis  de  Rambouillet  &  lui  s'éroient 
faite ,  lui  m  repréfenté  le  phantôme 
és:  fcm.  ami  qu'il  favoit  qui  étoit  aux 
coups  >  &  à  tout  momeat  en  danger 
d'être  tué»  Les  ctrconftances^de  la 
bleâîire  du  Marauisde  Rambouillet» 
êc  laprédiidtion  m  h  mort  de  Preci^. 
qaifetrûuvajacGomplîc,  om  quelque 
chofe  de  plus  grave  ;.  cependant  ceux 
^uL  ont  éprouvé  gnellc  eâlaforc&dc^i 
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EreiTentiniens ,  dont  les  effets  font  tous 
^&  jours  fî  ordinaires  9  n'auront  pas  de 
peine  à  concevoir  que  le  Marquis  de 
Préci  5  dont  Fefprit  agité  par  Pardeur 
de  Çon mal£dyoit  fonami  dans  tou& 
les  hazards  de  la  guerre,  &  s'attendoir 
toujours  ï  fe  voir  annoncer  par  fon^ 

Î^bantôme  ee  qui  lui  devoit  arriver  as 
ui-mêmey  ait  prévu  que  le  Marquis  de 
l^ambouillet  avoit  été  tuéd'un  coup  de* 
moufquet  dans  ks  reins  ^  &  que  Par-- 
deur  qu'il  fe  fentoit  lui-même  de  fe 
banre  le  feroit  périr  dans  la  première 
•ccafion.  Oa  verra  par  les  paroles'  d& 
S.  Auguitin,  que  je  rapporterai  dans  Is^ 
fuite,  combien  ce  ûoâeurde  l'Eglifë: 
étoit  perfuadé  de  la  force  de  l'imagi'^ 
nation  r  à  laquelle  il  attribue  k  coit^^ 
Aoîiïance  des  cbofes  à  vmir.  J^établi*^ 
rai  encore  Tantprité  des  pr^ntkoyens^ 
par  un  exemple  des  plus  fineuliers^r 
.  Une  Dame  d'e^ty  que  }e  eomisis» 
particulièrement ,  étant  à  £hartres  r 
où  cllô  faiibit  fon  iffiour,  fonge^  lai 
nuit  dans  fonfommeii,  qu'elle  veyoiir 
le  Paradis,,  qu'elle  fe  lepréfemoitcomr 
me  une  falle  magnifique  r  autour  de  h^ 

Suelle  étoient  en  dimrens^  degrés  le»* 
knges  &  tous  les  Efpnts-  bienbeu^- 
Kux  y>  fc  Dieu^iuî  préèdoirau'  militai 
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dans  ufi^trône  éclatant.  Elle  entencïït 
frapper  à  la  porte  de  ce  lieu  plein  de 
délices  j  &  S.  Pierre  Payant  ouverte» 
elle  vit  paroîtrer  deux  très-petits  eR- 
fens^  dont  Tua  éioit  revêtu  d'une  robe 
blanche ,  &  l'autre  étoit  tout  nud.  S^ 
Pierre  prit  le  premier  par  la  main ,  & 
k  cpnduifît  au  pied  «du  trône  y  Se  laiffa 
l'ajutrcL  k  la  porte ,  qui  pleuroit  amere^ 
ment^EHe  fe.  réveilla  en  ce  moment , 
&  raeptita  Ton  rêve  ji  pkifieurs  perfon-* 
Ij  es  qui  le  trouvèrent  tout-à-fait  parti- 
culier. Une  Lettre  qu'elle  reçut  do 
Jaris  Taprès-midi  lui  apprit  qu'une  de 
iigs  filles  éïfât  accouchée  de  deux  en- 
^ns  qui  étoient  mort^ ,  &  dont*  il  n'y 
en  ayoit  qu'un  qui  eût  reçu  le  Bapté» 
me.. 

De  quoi  ne  peutK)n  pas  croire  l'i-* 
ipagination  capable  »  sq^^ès  une  (i  forte 
preuve  de  fon  ^pouvoir  ?Teut-  on  dou- 
ter que  parmi  toutes  les  prétendues^ 
apparitions  qiji!on  raconte  ,.eUe  n'ope» 
se  ieule  tputes  celles  .qui  ne  viennent 
pas  des  Anges  &  des  Ames  bien-heu- 
i^ufes  y  «fc  qui  net  font  pas  Peffet  de  la 
fi)LaUce  des^  hommes  î* 

Pour  expliquer  plus  au  long  ce  qui 
2  donné  lieu  aux  phantêmes  >  dontt^a 
agublié. les  apparitions,  dans  tous  ls$ 
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temps  ,fans  me  prévaloir  du  fentiment 
ridioilè  dfes  Sceptiques,  qui  doutant 
de  tout  avançoient  que  nos  fens> 
c[uelque  fains  qu'ils  fôient ,  ne  fau'- 
loient  rieir  imaginer  qut  fkufTement  | 
je  remarquerai  que  les  plus  fages  d'en^ 
tre  les  Philofophes  foutiennent  que  là 
mélancholie  abondante  ^  la  colère ,  la 
frénefie ,  la  fièvre ,  ks-fens  dl^i^vés<i 
ou  débilités,,  foit  naturellement,  foie 
par  accident,  peuvenr faire  imagineri 
Toir,  &  entendre  beaucoup  de  choie» 
qui  n'ont  nul  fondement. 

Arifiete  dit  (a) ,  qu'en  dormant  lêj 
fens  intérieurs  agiilênt  par  le  mouve-i> 
ment  local  des  humeurs  &  (£11  iàng,  & 
que  cette  aélion  defcend  queliE{uefoii . 
jufqu'au»  organes  fenfitifs  ;  enforto 
qu'au  réveil  les  perfonnes  même  led 
plus,  fages  penfent  voir  les  images, 
qu'elles»  ont  fongées* 

Hutarque,  en  îa  vie  deBrutus^  rap* 
porte  Que  Caffius  perfuada  à  -Brut-us 
qu'un  ipeâre  ,  que  ce  dernier  publioit 
^v«irvû  en-veiUant ,  écoit  un  efFet'dt 
fon  imagination.  Voici  le  raifonne^ 
vient  qu'il*,  lui  met  en  la  bouchei 
»  L'Efprit  de  Ubomme  ^  étanr-  de  f| 
■ft  nature  extrêmement  aâifrefids^fii* 
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w  un  mouvement  continuel  qui  pro)^ 
»  duit  toujours  quelque  fantailie  :  fur^ 
9»  tout  les  per&mies  mélancoliques , 
m  comme  vous  y  Brucus ,  font  plus  fu^-^ 
»  jettes  à  fe  former  dans  Hmaginatioi» 
m  des  efpeces  qui  pafiètit  fouyent  ju^ 
m  qu'à  leufs  fens  extëiieurs. 

GalieH)  fi  habile  dans  la  conooiâân^ 
%t  de  tous  les  reiTorts  du  corps  hu«^ 
main  9  attribue  lesfpeâres  à  Feictréma 
tubtilité  de  la  vue  &  de  l'oure. 

Ce  que  j'ai  lu  dans  Cardan  femble 
établir  le  fentiment  de  Galien^  Il  dit, 
qu'étant  dans  la  ville  de  Mils^^  le  bmit 
fe  répandit  qu'il  y  aveit  un  Ange  en 
Pair  y  qui  paroifloit  viftblement;  &: 
qu'étant  aecountfur  la  place  >  il  le  vit 
lui  même  avec  plus  de  deux  mille  pep^ 
fonnes»  Comme  le^jplus  favans  étoient 
dans  l'admiration  de  ce  prodk^  j  un\ 
habile  Jurifconfulte  y  qui  furvint  r 
ayant  examiné  la  eholè  avec  att^tionr 
kur  fit  remarquer  fenfiblemenr,  que 
«e  qu'ils  voyaient  n'étoit  pas  un  AngCr 
mais^la  figure  d'un  Ange  de  pierre^quî- 
itoit  fur  le  haut  du  clocher  de  Samt 
fBôtbard,  laquelle  imprimée  dans  une 
nue  èaùSt  ^  par  le  moyen  d'un  rayons 
eu  fofeil  qui  donnoit  defliis  y  fe  xéSê^ 
€fijyirQit9ttx*}^eu3^  de  ceux  ^ui  avoiens^ 
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la^ûe  plus  perçante.  Si  ce  fait  n'avoir 
été  éclairci  lur  le  champ  par  un  homme 
exempt  de  toute  prévention ,  il  auroit 
paiTé  pour  confiant  que  c'eût  été  un  . 
Téritaole  Ang;e  ^  ayant  été  va  par  les 
plus  éclairés  de  la  Ville  au  nomoce  d^ 
plus  de  deux  mille  perfonnes*. 

Le  célèbre  du  Laurent  ^  dans  le 
Traité  qu'il  a  fait  de  la  mélancholie  j|. 
lui  attribue  les  effets  les  plu&  furpre^^ 
fians  r  dont  il  rapporte  une  innnité^ 
d'exemples  qui  femblent  furpailec  le 
pouvoir  de  la  napture- 

Saint  Auguftin ,  confulté  par  Evodc' 
Evêque  d'Uzalè  fur  le  fujet  que  je  trair 
te ,  lui  répond  en  ces  termes.  »  A  l'é- 
m  gard  des  viiîons^.même  de  celles  oiL 
9  l'on  apprend  quelque  chofe  de  l'a-^ 
»  venir  y  it  n'èfl!  pas  pofSble  d'expli- 
»  quer  comment  elles  fe  fontrà  moinsi 
9  da  favoir  auparavant  par  où  fefair* 
»  tout  ce  qui  fe  pailè  en  nous  quand! 
»  nouspenfons  :  car  nous  voyons  clai- 
»  rement  qu'il  s'excite  dans  notre  amê 
a»  un  nombre  infini  d'images,  qurnouF^ 
»  repréfentent  ce  qui  jà  frappé  nos 
»^yeuK,  ou  nos  autres  fens  rnons  l'ex*- 
m-  périmentonstous  les  jours». âc  à  tou^r 
n  te  heure. 

Il  aj^ûutg.  un  peu  après  pour  exeob^ 


57<f  HîjTofrr 

^e  :  »  Dans  le  moment  que  je  di&è 
»  cette  Lettre,  je  vous  vois  des  yeux 
»  de  mon  eTprit  ,ians  que  vous  foyea 
»  préfent^  ni  que  vous  en  fâchiez  rien; 
»  &  je  me  repréfente,  par  la  connoié 
m  fance  que  j'ai  de  vous ,  PimpreflioiL 
9  que  mes  paroles  feront  fur  votre  efc 
»  prh,  fans  favoir  néanmoins  >.&  fans 
9  pouvoir  comprendre  comment  tout 
»  cela  fe  pailè  eoR  moi* 

Je  ne  crois  pas ,  Monfieur^  que  vous 
sie  deinandiez  rien  de  plus  précis  que 
ces  paroles  de  Saint  Auguftin ,  poui 
TOUS  perfuader  qu'iifàut  attribuer  à  la 
force  de  Fimaginaticnls  plus  grande 
partie  des:  apparitions,  même  de  celles . 
au  13on:  apprend  des  chofes  qui  feœ-» 
blent  ne  pouvoir  être,  connues  natu-> 
Tellement  ;  &  vous: me  difpenferea 
bien  d'entreprendre^e  vous  expliquer 

«  comment  Pimagioation'.  opère  toutes 
ces  merveilles^  puifque  jce  faint  DoC" 
iseur  avoue  ou'il  ne  peut  pas  lui-même 
le  compcenare  x;quoiqu'il.exi  ioitxoii'^ 
vaincu- 

Je  vous*  dirai  feulement  que  le  fang 
qui  circule  fans  celTe  dans  nos  artères 
&. dans  nos. veines,. s'étant  purifié  & 
échauffé  dans  le  cœur,. jette. des  va* 
{mcs;déliqites9,jqatfo!it  fes  partielle»- 


J 


ies  pratiques  Juperfiitteufis.  5  77 
fibas  fubtiles ,  au'on  appelle  efpriti 
animaux,  lefquelles  étant  portées  dail^ 
les  cavités  du  cerveau  ,  mettent  crt 
mouvement  Ta  petite  glande  qui  eft  le 
fiege  de  l'ame  ;  &  par  ce  moyen  ré- 
veillent &  reflufcitent  les  efpeces  des 
cbofes  qu'on  a  vues ,  ou  entendues  au- 
trefois, qui  y  font  comme  enfevelies^ 
&  forment  le  raifonnemént  intérieur 
que  nous  appelions-  la  penfée.  D'oJit 
vient  que  lesf  animaux  ont^  auflî-bieB 
que  nous ,  la  mémoire  9  mais  non  pas 
lesréfleiiioiK qui  raccompagnent, qui 
ne  partent  que  de  Pâme ,  qu'ib  n'ont 
point. 

&  ce  que  M.  Digby ,  (avant  An^ 
glois ,  te  câfebre  Perè  Itircher  Jéfuit  e^ 
le  Père  Scfeottr&Qaffarel -publient  de 
Fadmirable  fecrer  de  la  Palingénefie 
(a) ,  ou  réfurreftion  des  plantes,  avoit 
quelque  fondement,  on  pourroit  par 
ce  moyen  rendre  raifon  des  ombres  & 
des  ^ntômes  que  plufieurs  perfonnes 
ont  affuré  avoir  vus  dans  des  cimetic;* 
res. 

Voici  la  manière  dont  ces  curieml: 
parviennent  à  la  merveilleufe  opéra*? 
lion^  de  1»  Palingéncfie». 

(a)  Le  P.  lé  Brun  traite  d'opinion  ridfctile  cette 
piétenihie  réfurrcôion  dea  plantes  â;  det  animan^ 
Voyex  le  lome  !•  de  l'Hiftoirc  critique  des  prati-» 
^ues  fupetftitieufes ,  cbap,  ^.^  H^  XX, 
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'    Ils  prennent  une  fleur  y  la  Ibruleflf  y 
&  en  ramaâent  toutes  les  cendres  y 
AoTit  ils  tirent  les  fek  par  le  nioyen  de 
la  caicination.    Ils  mettent  ces  fèls 
dans  une  pbiok  de  verre ,  ou  ayant 
mêlé  certaines  comportions  capables^ 
de  les  mettre  en  mouvement  lonqu'oa 
les  échau& ,  toute  cette  matière  for- 
me une  poufliere ,  dont  la  couleur  tire 
for  le  bleu.  De  cette  poufliere ,  lorC- 
qu'elle  efl  excitée  par  la  chaleur ,  il 
s  en  (élevé  un  tronc  >  des  feuilles  y  Se 
une  fleur  j  en  un  mot  on  aperçoit  l'ap- 

?>arition  d'une  plante  ^  qui  fort  du  mi- 
ieu  de  fes  eendres.^  Dès  que  la  cha- 
leur ceflè,  tout  le  fpièébtle  s^ëv^Bouït, 
ta  matière  fe  dérangé ,  Ôc  fè  précipite 
dans  le  fond  du  vameau  pour  y  former, 
«n  nouveau  cah^fs^  Le  retour  de  b 
chaleur  reflufcite  toujours  ce  Phénix 
végétal  caché  dans  fes  cendres  :  & 
comme  la  préfence  de  la  chaleur  lui 
donne  la  vie ,  fon  abjfençe  lui  caufè  la 
taort. 

Le  Père  Kircher,  qui  tâche  de  ren- 
dre raifon  de- cet  admi)'id>le  Phéhomer 
ne  9  dit  >  que  la  vertu  féminale  de  cha« 
que  mixte  eft  concentrée  dans  (es  felsj 
&  que  dès  que  la  chaleur  les  met  en. 
Mouvement  ^  ils  s'élèvent  aufljltôt  j»  $( 
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Circulent  jcomme  untourbiUoii  dansle^ 
vaiflèau  de  verre.  Ces  fcis ,  dans  cette 
fiifpenfion  qui  les  met  ea  liberté  as 
s'arranger  9  prennent  la  même  fitua-* 
tion  y  &  forment  la  même  figure  qu^ 
la  nature  leuravôh  donnée  primitive;* 
tnent  :  confervant  le  penchant  à  de-< 
venir  ce  qu'ils  étoient ,  ils  retournent 
à  leur  première  defiination  ,  &  s'ali"< 
l^ent  comme  ils  étoient  dans  laplante 
vivante.  Chaque  corpu&ule  de  fel  rem 
ç?ant  dans  la  première  deftination  qu'if 
tenoit  de  la  nature  y  ceux  qui  étoient 
au  pied  de  la  plante  s'y  arrangent  :  de 
même  ceux  qui  compoibient  le  haut 
de  la  tige  y  les  branches  »  les  feuille» 
&  les  ffeurs  reprenïïent  leur  première 
place  3  &  forment  ainfi  une  parfaite 
appandoB  de  ia  plante  entière*. 

On  prétend  que  cette  opération  » 
été  faite  fur  un  moineau  :  &  Meilleur» 
de  l'Académie  Royale  d'Angleterre» 
qui  en  font  des  expériences»  efpereni? 
parvenir  à  la  £ùre  auffi  furies  hommes.:' 

Or  feloa  le  principe  du  Père  Kir-^ 
cher  9  &  des  plus  favans  Chymtftes  j^ 
qlii  prétendent  que  la  forme  fubflan- 
rielle  des  corps  réfîde  dans  les  fels ,  & 
que  ces  fels  mis  en  mouvement  par  lat 
Àaleur  forment  la  même  figure  que  hu 
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ëiiEdIe  ae  comprendre  ane  ks  corps 
morts  étant  conforomés  <ums  k  terre  # 
les  fels  qui  t^en  exhalent  avM  les*  va- 
peurs par  le  moyen  des  fermentation* 
^uife  font  fîTouvent  dans  cet  élémenr^ 
peuvent  bien»  en^  s'arrangeant  fur  la 
lurface  de  la  terre,  former  ces  ombres^ 
&  ces  phantômes  qui  ont  effrayé  tan^ 
de  personnes.  Ainfil'on  Toitaflfizcom-' 
bien  il  y  apeu  de  raifbn  de  les  attribuer 
au  retour  des  stees ,  ou  aux  Démon^ 
comme  ont  fait  quelques  ii^norans** 

A  toutes  les  autc^tés  par  lerquelles" 
Y^i  combattu  les  apparitions  des  Amer^ 
qui  font  dans  le  Pui^atoire,  j'ajouterai 
encore  quelques  réflexions  toutes  na^ 
turelles»  &  les  âmes  qui  ibnc' dan»  le 
Purgatoire  pouvoient  itevenir  ici  de? 
mander  des  prières  pourpaifer  plutôt 
au  féjour  de  la  gloire^ il  n'y  auroit  peiv 
£bnne  qui  ne  reçût  de  pareilles  infîan- 
ces  de  la  part  de  fes  parens,  &  de  (es 
amis  ;  puifque  toutes  ces  âmes  étant 
dans  la  même,  difpoiîtion ,  il  y  a  bien 
de  Tapparence  que  Dieu  leur  accorde? 
toit  la  même  permiflion.  D'ailleurs,  & 
elles  avoient  cette  liberté ,  toutes  le» 
perlbnnes  de  bon  fens  ne  compreimenti 
|as>  pourquoi  elles  accompagneroieut 
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leurs  apparitions wde  toutes  les  folies 
dont  on  circonftancie  leurs  biftokes  J 
comme  de  rouler  un  lit,  d'*ouvrîr  de$ 
rideaux  /  de  tirer  une  couverture  9  de 
renyerfêr  des  meubles ,  &  de  faire  un 
bruit  épouvantable.  Enfia^  iî  ces  ap- 
paritions avoient  quelque  réalité»  U  eft 
inoralement  impoÀible  que  depuis  tant 
de  fiecles  il  ne  s'en  trouvât  quelqu'une 
fi  bien  avérée ,  qu'on  n'en  pourrojt  p^ 
douter. 

Après  avoir  ruffifamixient  «énbli  que 
toutes  les  Apparitions  qui  ne  peuvent 
pas  être  attrœuées  à  des  Anges  5  ou  i 
ces  âmes  bienheureufes  y  ne  font  pro^ 
duites  que  par  l'une  de  ces  trois  cauféi^ 
la  force  de  l'imagination ,  l'jBxtrêm^ 
fubtilitijé  d^s  fens^  &  la  dépravatioB 
des  organes ,  tels  qu'ils  font  dans  U 
{plie  &  dans  la  fièvre  chauiiie  :  voyons 
ce  qu'on  doitpenfer  du  fait  arrivé  à 
&  Maur. 

Quoique  vous  ayiez  déjà  vu  la  réla»^ 
tîon  qui  en  a  été  faite ,  je  crois ,  Mon- 
fieur,  que  vous  ne  me  faurez  pas 
inauvaisgré  d'en  rapporter  ki  avep 
^\ielqùe  détail  les  circonftances  les 
plu$  particulières*  Je  tâcherai  de  ç^ 
rien  omettre  de  tout  ce  au'on  a  em- 
l^lpyé  ]^va  éjcstblîr  la  vérité  d\^bk^9c. 
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je  me  fervirai  même  le  plus  que  je 
pourrai  des  propres  termes  de  i'Au* 
teur ,  afin  qu'on  ne  m^accufe  pas  d'à* 
VOK  affbibii  Tavanture. 

ff/L  de  S.  à  qui  elle  eft  arrivée ,  efl 
un  jeune  homme  de  petite  (lature , 
bien  fait  dans  (à  taille ,  âgé  de  vingt- 
quatre  à  vingt-cinq  ans.  Après  avoir 
entendu plufieurs  fois ,  étant  couché, 
donner  de  grands  coups  à  fà  porte, 
fans  que  fa  fervante,  qui  y  couroit 
auflitôt ,  y  trouvât  perfonne ,  &  tirer 
les  rideaux  de  fon  lit ,  quoiqu^il  n*y 
eût  que  lui  dans  la  chambre  ;  le  vingt- 
deux  Mars  dernier  fur  les  onze  heures 
4\x  foir ,  étant  à  controller  des  roUes 
^ouvrages  dans  fon  cabinet  avec  trois 
^unes  garçons  ,  qui  font  fes  domefti- 
ques ,  ils  entendirent  tous  diftinfte- 
ment  feuilleter  des  papiers  fur  la  ta- 
ble. Le  chat  fut  foupçonné  de  cet 
ouvrage  :  mais  le  Sieur  de  S.  ayant 
pris  un  flambeau,  &  cherché  avec  at- 
tention ,  ne  trouva  rien.  S'étant  mis 
au  lit  peu  après ,  &  ayant  envoyé  cou^ 
cher  ceux  ^ull  avoir  avec  lui ,  dans  fit 
cuifine ,  qui  eft  à  côté  de  fa  chambre, 
il  entendit  encore  le  même  bruit  dans 
fon  cabinet.  Il  fe  leva  pour  voir  ce  que 
c'étoit  j  &  n'ayant  rien  trouvé  noa 
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plus  que  la  première  fois ,  il  voulut  ea 
fermer  la  porte  :  mais  il  fentit  quelque 
réfiftance ,  &  itant  entré  pour  voir 
d'où  pouYoit  veair  cet  obftacle ,  il  en- 
tendit en  même  temps  un  bruit  en  l'air 
vers  le  coin,  comme  d'un  grand  coup 
donné  fur  la  muraille  5  ce  qui  lui  ne 
fcdre  un  cri  auquel  fesgens  accouru- 
rent. Il  tâcha  de  les  raffurer ,  quoî- 
qu'effrayé  lui-  même  ;  &  n'ayant  rien 
trouvé,  il  alla  fe  recoucher  &  s'endor^ 
mit»    A  peine*  les  garçons   avoieni: 
jéteint  la  lumière  9  que  le  Sieur  de  S, 
fut  réveillé  en  furfaut  par  une  fecouflè 
telle  que  pou  voit  être  celle  d'un  ba- 
teau  qui  échoueroit  contre  l'arche 
d'un  pont.  Il  en  fut  fi  ému ,  qu'il  ap- 
pcUafes  domeftiques  ;  &  lorfqu'ils  eu- 
.  rent  apporté  de  la  lumière,  ilfut  étran- 
gement furpris  de  voir  fbn  lit  déplacé 
au  moins  de  quatre  pieds,  &  connut 
que  le  choc  qu'il  avoit  fenti  étoit  celui 
qu'^avoit  fait  fbn  lit  contre  la  muraille. 
Ses  gens- ayant  replacé  le  lit  «  virent , 
.  avec  autant   d'étonnement  que    de 
frayeur  ,  tous  les  rideaux  s'ouvrir  en 
même  temps ,  &  le  lit  courir  vers  Ja 
.  cheminée.  Le  Sieur  de  S.  feleva  au0î* 
tôt  &  pafla  le  refte  de  la  nuit  auprès 
du  feu.  Sur  les  fix  heures  du  matin , 
gyant  fait  upe  nouvelle  tentative  pour 
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dormir  «  il  ne  fut  pas  ficôc  coucb^  que 
le  Ut  fit  encore  le  même  manège  juf- 
Hu^i  deux  fois,  en  pcélênce  de  ks 

gens ,  qui  tenoient  les  <}uenouilIes<hi 
1 9  pour  l'empêcber  de  fë  déplacer. 
Enfin  éunt  obbgé  de  quitter  la  parde, 
il  sdla  fe  promener  j  ufqu'au  dîne  ;  appès 
lequel  ayant  eilàye  de  repofèr^  &  fon 
lit  ayant  encore  par  deux  fois  changé 
de  place ,  il  envoya  quérir  un  homiae 
jqpi  loge  dans  la  même  maifbn  ^  tant 
pour  te  caflurer  avec  hii ,  que  pour  le 
xendre  témoin  d'un  &it  fi  fiirprenant  : 
mais  la  fibcoaiTe  qui  fe  pafla  devant  cet 
homme  fut  fi  violente ,  que  le  pied 
gauche  du  chevet  du  lit  en  fut  caflë; 
ce  qui  le  fiirprit  fi  fort  »  qu'aux  o£Rres 
qu'on  lui  fit  de  lui  en  faire  voir  une 
féconde ,  il  répondit  que  cequllavoît 
v&  »  avec  le  bruit  effroyable  qu'il  avoît 
«ntendu  toute  la  nuit,  étoient  fiiffi&ns 
pour  le  convaincre  de  la  vérité  dofait. 
tjt  fut  tiinfi  que  lachofe ,  qui  étoit  de- 
meurée jufques-là  entre  le  Sîeur  de  S. 
ic  &$  domefiiques ,  devint  pubUque. 
Ce  bruit  s'étant  r^ndu  Atmitôt  ^  & 
étant  venu  aux  oreiOes  d'119  très-mnd 
Prince,  qui  venoit  d'arriver  âS^Maur, 
Ton  Altefle  fut  curieufe  de  s'en  éclair- 
cir  I  &;  fe  donna  la  peine  d'examiner 

ayeç 
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avec  foin  la  qualité  des  faits^  qui- lui* 

lîîarenDTapportés.  Comme  cette  avant-- 

^ure  ëtoit  le  Jujet  de  toutes  les  conver-^ 

lations  y  on  n'entendit  bientôt  qu'hif? 

toires  d'ECprics  rapponées  par  les  créj 

dules,  &  que  plaiianteries  delaparr 

des  eiprits  torts.  Cependant  le  Sieui; 

de  S.  tâchoit  de  fe  raflurer  pour  £b 

mettre  la  nuit  fuîvante  dans  (çtii  Ut  «:  & 

de  fè  rendre  digne  de  h  cpnver£itiori 

del'efpritc,  qu'il  ne  d<i^utoit  p^s^qui 

n'eût  quelque  cbofe  à  lui  dire.  Il  dor^ 

iii^t  juiqu'au  lendemain  neuf  heures  du 

matin^lans  avoirfenti  autre  chofeque 

de  petits  foulevemens  3  comme  firmes 

matelas  s'etoient  élevés  en  i'air,  ce  qui 

n'a  voit  fervi.  qu'à  le  bercer ,  &àpro-; 

voquer  le  fommeiL  Le  lendemain-ie 

^afla  aflez  tranquillement;  mais 4e 

vingt-fîx ,  r£{prit,  qui  paroiCb  t  être 

Revenu  fage  ^  reprit  Ion  nuiiieur  badir 

ne  9  &  commença  je  matin,  par  faire 

un  grand  bruit  dans  lacuifine«  On  lui 

auroit  pardonné  ce  jeu  s'il  en  étoit  dc- 

meuré-Hi  ;  mais.ce  fut  bien  {)is  L'après- 

miàu  Xe  Sieur  de  S*  qui  avoue  qu'il  fe 

fentoit  un  attrait  .particulier  pçur  foa 

cabinet  9  auquel  pourtant  il  ne  laiiïbit 

pas  de,  répugner,  y.  étant  entré,  fur  les 

fix  heures,,  y  fit  un  tour  jufqu'àu&nd> 
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lii  revenaat  vers  la  portjè  paur  «emref 

dans  fa  chambre  y  fut  fort  ftirpris  de  i^ 

vvoir  fe  fermtr  tomt  feule  9  &  iè  barri^ 

.  cader  avfc  k$  dwx  verfoux.  En  mêifié 

^  temps  >  ki;  deux  volets,  d'une  gfaade 

annjoke  «'ouvrît elit  derrière  lui ,  & 

tendlirent  fou  cabmet  un  peu  obicuri 

.  parceq^eflafeiïk  feRdtré^uLétcmoii' 

■  vene  le  trouv0R  dmiere  ï\m  des  vo* 

lets»  Ce  feeélacle  jett^  le  Sieur  de  5. 

^  dsM^s  une  firayeur  pius  aâCée  à  ims^tif 

^qu*à  déerirç.  >  Cependant  il  loi  re(|a 

àS^t  ée  feng  froid  pour  entendre  ifoa 

.drcUle  gauche  une  voix  diffinâe  qui 

^noitd'un  coin  du -cabinet  ,&  qyi 

lui  femblok  un  pied,  eu  environ ,  au* 

deffu^  de  fe  tête  ^  laquelle  lui  parla  en 

fort  bons  teniies  pendanrfbipace  d'un 

demi  ^^^e  9  &  lui  ordonna  en  Je 

tutoyant,  défaire  certaine  cbofe,  fut 

Zuoi  elle  k»  a  recommandé  le  (ècret , 
!e  qu^i  a  publié ,  c'eft  qu'elle  1  ui  a 
donné  Matorze  jours  pour;  Faccom^ 
plk  >  cHTélie^luî  a  ccmmandé  é^aHer  en 
un  endrok  iÀ  il  trouyeroit  des  gens 
qitt  Pififtruiroient  fui^  ce  qu'ii,  devoit 
éirej  di  quVlîelVpienacé  de  revenir 
le  tourmenter  sll  rawquoit  à  Im  obéiR 
La  voix  finit  h  canwrHition  par  ui 
adieu.  Après  cela  le  SieuK  de  S.  fe  fach 


iiesfraSqutfpipefjlmeufèh 
-viéftt  d'ètf c  tùmbé  émrôxk  {tir\e 
d'un  cofte^  dotit  il  à  tdfettti  de  là 
douleur  dans  k  côté.  Le^gnind  bïoit 
&  les  cris  qu^il  fit  etifuite  firetït  accôu- 
rtit  {^lufieuite  perforines,  qui  aystht  fait 
des  efforts  iftutîles  poul?  ouvrir  la  porté 
du  cabinet.,  aKôieilt  Penfoticer  avec 
une  hache,  lof%u*ih  entendirent  Ib 
Sieurde  S.  fetrdîner  vers  h  pcfte,j[ù^il 
puvrit  avec  beamroup  de  pôiné.  Darfs 
le  défordre  oà  H  parut ^  &  hors  d'étafc 
de  parler ,  on  lé  porta  près  du  feu ,  8t 
-enfirite  fur  fon  Irt ,  où  il  éprotiva  toute 
Idcortipaflîon  au  gnttà fïincp' Û6tA 
fti  dëja  parié,  (^ûi  actôarut  rfa  pi^ttûét 
brnit  de  cet  évettéûiêtif.  Soft  Alteflfe 
■ayant  fett  vilîter  tous  ht  côins  &  re- 
fcoîns  de  la  matfôn ,  bkfbn  ne  ti*ôu\^ 
'ptrfomie,  voulut feire  (àî|nef  te  Siéûr 
r'de  S,  ftiais&nèKîf  ufgien,  ne  Itii  ay^afit 

Eoint  trouvé  d^oirU ,  rte  irûf  eàs  qa^ll 
-,^at  (ans  d^figër.  Lotqulï  fut  feve- 
Mitt  (feron  évanotfirïfefnentjfon  Altelfé, 
'^tti  voulott  décottvtir  la  vérité ,  Tin- 
terrogea  fur  fon  ayanture  :  iïiâis  elfe 
rf'apprit  que  les  circonftances  dont  j'ai 
*fzMi  te  Sieur  de  SV  lui  ayant  proteOfé 
qu'A  ne  pouvoit ,  (ans  courir  rîfque  cfe 
la  vie ,  lui:  en  dhre  diavantage.  L'Èïprît 
tn*a  pomt 'fit  parler  de  lai  pendartt 
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5^8  ^KJhtre    ' 

4cmin2e  jours  rjtnais  ce  terme  expké>^ 

fcit  que  fes  ordres  n'euïent  pas  et4fi- 

àellement  exécutes  ^.ou  qu'il  fût  bbiw 

aife  de  venir  remercier  le  Sieur,  de  & 

jde  fon  exaâitude;  comme  jl  étoit  pen- 

jlant.  ,1a  nuit  couché  dans  un  petit  ik 

nrès  d^une  fenêtre  de  fa  Chambre  « 

Madame  fa  Mère  dans  le  grand  lit ,  & 

,un  de  fes  amis  dans  un  fauteuil  aupjàs 

]é\x  feu  9  ils  entendirent  tous  trois  h^ 

per  pludeurs  fois  çqntre  ia  muraille  j 

j8c  donner  .un  li^ranicoup  contre  la 

lenêtre,  qu^ils  crurent  toutes  les  vitres 

caàées.  jLe  Sieur  de  S»  fe  leva  en  ce 

jnoment,  &  s'en  alla  dans  foaC^i- 

^fiet  pour  voir  (î  cet  Efprit  importup 

aurpit  encore  quelque  chofe  à  lui  dire; 

jmab il nVtrouva  ni  n'entendit  rien. 

C'eft  ainu  qu'^ajfini  cette  avanture  aui 

^a  fait  tîint  de  ;bruit,,  &  qui  a  atrire  à 

,S.  Maur  taiit.de  cudeux* 

Faifons  préfentement  quelques  ré- 
flexions fur  les  cicconftances  les  plus 
fortes^  i8c  les  plusxapables  de  f^reim- 

preflion. 

Le  bruit  qui  a  été  entendu  plufieius 

fois  pendant  la  nuit  par  le  M^tre,  h 

fervente,  &  les  voifins ,  eft  to«t-à-(ait 

équivoque  ;  &  les  perfonnes  ïes^plus 

prévenues   ne  iàuroient   difconveiûr 


âesPranquês fupèi^Kneufes,:  ^t^ 
qu'il  h  ait  pu  être  produit  pârdiffefètf: 
tes  caufes  toutes  naturelles.  * 

'  On  peut  rfoonare  la  ^ême  cKofî 
aux  papiers  qu'on  a  entendu  feuilleter» 
puîfqu'un  petit  vent,  ou  une  fourisont 
pu  les  agiter.  ^ 

Le  mouvement  dû  lit'  a  guelqlië 
ciîofe  de  pîus  grave ,  parceqù'ôii  eti 
rappolPte  plufieurs  témoins  :  mais  j*èf- 
pere  qu'une  réflexion  nous  difpénferi 
d'avoir  recours  à  des  bras  fantîuîiques 
pour  l'expliquer. 

Reprélentons-nous  un  lit  (bus  les 
piedà' duquel- iî  y  a  des  roulettes',  82 
une  perfonne  dont  l'imagination  eff 
frappée ,  ou  qui  a.  envie  de  fe  réjouir ,' 
et)  effrayant  les  domeffiques ,  qui  eft 
CDUciîée  deflus  &  s'agite  Beaucoup  en 
fe  plaignant  qu'elle  eft  tourmentée  : 
eft-il  forprenant  qu'on  voie  remuer  ce 
lit,  fur-tout  le  plancher  de  la  chambré 
étant  ciré  f  Mais,  dit- on,  il  y  a  des 
.témoins  qui  ont  même  fait  des  efforts 
inutHes  pour  empêcher  ce  mouve- 
ment. Qui  font  ces  témoins  ?  Deux 
font  de  jeunes  gens  aux  gages  du  pa- 
tient ,  aufquels  la  frayeur  caufoit  unr 
tremblement  univerfel-,  &  qui  n'é- 
toient  pas  capables  d^examiner  les  ref* 
ferts  fecrets  qui  câufoient  ce  mouve- 
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iRew  :  &  Fautrc,  (pi'ûxr  peut  »«H« 
comme  le  dIus  confîdérahle^  itakde* 

S[i»  à  plul^urs  ytrConnçs  qu'il  vou- 
QÎt  powr  dix  toftole^  n'avoirpasafluir 
ré  qu- il  avoit  vu  ce  lit  reauier  roQtièui* 
A  regard  de  la. voix, /dont  on  a  coii- 
fcrvé,k  fçcrjçt  avçc  tant  de  foin  >c9m- 
me  il  0^  en  a  aucim  témcûa^iiausD'eQ 
aurions  juger  quç  parTéw;  où  Ton 
(rouva  dan$  ce  moment  celui  qui  2^t 
^li  fayoriT^de  cette  prétendue  révéht^ 
tien. 
,   Gestorîs  re4publ^d*un  iKuosne,. 

Îui  ^entendant  j^nfoneer  la  porte  de 
m  cabinet  >  ouvrit  les  verrou  qu'U 
avoit  apparemment  fermés  lui-mêmâ^^ 
i^s  yeux  égarés ,  &  U  d^ordre  extra* 
ordinaire  qui  parut  àw%  toute  &  per« 
îbnne  s  Taurpient  £iÙ£  precdie  par  I^- 
ancien$  Payens  pour  une  Sybilie  pt«H 
tie  de  fon  enthou£a&^  ^^  nous  doi- 
vent paroître  plutôt,  des  fcitô^  éç  qweU 
eues  mouvemens  cofiyu)fif$  »  que  dt^. 
ventretien  d'une  Ç4^nçe  {]^rVui«U^. 
Entin  les  coups  dgiW3  fur  la  ibwj^ 
raille ,  fur  les  vitres  ,  St  avec  violence 
pendant  la  nuit  en  préfence  de  deui^ 
témoins  9  pourroifnt  ^e  quelque  wh 
^  preflîoti,  u  ^^on  étcHt  f|^  que  le  ptatiene>> 

qjû  étoit  couché  .diw<3«mew  foi^s Ja 


,  des  pra^quetfupët^meufés.  jpiv 
i:n^hb  cbm$  un  pem  liti  ri^eot  m^ 
ciifie  pdâtt  :  car  dés  deux  témoms  >  qi  i 
9iit  entendb  ce  bitik ,  Fun  étbkt  1% 
JMere  9  &4'aQtfe  Qn  tmi  paràçulkf^^ 
qui  naSnié»  fa^mt  réfletiott  fur  €9 
^u^il  à  vÛ!  &  mtêoda  »  {mblio  q v^  té 
ae  peut  écit  qa^ua  tiSèt  du  momîeeA 
Quelque  bien  que  yftm  voulieel 
ce  f>Éys-<i ,  je  ne  crois  |ras  ^  Monfiew  #  ^ 
que  ce  que  je  ymns  do  itmtrquer  fut 
les  circcuiflafices  éd  Favamure  roots 
engage  à  croire  qu'Usa  étéfaonoré  d^u^ 
jàeapparîtion^Anî^ltquo  :  je  crains  bkh 
plutôt  que  Fattribuant  au  dérange^ 
sstent  de  Fimagination  y  vous  n'acctn 
fiez  la  fuhtilité  de  Fair  qui  y  regn^  « 
cTavoîr  caufé  ce  défor^e^  Gomme  )'at 
inférât  qœ  voua  nefaffien  pels  cette  ia^ 
Jure  au  clùnat  de  S.  Maur^  je  a»etroi»4 
^re  obligé  d'ajouter  quelque  cbofe  è 
ce  i(uo  )'ai  dit  de  la  pmbnnd  dont  ii 
s'agit  ^  afin  et  tous  en  faire  ccmnôitrb 
b  oaraâere. 

Il  ne  &ut  pas  êti^  fort  éx{ien  en 
Part  de  la  pbyfiononoQb ,  ponr  reniait 

Suer  fur  fon  viftge  que  k  méhncholiè 
omînedams  fon  tempérament.  Cette 
humeur  noire ,  }f>inte  k  la  fievrd  qui  le 
tourmentoit  depuis  quelque  temps» 
portoit  dans  fon  cerveau  des  vapeun 
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55^2  Hiflaire 

C(iit  pouvoient  bien  lui  faire  croira  qfsTii 
cntendoit  tout  ce  qu'il  a  publid  Outre 
que  l'envie  de  (è  donner  un  diverdflê* 
ment  -y  en  effirayant  (es  domeftiques , 
peut  bien  l'avoir  engagé  à  feindre 

Î>lufienr9  chofes  y  lorfqu'il^  a  vu  que 
'avanture  étoitvenue  aux  ôrdlles  d'un 
Prince ,  auprès  duquel  il  apprékendoit 
que  ion  badinage  ne  lui  fît  tort.  Ainfi 
|e  penfè ,  Monueur  9  que  vou&jugeree 
€omme  moi  9  que  le  rapport  dux:elebie 
Marefcot ,  au  fufet  de  la  fameufe  Mar* 

the  Broffier,.  convient  parfaitement  à 
notre  mélancbolique,  &  explique  bienr 
(on  avanture  :  à  naturâ  multa  ^plura 
filki  9  à  Damone  nuUai  Son  tempé- 
rament lui  a  fidt  imaginer  »  voir  & 
entendre  beaucoup  de  chofes  :  il  en  a 
feint  encore  davantage  pour  (butenit 
ce  que  fon  égarement  9  ou  fon  jeu  lut 
•voient  fait  avancer  ::  &  aucune  forte 
d'Efprit  n'a  eu  part  à  fon  avanture* 
Sans  m'arrêter  à  rapporter  plufieurs 
effets  de  fa  mélancolie,  je  remarquerai 
feulement  qji'u».  embarquement  qu'il 
fit  l'un  des  jours  gras  derniers^  partant 
à  dix  heures  du  foir  pour  faire  fur  la  ri*, 
viere  le  tour  de  la  prefqu'Me  de  S. 
Maur  dans  un  bateau  9  où  il  sMtoit  em^ 
paiiléà  caufe  du  froid  ^a  paru  fi  Angu? 


des  prattques^fupeffiiûeufesi    3  ^^ 
M^T^  au  grand  Prince  dont  j'ai  parlé  r 
qu'il  s'eft  donné  la  peine  de  lïnterro-. 
;er  fur  les  motifs  d^un  pareil  voyage- 
une  heure  fi  indue. 
J'ajouterai  que  le  difcerneoaent  de- 
ion  Alteife  lui  a  fait  aiféoient  juger, 
d'où  procédoit  fan  avanture,  &  que  lai^ 
conduite  qu'elle  atenueen  cette  occa- 
lion  a  bien  fait  connokre  qu'il  n^ftv 
pas  facile  delà  tromper.  Je  ne  crois. 
pas  qu'il  me  foit  permis  d'omettre  le. 
Jugement  que  M^^de  S.  le  Père,  qui  elE 
un  homme  d'un  mérite  diflingué,^ 
porta  de  Tavanturede  fon  fils>U>nqu'il. 
en  apprit  à  Paris  les  circonflances  par^ 
une  lettre  de  fon  ^oufè  qui  étoit  à  S/ 


en  cette  occafion  étoit  celui  de  la  fem* 
me  &  de  fon  fils.  L'Auteur  de  la  ré*^ 
lation  a  ^u  raifon  de.  faire  fes  eilbrt^ 
pour  affoiblir  un  pareil  témoignage  .• 
mais  je  ne  fais^s'iLfe  flate  d'y.  avoir, 
séufli ,  en difant.que celui quira  ren- 
du eft  un  efprit  fort ,  &  qui  fe  fait  ua 
honneur  d'être  de  l'opinion  ila  moda 
fur  le  fait  des  Efprits*. 

Eofin ,  pour  fixer  votre  jugement  5 . 
âc  terminer  agréablement  cette  petite 
diflertationjdans  laquelle  vous  m'avea: 
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engage ,  je  nefirk  rien  de  meittjsur  que^ 
et  V01W  rapporter  les-  paroles    d'une. 
KiâncefiTe  qm  n'ed  pa»  aohh  diitin» 
guée  à  la  Cour  par  là  dëâcaieflfe  de 
left  e%m ,  que  par  la  graftieur  de  ion 
rang  »  &  tes  charmes  de  9à  perfenne. 
Comme  o»  s'entretenoit  e»  îa  |)rëfeB  * 
ce  de  fe^fiTVgulârité  ée  l^avanture.  quî- 
le  paflfoir  à  S.  Maur  î'  Pourquoi  vohSn 
étemlier  ïî  fort?  dîtrefle ^  avec  cet  air 
çradeur  qui  lui  çft  naturel;  Eft-U  /iir-' 
prenant  queleiBs  air  comoïenee  avec 
Efprits.,.pmfqQe  la  raepe  to»  ncw  ; 
àis  toutes  lei'  fcirïakïeî  le-  Bfepe  éter- 
lii^ïf  Cette  femme  eft  Menèeureufe  » , 
ajouta  cctttipîtkueHé  Prmceflfe.  Pouf 
moi,  je  rie  demanderois  d*îKitrefeveurr 
que  de  leyoir  une  feule  fo»en  ma  vie.- 
Riez  avec  vo^  amis  de  cette,  agréa-»- 
ble  réflexion  ;;  mars  for^tout  garaes^» 
tous  bien ,  Monfieur,  de  rendre  mâ^ 
Lettre  publique,  Ceff  la  feule  récom* 
penfe  q^e  je  vous  demande  de l^exaâi» 
tu  de  avec  •bqwelb  j^  vous^  obéi  èat»- 
wie  occafion.  fi  dëiicate.  Je  fiiis,  Mon* 
fieur,  votre  très-humble ,  &c.  - 

À^-Smih  yimtt9  K:M&y:  IJOi^^ 


des  pratiques  JUpêrJ^tieufes^-  ^§f^ 
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AVIS  AU  LECTEtiR- 

CEtte  cuneufe  Dijjertation  a  été 
trouvée  après  la  mort  du  fav£ini 
M*  **  ^  Vénitien  \  D^euf  en  Jffede" 
ciney  dans  l'inventaire  defes  Papiers^ 
é^  Oon  ne  doute  pas  quHl^  rlm  fak 
t  Auteur.  Un  des  arfiis  de  mon  Père  f 
à  ^ui  elle  tomba  entre  tet  mains  ,  la 
lut  envoya  pour  la  faire  imprimer.  Je 
ne  fai  pas  ta  rai^  q»i  Va  empêcJêè 
de  prendre  ce  f^in  r  nwr  indolemé 
naturelle  en  poufrrm  bitrkètre  làeaté^^ 
fe.  ^mt  qtitl  m  fois  f  en  niàc^ttuxm  ' 
f9m  lui  de  f^t  engagement  y  jr  Cf6t§ 
faire  au  FubHtf  tm  piféfem-^ênfidéâtf 
ble$&  dont  il  ^edoithYe  oii^à  Au 
refte  ùff  ne^  doit  pat  iétûimerdé  rf99(^ 
ver  dans  un  Etranger  unjhte  aujjtî 
net  &  auffi  porreûJhe  tmgjéjgm  qu4 
cet  illu^re  Aufem  a: fait  enP^aruéM 
$n  avoit  rendis  la  la^uefifamH^rei 
fi/ il  s^mpifoùrph^  affitmerHfM  VfU^ 


^ 
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LETTRE 

De  M.  de-  Sal . .  ..♦.  Medecîn> 
à  M,  r  Abbé  de  M^D.L^. 

Ou  DiffertaÙM  critique  fur  tap^ 
parifioti.  des  Ejprits. 

JF  foufiaiterois^)  MonHeur  >   que 
vous  manquaifiez  auflî  facilement 
de  mémoire,  que  j'ai  manqué  de  juge- 
ment lorfque  je  me  fuis  engagé  à  voua 
entretenir  des  Démons  incut^s  &  fuc- 
cubes  »  &  de  Tapparition  des  esprits*. 
Mais  votre  dernière  Lettre  m'a  feit 
connexe  que  vousn'étiez  pas  homme: 
i  me  i«cmet£Ee  ma  dette,  .&  qu'il  ^• 
loit  abfolument  fatisfaire  à  ma  promeA 
fe^  En  vérité ,  il  a  fallu  que  le  peu  d'eC-. 
pritaue  m?a  donné  la  nature  m*ait 
abanaonné.  dans  le  moment  où  jçjne 
fuis  engagé  à  vous  dire  ma  ptînféè  tou- 
chant une  matière  fi  .délicate.  Si  mon 
aune  e^t  été  alprs  avec  mon  corps,  elle 
m'auroit  confeillé  devoir  plus  oe  rete- 
nue, ôc  elle  mfauroit  fait  entendre  qjit 


dêspratiquep]fuj^êrftttteufet.  jjr*^ 
«e^rfelt  pas  une  entreprîfe  commune^, 
cuw^  de  vouloir  détruire  les^  opinionr 
Gu  commun.  Cette  dernière  phrafe 
TOUS  déclare  déjà  que  je  ne  fuis  pas 
trop  convaincu  de  la  vérité  de  tous  ces 
ibrtes  de  contes  j  que  je  ne  crois  poîntr 
poffibles  les  conjonâions  des  Incube? 
avec  les  femmes;  &  qu'énfiiKJe  ne 
làurois  me  mettre  dans  la  tête  qu'il 

Euiife  y  avoir  des  apparitions  d^£(prits; 
l  s'agit  de  prouver  que  mon  fentiraent 
eft'vrai  :  c^eft  ce  que  je  vais  tâcher  dé 
faire,  en  commençant  d'abord   par 
ÀabUr  ma.premiere  propofition. 
On  a  toajourreftimé  les  hommes^ 

2ui  dans  la  paix ,  ou  dans  la  guerre^  ù> 
)nt  diflingués  par  leur  génie ,  ou  par 
leur  ifakur.  L'Antiquité  a  fait  bâtir 
des  temples  &  élever  des  autels  à  Isi 
mémoire  de  ces  Héros ,  peur  lefqueb 
elle  commandoit^méme  d'avoir  de^lar 
vénération  ;  d'oà  les  peuples  ont  ai^ 
fëment  pafféjufqu'à  cet  excès  de  fu-' 
perftition'y  que  de  leS' prendre  pouct 
des- Dieux.  Les  Pénates^,  les/Faunes^ 
ks  Silvains ,  Jes  Satyres^  y  les^-Naïades,» 
lesHamadryades,.  les  Efprits  follets» 
&  domeftiques ,  auflî  bien  que  les  In- 
cubes Sales  Succubes ,  ont  pris  de-1^ 
ku£  origine  i,  &  les  plus  importai^tea 


\ 


yémé$  de  la  Politique  ,ich  Pfiyfîqos: 
|fi  de  k  Monde  des  andeas  Piiiloto^ 
|}ies  ont  été  cachées  fo»  ce  voile.- 
|jes  Prêtres  tnême ,  pour  fe  ËÉre  tsk 
iûkr  >  ic  font  CKorcésr  de  aiaîoteiriff  ' 
Fexiftéiice  de  ces  Dfrînîiés. -Les  Ra^ 
Ito  ont  cr  u  que  les  Faunes ,  les  Incv»- 
kés  &  les  I%eux  Tvtélaîres  étoientdes 
créatures  que  Cbeu  laîffit  imparfaites  Itf 
Vendredi  au  foir,  &t  qu'il  n'acfaeya 

G  s,  écam  prévenu  par  k  jour  du^ab*» 
(t.  Ceft  par  cette  railbn ,  f^on  le 
fentiment  «  Rabbi  Abraham ,  que 
ces  Ecrits  n^aâiient  que  les  aoïKa^ 

Sics  9  &  qu'ils  ne  fe  msasîfelfentcfue 

Mais,  kôfims  oe  que  \9CubaAe  û 
anrancéde  fuperftitteux  ^  &  ce  que  te 
Pàganiûna  a  mtemé-  de  ridicule  fut 
cette  neusttiere^  pour  examiner  les  quef*' 
«onî  que  ks  Théolo^ns  dC  les  Ju* 
Mfeonéultes  Chl'ënens:  propo^rnr. 

L- Ecrkurr  Satute  feidole  favortfet 
k  première  y  ferfqu'elle  nous  n.arqtte 
oue  les  Ang^s  a^ant  trouvé  les  filles 
oes  boMBines  hém  y  ils  s'aliierem  aveU 
cUes  j  &  que  de  cette  alliance  naqui- 
Fent  ks  Géanr  :  fi  bien  qu'on  peut  in- 
iërer  de-là  que ,  puifque  ks:  Anges 
povKXiteBgeadoef  des  eiifMS|.les  Dé^ 


dès  pratiques  fisperfitttéujes.  f.^SIC 
0^On$  9  qui  ne  font  diiTérans  de»  Anget  ' 
C)ae  prieur  ch&te  r  peuv^Dt  aufl&^(  £er 

«Ittcs»  &  1^  feiïUl^i?  mif  kufs  esBkbsaÇt 

Ofl  aâure  ^oe  las  mf^  ^^  naîC? 
i^at  49.C6S  coB)QiiâiQas  abçH«à|udl>lçi  ^ 
font  plus  pef^ns^âs)^  ina^r^s-f^e  ki|  -  ' 
autres»  ^  HHt ,  qijKUBid  lis^ «fil^^^roi çnr.' 
tfoift  oa.  c^uatrf  nourrices  K)^iàiifoîst> 
ibb  a'ea  devk^ndrob^l  >ajBais  plu$- 
giras^  C'eft  k  f€]&%r^e  <(u'»  Sàt  Spren^- 

fjiuifit^UfS  qu^envoyal€  Fs^lnmeent  * 
ytIL  «n  Âlleaiagûe  pour  faille  le  pro^ 
ces  aux  Sorciers. .  Si  k  cçârps  de  ces  : 
fn&ns  eftdon€  différent  du  corps  des  ' 
autres  on^m^  Wur  astô  au^ra  {àf)$  dou^ 
ted^s:q(}alttér^B^  fèroprpas  eanftv 
]DMnçsraui&'  autres  :  c3èâ  paurqj^oî  Ir- 
(Sardinal  jBé'/i^rf^zî»  pen^t^q^  VA^t9r 
ohrift  naîtra  d'une  femifte. qui  siarat  em^? 
CfHnmerce  a^€  un  Ineubë  „  &  f|iie  &  - 
saalice  iera  ^une  oo^rq^^  àei  ^  exira^ 

.  Ce  B^eft  pas.  d^^ujciiwdt^hkïhquie  Fo»  -^ 
a?  douté ^  de  raccoupioi&enit  df^Sr  Dér. 
mons  avec  les  femmes  ou  le&fatmimes^ . 

&  que.  I'qol  a.  àsmé .  encore  s'ilfr  pcun 


^00  litjltoir& 

voient  engendrer.  Ces  qâeftîons  '  fii* 
rent  autrefois  agitées  devant  VEmpt^ 
teur  Sigifinond*  On  y  allégua-  tout  ce 
Ott'ôn'pur'de  part  &  a^utre  :  enfin  on 
fe  rendit  aux-  ratifons  &' aux-expérien-* 
ces  qui  parurent  les  plus  convaînquaB- 
tes*^  lès  plus'  certaine»  Il  fiK  donc 
ëécidé  que  ces  accouplemens  extraor« 
dinaires  ëtoient  poâÎDles. 
•  On  peut  encore  ajouter  à  cela  la 
confemon*  que  font  une  infînké  de 
Sorcières ,  qui  difent  avoir  été  caref- 
fées  du  Démon  &  en  être  devenues 

frolTes.    Les  Livres  de  Delrto ,  de 
^préngeti  de  deLançre  Se  Badin  font 
pleins  de  femblables  bi(k»res  y(v  bien 
qu'aprèstantde  preuves  authentiques^ 
&  tant  de  confirmons  de  Sorciers  &  do 
Sorcières  qui  Favouent  de  bonne  foi» 
&  prefque  de  la  même  forte  9  il  y  au* 
roit  de  l'opiniâtreté  à  tenir  un  lenti^ 
ment  oppofé  :  caries  hiiloires'que  Pon 
nous  fait  paroiifent  fi  aifurées,  qu'il 
femble  que  l'on^ nedcMve  pas  doutef 
de  la  vérité  de  ces  conjonâions  dia«- 
boliques  ;  témoin  Benoît  de  Berne  t 
âgé  de  7  y.'ans ,  qui  fut  brûlé  tout  vif 
appès  avoir  avoué  que  dopuis  quarante 
ans  Jl  avoir  coinmerce  avec  une  Succu*' 
be  quU  appelloit  Hernulme.^  Français 


des  {pratiqués  fiipâtftitieufès    4®  ^ 
^icy  Prinâe  dé  là  mirandoléy  nôiis  eft 
garant  de  la  vérité  de  cette  hiftoire. 
•    Toutes  cespreuvesparoîtroient  for* 
teè  y  (i  nous  nWons  la  raifon  &  l'ex-^ 
périence  qtji  nous^  font  connoître  le 
acontraire.  Et  ^pour  m^expliquer  plus 
^airement  fur  cette  matière,  on  me 
permettra  de  ndfbnner  de  là  forte- 
La  curiofité  eft  naturelle  à'tous  les 
Itommes.  Celle  qur  eft  blâmable  eft 
une  maladie  de  Pame<^  qui  s'^emparç 
principalement  des  efprits^foibles.  Le 
monde  eft  plein  de  rens  qui  veulent 
pénétrer  dans^^les  myfteres  les  plus  ca*- 
chés  9  &  juibaes  dans  les  fecrets  de" 
4?autre  monoe.    Si  on  leur  parie  dé- 
quelque  chbfe  d^éxtraordînaire  » .  in*- 
continent  la  joie  rejaillit  furleur  vifae- 
ge  ;  &  ils  témoignent  que  c'eft-là  Tèûr 
droit  qui  les  flate  le  plus* 
'    DVulleurs  on  eft'fouvent  rempU,& 
joie  de  trouver  P^eecafion  dé  plaire;- 
^  fi  un  homme  d'èfprit  fe  rencontre 
parmi  des  perfonnes  foibles  &  igno^ 
rantes ,  il  ne  manquera  pas  de  fomen-^ 
ter'leurddir  d^apprendre ,  &  de  pren- 
dre plaifir  lui-même  à  fe  faire  écouter 
&  admirer  :  il  leur  fera  des  hlftoirea 
qu'iL  aura  lui-même  adroitement  in- 
ventées :  &^  quoi^ie  ks"  chôfeâ  que 
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lK)us  cAteadofis  sous  faflêiit  de  11^ 
n^ur,  fi  eUes  aous  ib&t  pourtant  iiicon* 
nM\  nous  nous  pkiroos  à  les  ouïr  ré- 
citer. Il  ipa^UieT^^wPfmem,  4^9  Incti* 
kes'j  éts  Succubes ,  d^  Efprm  fôltétsr 
des  S9f fiers  f  âcc.  félon  l'adrefe  de  fb» 
i^fprit  &  la^fêrtUité  de  (on  îi]ii^[ioatioiu 
Il  peiiUadera  (î  bien  ce  ^u^  aura  avsuH 
ce 9  par  des  rii(bo6  ^'il-s'étudiçia  i' 
ebercher  i  <}ue  tous  ceux-  (|yi  l'écoute- 
ront  {ejtont  convaincus  de  la  vérité  de  " 
h  fablev  Plus  cette  iMoire  k  fera  ac- 
^ms  de  réputation  >  ou  par  fon  autori-- 
te,  ou  parfon  mérlie»  plus  on  ajoutera 
{^  à  ce  qu'il  aura  dit  ;  on  cherchera 
i&êaie  eniuite  d^autres  riions  pour  ^ 
Wyerfefefck,  &  Tpn  trouvera  fimr" 
40^e  des  preuves  p<Kur  juftifier^  dea^. 
fibofes  â  furprenancea. 

Ceft  ce  qui  s'eft  paâi{  dès  ks  pi«i^- 
laicrs  taflsps  V  ^  c^ce  qui  fè  paflê 
encore  tous  \^)e^m  } .  wiia  que  a'cft . 
paacapaUe  de  nc^  enipéeb^  w  pfovH- 
yer  quç  ce^^opImoAs  ne  pew^iit  ètrt 
foutaauei  d«  bonae  foî#~ 

J'avoue  que  la  co^q^enctque  Toft? 
tire  de  TEcriture  iakite  fer ôk  jufte  »  &/ 
les  Ange$  pouvoiom  habiter  avec  les:- 
iemn^s  :  carikme  feo^blè  qu'il  n'y  au^ 
»Wf»asfIus,4ed^ulté.à  «oire  k^ 


•  des  prattqMs  fupefjîhreufes.  -  40^^ 
commettre  des  Démons  9  qoe  oeloîd^s 
Aii\g@s  avec  les  femmes.  Maû  outre 
^|U£  k  paâàge  de  rEcriture  peut  biei^ 
s^xpUquer  lana  admettre  ces  Mtiances 

3UÎ  répugnent  à  la  nature  >  cite  nous 
k  que  h^  Swits  (qu'elle  «ppelle  les 
Fils  dé  Dieu  )  s'étant  joints  avec  kâ 
fiUôs  4qs  whhs  (  qu'elle  appelk  Hbm- 
i»fs)  enrfudnsiH^nt  des  hommes  poîC^ 
iàns^c'éft^à^^dîrç>  dies  Reis  $c  des  Mo«i 
fiSMrques'i  qqi  avotent  la  pQi&nce  & 
l'«Utofit4  en  fnmn  pour  fe  iaise  crain-t 
dre  &  refpeôenlcs  avtresJiQmnws  enr 
ç^tte  q^aUcé. 

Cas  bommeS'puîfirsKis' épient  fans 
46at3e  alors  appdks  des  Géans ,  par  la 
graiideiiir  de  kor  autorité  i  au  lieu  que 
q»  mm$  0iarq^  préfentment  la  gran^ 
ààw  4â  tmp$  i:i&  ^tte  éiq«m»que  è^. 
i^Qt  ^^  Gé(fM  a  donné  lieu  fans  doute 
i  Tiiiie  d^  plus  gramdes  erreors  qui 
aî^m  îamf k  eis^cfiuf s.  Ceûainfique: 
Ifil.  npcts  de  Tjpf^m  &  da  Pof^t^ 
éiîQÎQiitatttfefeifiibin:  hbnûraibies,  au 
lica.-^pic  pfé(ènteroent  ils  fions  oâki0&. 
à  loue  le  monde. 

D^âUleurs  les  enfiuis  peovem  être 
loijn^ds  par  K  pefanteur  &  la  grofleuf 
ck  leurs  os  ;  &  ceux  qui  ont  de  ^ndes^, 
QRinraiBfiS  &;.k  foie  diiaud  peuvent  ta*- 
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rir'deusron^ôis  nourrices  de  faîte^ 
pour  sliameâer  &  iè  rafraîchir.  Si  ces 
mêmes  en&ns  ont  un  jour  refprit  ma-^' 
ficieux  (  ce  qui  eft  un  eflFet  de  leur 
tempérament  ),oir  ne  ddit  pas  conjec« 
turer  de-ià  qu'ils  Soient  engemlrés  par 
UB  Démon. 

A  regard  de  raffemWée  qui  fe  tînt 
devant  l'Empereur  iSjjfi/mowrf ,  je  ne 
m'étonne  pas  qu'elle  décidât  que  les" 
Semons  pouiK)îent  avoir  commerce 
àvecler&mmes,^^qâ'ik  pouvoienf 
même  engendrer  ;  puisqu'elle  n^ôit 
prefque  compofée  que  de  Théologiens/ 
qui  accoutumés  à  croire  iimplement 
ce  qu'ils  ne  voient  pas ,  &  ce  qu'ils  n& 
fiLventpasmêine^.aonnefént  leiurièn-' 
timcnt  en  faveur  de  ces  générarionr 
qui  font  (i  oppofées  aux  loix  de  la  nà« 
tare.  Si  cette  illuftre  Compagnie  eur 
été  compof^  de  Fhilofophes  &  de 
Médecins ,  ou  qu'elle  fe  fût  r^I^e  fui^ 
k  fentiment  de  S.£hryfofimey  je  fuis» 
ixt  perfuadé  que  ces  queftions^  n^û*- 
ficÂentpas  été  décidées  de  iaibrte. 

Si  nous  voulions  croire  tout  ce  qui' 
nous  eft  tous  les  jours  dit  &  aflliré  par 
nos  malades  qui  ont  l'imagination  éga<^ 
liée  iJSc.q\ù  femblent  pourtant  Pavoir 
|uile  >  ndus  tooiberions  fbu^M  daa^ 


des  pratiques  fiepeiffiitîeufes.  ^of 
Hêparcilks  erreursiJes  vapeurs  ryomB 
^'mîe^4)Ue-brûiée  troublant  xjuelquer- 
fois  tellement  leurs  âmes ,  qu'ils  pei^ 
iènt  que  leurs  fonges^font  des  vérités. 

r  C'eftdonc  par  une-caufe-à^peu  près 
feoûWable ,  que  les  -Sorcietces  fe  per- 
fuadent  avoir  été  au  Sabat  /  &  y  avoir 
çu  commerce  avec  les  Démons  >  £uis 
-eue  pourtant  ;  ces  miférables  femmes 
Soient  paçties,:dulâ:.>QÙ  elles  s'itpieçjc 
endormies*   . 

. ,  Mais  pouriie  pointtîi^oppofef  à  une 
opinion  qui  femble  être  reçue  de  pres- 
que, tous  les  Théologiens  &  de  tous 
4es  Pères  »  &  fans  alléguer  de  puîflan- 
^s  rài{bns  poiirla  combattre ,  exaHEÛ» 
iions  ja  cbofe^ayec  tpvite  j'application 
poilible»  maiçi  aul£  fàtls^  préoccupation; 
Je^ne  faurois  me"perf«ader,)noa 
plu§  que  Cajftfn , ,  illuflre  Difci^e.^dc 
1$.  Ç!6f3;/i^(?rti<^que-les  Démons  étant 
de  çurs  Efptltsy  &  par  conféquent  des 
iubllawses.  différentes  de  la  nôtre,  qui 
n'ant^ni  chair,  ni  (ang,inipai:tii?&  na- 
turelles, puiffent  aveit  commerce  avec 
les  femmes.  Xaraifon^qufen  apporte 
Philaffrius  'Evêque  de,Br^i?yet& 
que  fiçda  s'^eft  fait.^uelquefoisy  il  doit 
oncore .  préfentemept  arriver  :  mais 
Ipariç^qi^e  iQQus  favpos  qUe^^la  û'amiea 
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^«  q\f£  ctsconjonâions  &  ces  produo* 
:^4x>os  atxnÛBsdilts  iv'ont  jamais  ité. 

Mm  ce  qin  eft  encore  pkispre&ot 
iîir  cette  matière ,  c'^fl  h  dédfion  du 
"Concile  d' A Acyre^  quâ'blâme  &  é^ 
tefte  ia  crâince  qu'ont  les  Sorcières 
.û*hre  p<Mrtées  de  nuk  au  Sabat  ju^ 
,3qtt^à l'un  des bomsde laTeiDe^»  defe 
joindre  aux  Démofis  ^  &  de  prendre 
.avec  eux  des  plaifirs  abominables^^ 
puifque  toute»<:e8uchofes  >  ajoûte-t-il^ 
ne  font  que  dcs^  rêvefies  Se  an  iUu^ 
lions  ^  binen  knn  d'être  des  véikés. 

Jc:ne:h\mm  târop  m^é^nner  dece 

que  les  vCfarétkns^  croient  fi  légères 

ment  ce  que  les  Payens  avoient  de  h 

<ipmai  à  ct6iire;>car:toMnedemeureitj^ 

pas:  d'accord:  que  'Seryiut  TtdhaKçài 

iéks^  Romains  ait  été  engendité  diNiA 

ImuHm  i  &  cpie  ^Shffètt  tt  Mâgi^i^k 

At  IrJfa  de  la  Vi&i^  Ràiàdi  non 

:pl|iSi)«B  dansJe»fieclm  (uivdnsj  quei^ 

ques  gsoffiers  qu'ilsal^t  éti  5  Mnim 

ft'apa^écé  ctuiùf  fanaroks  quoique 

fil  mcm  âi  lui  voulttfl^i  pet^aader  s« 

.joesi^ledefîr  delaiioivreautéj,  llgno^ 


€les  pratîqh'^s  fupetpttîeups.   4^ 
Pbn  a  de  robfcurité  de  fa  familie, 
?lâ  crainte  qu'un  adultère  ne  fe  décou>r 
vre,  lesfiateries  descourtMàns  pouFles 
TPrin^es  ,  Je^  reflbrts  de  l'avarice  &  de 
,1a  vanité ,  enfin  h  paffion  viçhnte  dfe 
i'amour ,  font  les  puiflantes  caufes  qui 
produifent  ordinaircrnent .  ces  fortes 
<|*opinions  dans  Pefprit  des  hommes» 
Jamais  Mundus  n'auroit  joui*  de  Fau^ 
Jine ,  fi  l'avarice: iSc  Tamour  ne  s'en 
fuflfent  mêlés  :  jamais  on  n'auroit  dou- 
té que  Tenfant  qui  fcroit  venu  de  cette 
conjonftion  tfeût éîé lefilsde llncuî- 
,    be  Anubts ,  fi  l'imprudence  de  Mun^ 
ifajL  n'eût  découy^ttoutle  myftere. 

hem  (PJtfriime^  nous  faifant  ITiiA» 
^tôirç^  de  ce  qui  te  pafle  en  fon  pay$', 
uouç  affure  que-tout  ce  que;l'on  dît  <ie 
la  conjonétion  des  Démons  avec  les 
rfemmes  n'eft  qu'une  impofture,  &  que 
ce.quQ  r0n:attribue  aux  Démons  n  ell 
^<:pmmis  que  pardes'hommes  lafcifsi, 
^^u  par  des  femmes  impudiques.  Les 
,Sorcteres  du  l^oyaume  de  Fez ,  ainfi 
que  cet  Hiûorien  le  rapporte ,  veulent 
incn  quciron  croie  qu'elles  ont  beau- 
coup de  èujtiiiiarité  avec  le  Qémon,  6c 
:pour  cela  elles  s'efforcent  dedlredîes 
cbofës  fùttrrenantes  àcelïes  qui  les 
VQtKiionfiiker^.SidQ  beilet^femmes  les 


vont  ^tr ,  'ces  Sorcieres:iie  loealeiit 
.point  recevoir  d'elles  x  le  prix  de  leur 
.art  ;  mais  elles  leur  témoi^ent  feule- 
jnent  le  .defir.qp'A  leur  maître  de  les 
x:areffer  pendant  une  nuit.    Les.  maris 
nrennebt  même  ces  impoduresupoia: 
.aes  vérités'i  &  i/x  abandonnent  fou^ 
v//2t,  félon  leur  langage^  leursfemmes 
aux  Dieux  &rauyiVenu*Jjà  nuit  étant 
.venue ,  la  Sorcière,  quLeft  du  sombre 
de  ces  femmes  que  les .  Latins  nom- 
.inent,Trî&^rffx,.ou  Fricatricei,  em- 
l;>rafie  la  belle ,  &  en  jouît  aii  lieu,  du 
Démon  dont  elle  peniè  être  careifée. 
Au  refte  fi  les  Sorcières  n'étoient 
cas  folles ,  ou  inximidées  par  l!horreur 
des.  tourmens ,  jamais  elles  n'auroient 
,décotLvert  le  commerce  qu'elles  difent 
avoir  eu  avec  le  Démon.  Il  y  en'a  eu 
4nême  qui  en  ont  iait  gloire  en  Béarn 
auflî-bien  qiTen  Allemagne:,  &  on  ep 
a  vu  qui  fe  vantoient  hautement  d'être 
'Reines  du  Sabat.  'L^Ellébore.  ou  1^ 
^petites  Maifons  feroient  des  remèdes 
jplus  proportionnés  àJeurs  maladies., 
que  le  feu  &  les  tourmens  dont  on 
.£  eft  fervi  jufques  ki.  Mais  pour  con- 
noîrre. plus  parfaitement  la  .vérité  de 
.cette  opinion  >  examinons  .ce  que  Jes 
^Médecins  di'erit  de4a.maladie  qu'ils 
'  appellent  Incube.  -Cette 


^es  pratiqués piperfthîeufef.  %bp 
<3ette  maladie  n'pft  qû'uiîe  (ùffoct- 
t:ion  noâurne  ,  dans  laquelle  la  refpi^ 
ratîon'&  la  vobc  font  mterrompuesrii 
tious  fëmbley  cmanâ  nous  en  fomitie^ 
furpris ,  que  le  Démon  (*comme  park 
ie  vulgaire  )  nous  preflfela  poitrine  & 
îious  empêche  de  crier  au  lecours,  S 
-une  femme  amoureufe  &  mélancholi- 
•que  &si  eft  attaquée ,  elle  croit  forte- 
ment que  le  Démon  la  carèffe  i  &  fi 
avec  cela  elle  a  la  mémoire  embârraC- 
Cëedcs<onte€  que  IVm  feit  ordiflaife- 
ment  des  Sorcières ,  fon  imagination 
ie  trouvant  alors  dépravée,  fait  qu'elle 
-raconte  enfuite  fà  rêverie  comme  une 
mérité. 

Une  femme  effroyable  à  voir,  vieil- 
le ^  fecbe  &  fnélafncbolique ,  qui  a  VéÇ- 
Ïrk  imbû  des  faibles  dulieclé  ;  un  vieil^ 
urd  atrabilaire ,  qui  a  paiTé  toute  fa 
vie  dans  les  plaifîrs  illicites  5  &  qui , 
'^ns  l'âge  où  il  eft ,  ctoferve  encore 
un  vif  ibuvenir,  de  Ùl  lafciveté  paffée , 
ne  Ëiurpit  mieux  entretenir  les  vo- 
luptés que  dans  fa  mélancholie  amou- 
reufe :  fi  bien  qu'^étant  occupé  de  fes 
plaillrs  impudiques  quand  cette  mala- 
die ^attaque ,  fa  folie  anipureulê  va 
(bu vent  jufques4à ,  qu'il  hii  femble 
iroir  &  çarefler  ua  Dânon  en  forme 
iQmclF.  .        S 


e  femme  «  comme  le  llmaginoît  le 
viâllard  de  8o.ans<iue  Ton  appelloh 
J^inet  9  qui  parloît  paf-^out  où  il  éeok 
à  (oB  l&çube  Etf  n»f  ,  &I011  le  iap|)orc 
de  Pic  de  la  MirOf^ote. 

Le  dormir  fur  le  do(»»  le  travail  que 
ibu&e  Tefiomac  à,  digérer  des  viaodes 
dures ,  la  foibieâè  de  la  chaleur  natu- 
relle 9  la  fermentation  d'aune  humeur 
atrabilaire  »  font  les  véritables,  caufês 
de  ceâ  iUufions  noâurnes  8^  déroonia- 
qûts.  Une  vapeur  ép9à& ,  qui  s'élève 
&  qui  fe  mêle  parmi  le  (ang ,  caufe  la 
difficulté  de  reipirer  Se  la  privation  de 
la  voix  :  cette  vapeur  Bo^re  »  étant  en« 
nemie  de  notre  vie ,  empêche  le  libre 
mouvemeilt  âA  cmUr  &  du  poumon  , 
&  retarde  «jûnfi  l'éb^llition  naturelle 

3ui  s'y  fait ,  en  embarraflànt  les  con* 
uits  de  Tune  &<le  Pautre  de  cerpar- 
ties  ;  de  forte  que  non-feulement  on 
ne  peut  alors  ni  parler  ni  reipiœr^  maû 

Î|ue  même  tout  le  corps  languit  par  la 
oiblefle  de  ces  deux  parties  pcinci- 
.  pales* 

Cette  vapeur  obfcure,  étant  p<Mrtœ 
au  cerveau ,  ofFufque  les  e(prits  qui  sV 
font  dupuis  peu  fabriqués ,  &  puis  k 
mêlant  parâHi  le  cerveau  ei^pêche  l'il- 
lae  d'agir  (èlon  fk  coutume  Xilm^ 
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Àiuon  en  eu  dépravée»  les  lèns  en  {ont 

doublés  &  les  netfs  embarraffés  j^tel-^ 

lement  qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  qu# 

le  coeur  9  le  poumon ,  le  diaphragme , 

en  un  mot  toutes  les  parties  dii  corps 

fbient  dans  leur  tempérament  ordinai* 

re*    La  difficulté  de  reifnrer  en  eft 

augmentée  9  auffi  bien  que  celle  de  (t 

anouvoir  ;  car  cette  vapeur  épaifiei  8c 

ennemie  de  nous^  trouble  (i  fort  la  fec^ 

mentation  naturelle  du  fuc  nerveux  » 

que  l'ame ,  qui  s'en  fert  comme  d'un 

inftrument  prochain ,  ne  peut  (aire 

toutes  les  belks  aâions  que  néus  liii 

voyons  Ëiire  tous  les  jctn.    ' 

La  maladie  Incube  eft  qHtdquefoîs 
il  commune ,  foit  par  l'intempérature 
de  l'air  9  on  par  la  mauvaife  qualité 
des  alimens  &  des  eaux,  qù-elK  de- 
vient comme  ^idemiqde,&  popùîai- 
re ,  ainfi  que  Ljfimacus  robferra  aîu^ 
trefois  à  Rome  ;  &  (î  parmi  toutes  les 
perfonnes  qui  en  fontattaouées ,  il  y 
en  à  quelqu'une  qui  ait  l'ame  em- 
barrailee  d'un  ^môiit  4mpur,  ou  de^ 
fables  des  Sorcières,  il  ne  faut  pas 
douter  que'iâ  ps^ffidâ'bu  fa  créa^  ne 
I      lui  fafient  voir  en  dormant  9  où'  ^iriême 
en  veillant ,  des  Objets  capables  de 
f  entretenir  dans  fcs  revei:;és.'!L'amour 
I  Sij 
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&  la  nudaiie  InciAey^otbxs  eniêmMe, 
fi:iiitddes  maux  qui  jTont  deux  efpecet 
de  k!&t,9  jSc  qui  peuvent  caufer  tout 
ce  que  lion  nous  dit  de  furprenaiit 
touchant  le  commence  des  Démons 
avec  les  femmes. 

Toute  rAndquité  n'a  pas  cmi  ces 
bagatelle^  puifqu'eUe  nous  a  laifle  par 
4cnt  dQsrem^esfkour^;uérir  ceuxqui 
^nt  p^G^dës  d'un  Efpnt  in^iNr»  &  qui 
font  attaqués  des  terreurs  "paniques^ 
jcroyant  bien  que  ce  que  Ton  penibit 
hxt  HP  Démpn  n'écoit  ordinairement 

2a'une  hwneur  inélancholiaue  qui 
toit  la  caii&^de  tous  les  défbrdres  que 
l'on  voyoit  arrivera  ces  lortes  de  per« 
fonnesj  iiicmes-là  que  Fomponace 
flous  Eut  riiiUoire  de  Ja  femme  d'un 
Coi^opn^t^Jls^queUe  parloît  plufieurs 
iai^;ues  fims  les  avoir  jamais  apprîfes  » 
&  oui  &^  evfuite  guéiie  par  le  lavant 
Meaecin  Calceran  ^  qiû  avec  KEllébo* 
|re  lui  chafla  fes  cêverios  »  &  lui  nivit 
en  même  tcii^  la  fcience  par  Péva- 
cuatîon  de  la  «le  noire  dont  le  Démon 
&  iènroit. 

S'il  eft  vrai  9  comme  l'expérience  de 
jcous  les  jours  nous  le  £ût  conno!tre# 
qu'après  avoir  préparé  la  bile  noire  & 
l'avotr  f^^^f  9F^  ww  comg/i 


Jles  ptanquef  ppeffiineufei.  3|f^^ 
Tintempérie  des  eiitAiilies ,  été  le»  0D<» 
firuâiôiis  qai  s^y  trouvent  «  &  p»âvo*r 
«pié  le  fommei)  r  nous  rétabiiflbns  la 
fanté  de  ceux  qui  ont  l'imagination  dé^ 
pravée  &  qui  (e  perfuadent  d'être  agi^ 
tés^  paf  u»  i)émon>;  trous^pouvons  dire 
iiardîmentqu'encombattalit  Pbumeur 
mélancholique  9  &  en  la  chaffiiÉt  du 
cerps  de  ces  i&xtn  de  malades  >  nous 
en  raifons  fortiren  même  temps  le  Dé^ 
mon.  Cela  arriva  de  la  forte  à  un  Ap(^ 
thicaire ,  qui  accompagnait  un  Mede^ 
cin  dans  un^  des  hôpitaux  d'Auvergne^ 
Cet  Apothicaire  proteiloit ,  (i  nous  eH 
troyoBs  Houllier  9  ({VL^'û  avoir  vu  pti^ 
dant  la  nuit  le  Démoniigupé  d^un^  ma^ 
Iiiere  qu'il  dépeignoiv&  qu'il  en  avoit 
éxé  maltraité  :  cependant  ce  Démon 
imaginaire  fut  cBaffé  par  les  foins  du 
Medecm  de  l'hôpital  »  qui  guérit  l'A- 
pothicaire de  la  maladie  Incube  dont 
Il  étoit  attaqué. 

On  pourroit  à  tous  ces  raifbnne^ 
mens  en  ajouter  une  infinité  d'autres  y 
qui  ne  feroient  pas  d'un  moindre  poids^t^ 
pour  prouver  la  fauifeté  du  commerce 
des  Incubes  &  des  £uccubes<  avec  les 
hommes  &  les  femmes.  Mais  comme 
ce  que  nous  venons  d!en  dire  paroîi^ 

(lus  que  fuffifiuit  pour  détruire  ce  prêt 

SI  ••  • 
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psgéfpaâoDâ  à  la  kceaâe  partie  >  & 
.voyons  fi  aeus  féu&wtn  paiement 
^  pFQUver  t^knpoflibiltté  de  Tappan* 
non  desËfprits, 

Les  Efptits  font  de  telle  nature» 
^e  BOUS  pouvons  dire  que  q'cù  Illud 
^uq4  ii$fq^  ^çmlus  vidit^  tteque  atnif 
fBSucfinJ^Mi  ^qUe  marms  tengii  ;  &  n^Of 
inaHi^.tciit.le  inoadedk  qall  a  v& 
i}n  jEfprit  >  qu'il  a  ouï  un  Efprrt^  qu'an 
Efprit  i'a  battu  ;  &  l'on  fàtt  fi  peu  ce 
^e  Tpn  dit  touclant  cette  matière  ^ 
f|^  Von  parle  d'un  corps  en  penfant 

f%ikf^  d^un  Eferin  On  me  dira  pent-^ 
cce  ^ue  les  £iprits  peuvent  fe  former 
des  corps  d'air ,  ou  prendre  des  cada* 
vres  pour  fe  faire  apercevoir*  Je  le 
veux  :  mais  puirqu'ils  ne  peuvent  rien 
Jaire  de  fenfible  fans  l'aide  du  corps  > 
voyons  fi  Partifice  huniaîn  »  on  la  na«i 
$ure  s  ou  le  hazard  »  n'ont  point  la 
meilleure  part  en  tous  ces  myfieres* 
Il  y  a  eu  de  tout  temps  des  liommes 
plus  fins  les  uns  que  les  autres..  Les 
premiers  fe  font  fèrvts  de  toutes  fortes 
d'artifices  pour  tromper  les  derniers^ 
&  quand  le  pouvoir  humam  leur  a 
m^mqui  9  ils  ont  mis  en  ufage  tout  ce 
qui  leur  a  pu  fervir  y  pour  abofer  de  la 
fimplicité  de  ceux  dont  ikfefontvou* 
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1«  rfenarè  lés  maîtres  ■}  ^{qu*à  leur 

perfuader  que  ce  qu'ils  leyr  prdjio- 

foient  ét^it  la  rokmré  tJu  Giel.  Les 

I^aycris  n'ont  pas  manqôédè^'césr  for* 

tes  (fadfeflfes  JcèiiimeTîetfs  Pav©hs  dé* 

TO  prôuVé^vkiemin^îiîrllSi&tft  èû  feoiS 

ji>ieux,  ils  ont  eu  leurs  'Oftélès.  Numà 

Tampilius ,  qui  aflùrememr  avoiîÉ  fté* 

couvert  quelques  vérités  ^ans  la  Bî-* 

blé,  au  Rcu  de  s^èn  firfvîf  ptMit^inP 

truire  fon  Peuple- ^8è!  pour  lécoA^ïrè 

dans  le  ckemîri  du  Oèl  vafeaànwfcux 

s'en  fervir  pour  fe  g4bire1lexe  mofrdéj 

&  en  fiiifant  le  (îng^e  de  MoiTe ,  faire 

accroire  aux  Romains  qu'il  recevoir 

les  conleils  de  la  Nymphe  Egerie  peut 

le  Gouvernement  de  l'Etat.  Il  y  a  ufié 

infinité  d'hîftoires  qui  ont  embarraflé 

les  plus  incrédules  ;  &  Fon  petit  Bien 

dire  qu'il  en  eft  commue  des  toui*s  de 

gobelets,  qiri  furprennent  les  yietne 

fes  plus  perçans  i  mâs  qui  ftnt  .rpt>* 

gir  ceux  qui  fe  hîflént  abufcr  par  ddi 

chofes  fi  fïmples ,  lorfque  Fartifice  èd 

eft  découvert.  Voici  quelques  hiftot- 

res  qui  vous  prouveront  ce  que  je  dis* 

M.  L.  B.  jD.  N.  me  racontott  un 
Jour  ou'un  jeune  Priiice  d^jfralie,! 
dont  les  mœurs  étoient  dér^lées^ 

éeant  dans  fit  chambre,  ttperçtit  tu| 

S**** 
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Spoftre  (jur  lui  dit  d'un^  ton  fier  & 
d'une  VOIX  menaçante  :  corrige-toi  i 
&  puis  difparut  auffitôt.     Ce  jeune 
l'rince  voihit  (aire  Feiprit  fort,  & 
croire  que  ce.n'étoit  qur'uoe  îmagi-^ 
nation  :  mais  après  que  le  Speâre  lui 
eut  apparu  une  féconde  fois  ^  &  lui 
eut  redit  la  même  chofè ,  il  en  fut 
tellement  épouvanté ,  q^u'il  changea 
entièrement  de  vie  >  &  ne  (bcgea  i^us- 
qu'à  faire  (on  (àlut.^ 
^   Je  viçms  prie,^  Mondeur  ^  de  per- 
mettre que  cet  exemple  vous  con- 
vainque, du  moins  pendant  un  inflanv 
de  l'apparition  des  Ëfprits.  Cependant 
il  n'y  a  rien  moins  dans  toute  cette 
ay^nture  que  de  ^extraordinaire ,  Se 
ievfâit  eft  des  plus  (impies.  Le  Pete 
de  ce  jeune  Prince  voyant  que  ion  fîls^ 
dont  il.  connoiflbit  le  génie  i  portoit 
ùvx  ambition  t^op  ayant  ^  &  craignant 
qu'il  ne  manquât  de  piété  envers  celui 
ui  lui  avoit  donné  te  jour  »  fe  fèrvit 
e  cet  artifice  pour  le  retenir  dans, 
fon  devoir,.  Pour  cet  effet  >  il  fit  dif-, 
pofer  dans  la  chambre  de  fon  fils  une 
porte  dérobée  à  Tendroit  de  laquelle 
00  avoit  coupé  Ja  tapiiferie ,  afin  d'y 
{aire  paflèr  une  ma^rbine  ejn  forme  de 
l^je^e  jt  dans  laquelle  il  y  ai^oit.  ua 


ï 


ées  pranques pipeffthteufes.  ^if 
domina  enfermé ^^  lequel^  comme  jo 
viens  de  vous  dire ,  menaça  ce  jeune 
Prince ,;  qui  étoît  alors  attaché  à  1^ 
leâure ,  &  qui  par  fa-furprife-  donn^ 
ailèz  de  loiiir  à  ce  phantôme  artifi- 
.ciel  dp  fe  retirer,.  &  de  rajufter  fub* 
tilement  la  tapifferie.  Voilà  par  quel 
artifice  ce  Père  ingénieux  fit  rentrei; 
£bn  fils  en^  lui-même.-  Voyons  fi  le 
hazard  n'y.  contribue  pas  quclquefoisfy 
aufll-bien  que  la  rufe  :  deux,  hijïoires 
vont  le  prouver. 

Une  Servante  de  la  rue  Se  Vi6lor>- 
étant  defcendue  dans  la  cave ,  en  re-> 
monta  avec  une  fi-ayeur  fans  égale  ^> 
en  s^écriant  qu'elle  venoit  de  voir  une^ 
ame  entre  deux  tonneaux.  On  fe  mo-^ 
qua  d'elle;  Les  plus  hardis  y  defcen^- 
dirent  ;  mais  ils  en  remonter&nt  auili> 
promptement ,  &  avec^  autant  de^' 
frayeur  qpe  cette  pauvre  Servante»* 
^ÎTout  auifitôt  le  bruit  coufu^par  tout^ 
le  quartier,,qu'un  Efprit  revenait  dan^- 
cette  cave;^  &  il  fe  trouva  plus  de  vingr 
témoins  de  viju  ,.qiii  tous  le  rapporte* 
rent  comme  lachofe  du  moride  la  ç}\x9> 
affurée.  Tant  de  témoijg^nagçs^étoienr 
bien  capables  d'embarràîfer  des'efpritr^ 
Ê)ibles  :  néanmoins  >  admirez  les  efTecf ^ 
cbbazard  &  de-la  foibleâe  Humaine^» 


4^»  Hifiotre 

le  chariot  de  lHôtel-Dieu  ayant  ven» 
fé  près  de  cette  maifbn  oit  Fon  difok 
que  rEfprit  revenoit  r  8c  les  corps 
étant  tombés  fur  le  pavé ,  il  en  paffit 
nn  par  le  (bupirail  de  la  cave  y  lequel 
tomba  entre  aeuxmuids  Se  y  demeun 
tout  droit»  Voilà  ce  qui  donna  lieu  è 
cette  fauflè  croyance» 

Je  ne  doute  point  que  vous  n'ayie» 
lu  dans  Cardan  ce  qui  donna  fujet  à 
«n  François  de  croire  qu'un  E^rit 
l^avoit  voulu  perdre ,  au  moment  que 
ce  Françms  vouloit  pafler  de  nuit  par 
un  lieu  qu'il  ne  connoiflbit  pas;  & 
comment,  après  qu'il  eut  demandé  en 
ces  termes  :  peut-on  paffer  ici  ?  Técha 
lui  répondit  auffitôt  fi  fi  y  qui  veut 
dire  en  Italien  ouï  ouï  y  de  forte  qu'a* 
près  cela  il  ne  fit  aucune  difficultedV 
vancer  r  m^s  il  fe  jetta  dans  une  Ri* 
viere,  où  fans  doute  il  auroit  été  noyé» 
fi  l'on  ne  fût  venu  bien  yîte  à  fon  fe- 
cours  ;  &  quoi  qu'après  cela  on  pût 
lui  dire  pour  lui  prouver  que  Vécba 
feul  lui  avoit  joue  ce  mauvais  taour» 
jamais  on  ne  lui  put  oter  de  l'efprit 
la  croyante  qa'il  avoit  conçue  qu'un- 
Démon  Tavoit  voulu  £sdre  noyer: 
iBànt  il  efl:  vrai  que  les  apparences  nous 
iflipnmeiit  de  puiâântesiidéesLtrès-auil 
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^fées  à  âifiSpçn  voici  un  autre  avaii'^ 
tare,  qui  ne  vous  furprendra  pjA 
moins  que  les  autres  ^  &  qui  fit  pei^ 
dre  à  un  des  plus  courageux  hommes 
du  monde  fon  ccmrage  & fafermetë , 
ainfi  qu'il  l'a  dit  ki^même.  Ceft  M». 
le  Marquis  de  Q  qui  s'iefl  tam  figna;^ 
lé  dans  les  guerpes ,  &  qui  avoit  hii 

G  croître  un  efptk  folide  &:  inébi^iilb-^ 
e dans  quelques deflTeins auV»navoi£ 
eu  de  kn  faire  peur  par  des  a^pari^^ 
tioi£s  artificielles» 

•  Ce  brave  Marquis ,  étant  en  garai*-^ 
ion  dans  une  petite  Ville  de  Dauphi-' 
né  »  entendit  une  nuit ,  lorfqu^l  étoit 
coucl>é ,  marcher  ii  grands  ps  dans  & 
chambre  ,  ôc  com^me  quiitiroit  quel- 
qu'un qui  traînèrent  des  chaînesr  II 
prêta  Toreille  à  ce  bruit ,  ôi  'û  ouït 
tfue  cela  alloit  droit  à  la  cheminéer 
Il  ne  voycHt  rien ,  à  caufe  de  lagratï^ 
de  obfcurité  r  notais  comme  cela  eut 
frappé  de  la  pelle  fur  une  bûche  mal* 
éteinte  y  le  teu  fe  ralluma  un^peu  ;  ce 
qui  fit  une  lumière ,  à  la  faveur  de  la^ 
quelle  ce  Seigneur  vit  un  grand  hom»^ 
me  fec ,  qui  avoit  les  joues  coufues^' 
ttn  regard  effroyable ,  &  der  chaînas' 
aux  mains  &  aux  |Hedsr  Ce  Speéke^ 
s^a^Focha  enfakci  d^une  aSbh  oà  il  y* 

Svj 
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av^iitxfeux.piftojets  chargés  :il  en  prit 
iMi  &  )^  banda  en-lor egardan^  &  puid 
le  remit  brufqueipeBt  fur  la  table; 
cnfuite.  de  quoi*  il  fut  droit  au  lit  du* 
Marquis  ,.à  qui  d'unaon  de  voix  lu-^ 
gubre  &  capable  d*infpirer  de  later-^ 
reuc  à  Mar$,  .lui-iméme  >.  il  dit  :  que 
^is-iu  là  ?  Je  tâche  de  dormir ,  lui 
répondit  cç-  Séignetnr  avec.  aOTez  de 
peine.    Le  pbantôme  lui  fit  encore 
quelques  demandes  >.  toujours  du  mé-^ 
me  ton  de  voix  y  &  lui  dit  enfin  rre^ 
tire-t(M9  afin  que  je  me  couche  :  &4I 
ù  coucha  en  effet  auprès  du  Marquisjc 
€|u!il    poufToit  toufoura  comme  s'il 
l^eût  voulu  jet^er  hors  du  Ut.  En  cet. 
état  la.  générofité  &  la  folidité  d'efr 
prit  abandonnèrent,  notre  Marquis^ 
&;  donnèrent  prife  à  la  peur  ^  s'il  eft 
permis,  déparier  de  la  forte.   Il  fàitt. 
aiFOuer^auffi  qu'il-.  R?y  a  que.  la  bruta- 
lité qui  puiife  donner  de  raffurance 
4ans  une  pareille  isencontre*  Toute- 
fois j^  comme  ce  Marquis  avoit  utb 
fonds  de  cpuragie  qui  ne  pouvoir  l'a- 
bandonner pour  long^temps  9  auflitôt, 
^u'il  eut  ouï.du  monde  qui  crioit  dana. 
M^  cour  prochaine  :  Le  fou  eji  éckap^^ 
f^>  1^  fou  eft  échappé  ;  alors  il  cei&. 

«Èay^  jj^tj^^fe  ^ctaJw  cette  &• 


^sjpéittquet JUoerfiineufeî.  ^2* 

^ëufe  Figure  9  qii^i  tint  embraflée  de 

thèmes  fes  forces,  jufqu^à  ce  qu'on  fût: 

venu  à  fon  fecoursL  pour  le  dëlivrerr 

d'un  fi  vilain  camarade.  £t  effet  c'é^ 

leitun  fou  maniaque ,,  père  du  maî* 

we  de  la  mai(bn»  On  le  tenoit  enfer^ 

TBké:  il  y  avoit  long^temps ,  le  plu» 

feeretement  qu'on  pouvoit  ;  &  il  s'é- 

x^t  échappé  ce  jour-là  ^ou  jtlûtôt  cet«f 

te  nuit-la^ 

Je  vous  demandé ,  Monfieur,  fi  la 
fentaifie  lui  eût  pris.de  s'en  retournei; 
eiuibn  lieu  ordinaire  avant  qu'on  f^ 
fut.  aperçu  de  fai.fbrtkj  je  vous,  de^ 
mande  ^  disrjie:,  (l-  Monfieur  de  Q^ 
lifauroit  pas  été  fortement  perfuadé  de 
L'apparition  des  Efprits ,  &  ii  cela^ 
n^uroit  pas  été  capaole  d'en,  convain- 
cre entièrement  eeux*  qqi  le  con^ 
B^iAbient  pour  un  homme  quine  man^ 

Sttoit  ni  dé  fermeté  é&  coui^e.^  ni  d^; 
>lidité  d^eferit.^ 

Je  mè  reflouviens  df un  tJ^ait  à  •  peiv 
près  femblable ,-  q^ioiqvie.  les  drcon- 
fiances  enifoient^bien  difiërentes.  Les» 
locataires  d'une  maifon  (ituëe  à  Lyon^. 
dans  la>  place  des  <  Terreaux -,furenit; 
obl^és  d^nfortir,.  b«  pou^nt  plus» 
réfifter  aux.frayeurs  qpe  leur  caufoit . 
jcaites-les,  nuits^.  la^  vÀe  d'un.  Sgedc^- 
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épouvantable  ,  qai  fàôfoît  b  ronde  dS^ 
toutes  les  chambres  en  pouf&nt  de» 
burlemens  afiîeux»  Déjà  plufieart  an^ 
nées  s'étoient foulées,  que  peiibnne 
n'ofoit  non-feulement  habiter  dan^ 
cette  fatale  maifon  ,  mais  même  en 
approcher  ;  tant  la  peur  étoit  univer* 
lèllement  répandue.  Les  propriétaires 
avoient  prefque  renoncé  au    drohr 
qu'ils  y  avoient,  quand  cette  nouvek 
fe  vint  aux  oreiUes  d'un  fbldat  du  Ré* 

fiment  d'Anois.  C'étoit  un  jeune 
omme  intrépide  ,•  &  qui  bien  lom 
d'avoir  peur  des  Efprits  difoit  fans 
ceflè  qu'il  ne  feroit  jamais  plus  fa^ 
tisfait  que  lorfqu'il  en  pourroit  voir.  It 
y  avoît  de  quoi  contenter  ion  envie.^ 
On  lui  propofa  une  grande  réeompen* 
fè ,  s'il  pouvoit  apprendre  du  phantd* 
me  le  lujet  qui  Tamenoit  dans  cette 
maifon,  &fles  moyens  qu'il  faUoit  em* 
ployer  pour  l'engager  à  ne  plus  rendre* 
Vifite  à  des  gens  qui  vouloîent  bien 
s'en  paflèn  II  n^en  falloir  pas  tant  pour, 
déterminer  notre  généreux  (bldat  i 
entreprendre  l'ayanture  :  il  porte  dans^ 
ta  maifbnune  bonne  provifion  de  vin»* 
de  tabac  &  de  chandelles,  &  attend  de 
pied  ferme  l'arrivée  du  Speâre.  Dé)» 
lfiu}our  étoit  prêt  à  paroitre  ^  &  il  dô^ 


dft  pratiques  fiiperjimeufeî^  4:25 
fefpéroit  de  rien  voir ,  quand  il  entei^ 
dit  tout  à  coup  un  bruit  efiroyable  & 
ëes  mugiiTemens  furieux^  Il  fe  tient  fur 
fts  gardes ,.  met  le  piftolet  à  la  main  9. 
&ians  s'émouvoir  il  regarde  tranquiL» 
iement  avancer  l'Ëiprit»  La  contenatv- 
ce  du  foldat  effraya  le  revenant:  il  n'é»; 
toit  pas  accoutumé  à  trouver  de  pa?^ 
reilles  fentineUes  ;  &  celui  qui  faifoit 

Îeur  aux  autres  eut  pour  le  coup  peur 
fon  tour  :  il  s'enfuit-  Le  foldat  le 
pourfuit  ril  defcend  les  montées  ;  l'au* 
tre  en  fait  de  même  »  Tul  tenant  tou- 
jours le  pift^et  dans  les  reins.  L'Efprit 
le  jette  enfin  dans  une  trape,  qui  étoit 
au  bout  de  la  montée  d'un  caveau  par 
^  il  avc»t  fallu  pafTen  Notre  intrépide 
îi'héfite  point  oc  s'y  jetter  après  lui». 
Quel  fut  fon  étonnement  d'y  rencon- 
trer ^  au  lieu  d'une  aifemblée  de  Sa* 
hdx  y  une  fort  bonne  compagnie ,  &: 

3uel<iues^uns  de  (à  connoiflance  T  Le 
peâre  fe  démafque  fur  lech^mp»  fè 
dépouille  du  lugubre  vêtement  dont  il 
étoit  revêtu ,  &  fe  jette  aux  pieds  da< 
Soldat  qur  lui  faifoit  une  frayeur  in^^ 
concevaole  avec  fon  piftolet..  Vou» 
Ites  impatient  9  Monfîeur  3  d'appren*» 
dre  le  dénouement  de  cette  avanture  t 
c'étaient  de  trb-boanêtes  fitui^MoUttr 
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imyeurs ,  qui ,  pour  travailler  enfuret^ 
k  leur  petit  commerce ,  s'étoient  a  vi- 
les de  le  fervir  de  ce  ftratagême  pour 
feire  fuir  les  gens  de  la  maifon ,  d®nt 
le  voîfimige  ksr-inquiétoit*-  On  fîfai^ 
fcoir  le  Soldat  :  il  but  &  mangea  avec 
eux  le  refte  <iè  la  nuit ,  &-  dès  le  grand 
matin  il  leurcdnfeilla-d'alleF'chercher 
gîte  ailleurs  î  difàht  que  pour  lui  il 
alloit  découvrir  tout  le  myrtere ,  &  fe 
feire  payer  de  la  fomme  aont  onéroic 
convenu^       ^ 

Vous  voyez  bien  ,•  Monfieur ,  de 
quelle  manière  le  hazard  &-l^impofiuf e 
fe  jouent  de  la  crédulité  des  hommes; 
Il  faut  vous  montrerauffi  quelaNatu^ 
re  a  voulu  être  de  1»  panio ,  &.qu'eUe 
iè  fert  pour  cela  de  morens  -  qui  font 
encore'pkis'  difficiles  à  aéeouvrir'^  que 
les  tromperies  des  hommes  mêmes. 

M.  Lt.  B.  me  fît  dernièrement  une 

hiftoire,  qui  confirme  eeiqueje  àis^ 

Ub'  jeune  homme  ,>  ayant-  paiTé  une 

partie  de  la^nuitavecunefemmequ'l 

aimoit,  s^n>.  retourna  coucher  dam 

fbn  lit  ordinaire-}  maisil  n^eutpas  fir- 

•tôt dormi. une  hcureou. deu3t,»qu'eii^ 

«'éveillant  il  aperçut  près  de  fon  lit  fii 

Maîtreffe,  qui  lui  dit  quelque  chofe 

'flbiit  )X^  ne  iQC  foavîent  pas  j^  &>  puîi 
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îfparur^-Ce  jeune  fiomme  appelle  au& 

lltétkfbn  valet ,  &  lui  demande  fi  tovi^ 

tes  les  portes  font  bien  fermées  :  fa» 

valet  lui  répondit  «[u'il  n^y  avoit  rien» 

tf  iDuvert  ;  &  notre  amoureux  fe  ren-' 

f}ort«  Mais  ilfe  séveilla:  encore  9  &  re^ 

vit  pour  la  féconde  fois  fà  Demoifelle». 

qui  difjparut.  Il  ne  faut  pas  demander 

s'il  en  tut?  pouvante,  &  fr cette  vue 

ne  lui  caufa  pas  alors  autant  de  frayeur;,: 

qu'elle  lui  oonnoit  ordinairement  d'à** 

moar&  de  yM*  Je  ne  n^étoime  point 

de  cette  apparition.  Un  homme  enco»^ 

re  tout  enflammé»  ficqui  vient  de  goû-»< 

ter  tous  les  plaifirs  dont  on^peut  jduïr 

avec  une  beauté  qu'on  aime;  un  hom5^ 

«se,  dis^]e  >.de  cette  forte  a  pÀconfer*- 

¥er  quelque  temps  dans  fon  imagina^^ 

tion  les  traits  de  l'objet  de  fon  amour  r 

la  fùbftabce  du  cerveau»  qui  efl  fort 

délicate  ,  peut  demeurer  ébranlée  par 

Ffaopreifion  que  fait  uir  tel  objet;  & 

Hiémeles  arnooreux  voient  continuel-i 

lementxequf ils  aiment  y  bien  qu'ils  etr 

foîent  féparés.   Ne  voyons  ^  nous .  paS" 

atifC  que  ceux  qulont  longtemps  pori» 

té  un  fardeau  fur  les  épaules». ou  fur  les: 

btas,  le  fentent  encore  quelque  temps^ 

après  l'avoir  quitté  f  Si  les  objets  ne  fe 

fent  femir  que  pstf  TimpreâSca  qufiU 
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caufent  for  For^ne ,  &  pat  l'ébranle-r 
ment  qulls  font  des  petites  fibres  de 
ces  mêmes  organes  y  ne  peut-oar  pas^ 
croire  que  cet  ébrtolemefit  peut  dorer 
ouelque  temps  afx-ès  que  les  ob),ets  ne 
iont  plus  préfens  f .  Ia  douleur  d^un 
coup  de  pierre  demeure  long^temps 
après  le  coup.  Ce  )euae  homme  avoit 
la  tête  remplie  des  idées  de  fa  Demoi* 
felie,  il  penfok  continuellement  ai  elle» 
&  il  '  la  voyoit  même  toujours  étant 
éveillé  lainan^étant  qu'à  moitié  éveils 
lé  daos.fon  lit  ,-fes  efprits  »  quiéroient 
encore  dans  une  confûfion  qui  l'empê*. 
cboit  de  coonoitre  dilHnâement  ce 
qui  remuoit  fbn  imagination  y  firent 
qu'il  crut  voir  au-dérors  de  foi  ce  qui 
si'étoit  que  chez  foi.  Lamêmedioie 
peut  arrivet  à  un  homme  parfutemcBû 
éveiHé ,  (i  l'impreflion  &  ùit  fendr  S 
avant  dam  le  cerveau  ,  mi'il  en  foit 
continuelleoiem  âiranlé»  JDeplos,  fi 
le  mouvement  des  ccgaaes  fecommuo* 
mqoe  au  cerveau ^.pÎEiurquorb'œaiH 
vement  à[x  cnreau  né  pourra-t-il  pas 
fe  communiquer  aux  organes  »  &  les 
mouvoir  avec  la  même  modification 
que  feroient  les  ob^etsextérieurs»  pooe 
leur  faire  voirau-dehors  la  même  cho» 
&  qi^  &rcit  empreinte  dans  le  fiege  do 
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Vimgimnoà  î  II  fe  pèttt  faire  auflS  ^ 
comme  notis  avons  àé]z  dit  ^  qu^uàe 
rate  t4cine  d'humeurs  brûlées  8c  un 
fang  epaiffi  envoient  des  vapeurs  graf^ 
fes  f  ou  (  font  mieux  dire  )  des  exha* 
h\(pnt  à  la  tête  qui  prennent  tetle  ou 
i;élfe.%ure ,  ainfi  que  les  nuées  repré- 
fenteik  à  l'imagination  des  objets  dif-* 
férens.  Ces  %ures  peuvent  proître  à 
certaines  beures  réglées  >  félon  que 
I  humeur  s'échautfe  ;  &  cela  fait  des 
apparitions  qiiotidiennes ,  tierces  ou 
quartes ,  ainfî  que  des  fièvres. 
,   Une  expérience  dont  je  veux  vouf 
entretenir  m^a  donné  lieu  d'imagmer 
une  autre  caufe  naturelle  de  ces  appa-» 
ritions.  Une  femme  à  qui  une  cata» 
raâe  étoh  remontée ,  après  ayoir  été 
abattue  ,  me  vint  trouver  il  y  a  quel-^ 
ques  années»  Je  regardai  ion  œil  y  &  je 
renàrquai  que  fa  çataraâe  ^  quoique 
vemcmtée  f  étoit  toute  détachée  de  la^ 
^cor^ence  de  Tuvée.  Je  lui  dis  que 
)e  cfoyots  «pfdilé  &  ^(G{))ok.  Cette 
femme  teviat  chez  moi  un  àiois  après» 
J^bfervai  que  fa  catarade  commeri- 
çdlt  it  fe  rompre  :  je  lui  dis  que  la  v&e 
de  cet  œil  pourrerir  revenir.  Elle  fortît 
de  chez  elle  peu  de  temps  après ,  pour' 
atter  fe  promener^  Montmartre  j.  mai« 
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e^  nVttt  tz%  fr-tôt  puM  h^  pCHrà  tfe£r 

Ville  i  qu  elle  s'&ria  qu'elle  étxïît  en** 

forcelée;  qu'elle  voyoit  des  moacbes 

&  des  chenilles  de  toutes  fortes  de  cou* 

Içurs  ;  qu'une  mouche  beaucou{^  plus^ 

gjrofle  que  les  autres  >  dmix  ooe  aîle 

étoit  verte  Si  l'autre  jaune ,  dont  la 

tête  ëtoit  roure  &  le  com  blea ,  lui 

TOHioit  entrer  dans  roeik  Cette  pauvre 

femme  efïrayëe  de  cette  manière  entra 

chez  uu'  Taillandier,  âe  envoya  querîr 

un  Prêtre»  qui  1&  confola  du  mieux 

qu'il  pût  9  mdis  qui  avoua  qu'il  n'avoit 

jamais  ouï  parler  de  Diables  bigarr^s^ 

de  cette  façon.  On^  ramena  cette  fen» 

me  chez  elle  :  «lie  me  renvoya  quérir 

le  lendemain.  Je  vis  fon  œil  y  &  j'^ap-* 

perçus  que  fa  cataraéte  ëtoit  en  plu*«' 

fieurs  pièces*»  dpnt  quelques^un^s  fe 

touchant  formoienc  comme  de  petits 

Erifmes  :  il  y  en  avoit  auffi  qui  étoiene 
îs  unes  fur  les  autres,  comme  desgla-^ 
çpns  lorfque  la  rivière  n'a  pas  gelé 
tout-à-coup.  Je  lui  demandai  fi  les 
ipouches  8c  les  chenilles  lui.paxoif^ 
foient  auffi  formées  ».  &  les;  couleurs- 
auffi  vives  que  dans  le  moment  qu'*el-r 
les  les  avoit  aperçues  ;  elle  répondit 
que  non.  Je  la  raffurai  fur  fa  peur ,  8c 
je  hii  dis  qu'elle. verroit  bientôt  defao; 
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teil;  co^qui  arriva  en  dix  ou  douze 
|ours ,  pondant  lequel  temps  les  figu^ 
res  &  les  <x)uletire  de  ces  petits  aiii^ 
maux  s'effacèrent  emiere«ient. 

Vous  voyez,  Monfieur,  ce  que 
peuvent  lés  oiff^érëntes  réfraâions  des 
rayons  vifuels  >  qui  étant  modifiés  de 
telle  ou  telle  manière  repréfentent  è 
l'imagination  différentes  figures*  Je 
vous  demande  £,  s^pcès  ces  exemples  > 
on  ne  peut  pas  croire  que  des  vapeurs 
voltigeantes  dans  l'humeur  aqueufe 
pui(ren%faire  des  réfraélions  capables 
de  nous  faire  paroître  des  Spedbres  & 
des  piiantôikies.  Ppur  »9i  y  je  n'y  vois 
point  de  difficulté  ;  &  <:ette  dernière 
caufë)  qui  l'eft  fans  doute  de  beaucoup 
d'apparitions,  peut  impofer  aux  efpiits 
les  pus  iblides* 

Il  peut  arriver  aufli  que  des  vapeur^ 
gluantes  s'deveront  également  de  tou- 
tes les  parties  d'un  coips  qui  pourrira 
fous  la  terre  ;  lefquelles  gardant  la 
même  fituation  entre  elles*  qu'elles 
avoient  au  moQieiçi.t  quelles  font  for- 
des  du  cadavre  «  irepréfenteront  une 
i^mbre,  ou  un  phantôme,  ou  une  figure 
du  'Corps  qui  les  a  produites ,  a'^nfî  q  utl 
eft  quelquefois  arrivé  la  nuit  dans  des 
CÎoiederesi  &  û  ia  même  choie  n'aiti* 
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ve  par  le  jotfr ,  c'eft  à  cau(è  4|tie  Pair 
de  la  naît  reflèrre  ces  vapeurs  9  &  ne 
perhiec  pas  qu'elles  &  dîllipeat  com- 
me elles  foot  dass-un  air  plus  échaufië 
durant  le  jour. 

Cependant  avec  tous  ces  raifomie* 
mens  je  ne  prétends  pas  faire  pafo 
mes  déoaonftrations  pour  des  démon* 
ifaratjons  mathématiques,  &  encore 
moins  les  donner  pour  des  artidesde 
foi.  J'ai  dit  librement  ce  que  je  pen* 
ibis  fur  cette  matière  «  pour  avertir 
qu'il  &ut  en  beaucoup  de  rencontres 
prendre  garde  de  ne  pas  donner  trop 
hidiement  dans  le  panneau ,  de  peur 
d'être  pris  pour  dupe.  Je  fouhaiteroii 
de  tout  mon  cœur  que  le  retour  des 
JEfprits  fût  naturellement  poflible» 
afin  que ,  fî  je  meurs  avant  vous  »  je 
lâenne  encore  de  l'autre.monde  vous 
dire  ce  que  je  vous  ai  dit  fouvent  en 
celui-ci ,  que  je  fuis ,  Monfieur ,  Ôca 
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DISSERTATION 

Sur  une  Fille  de  Grenoble ,  qui 
depuis  près  de  quatxe  ans  ne 
boit  ni  ne  mange. 

■ 

Par  Mi  Charles  Fontenettesy  Cok" 
feillerdu  Roi  y  DoSîeur  Régent 
de  la  Faculté  de  Médecine  de 
rUniverftté  de  Poitiers 

LE  Révérend  Pcre  Chavany  s  Ja- 
cobin I  Doâeur  &c  Pcofe(teur  de 
Théologie  dans  nôtre  UAiverOt^  f  m'a 
communiqué  une  Lettre  qu'ail  a  reçue  C 
de  Grenoble ,  qui  contient  la  réladoa 
d'un  fait  très^  extraordinaire  >  fuf  IfiP- 

2uel  il  m^a  prié  de  vouloir  bien  dira  par 
crit  mon  lèntiment*  Il  me  paroit  né- 
ceflâire  de  commencer  par  donner  use 
copie  Êdelle  de  cette  Lettre. 

A  Sejpnet  ce  C.  Janvier  ly^J^ 

»  Monstres  R.  P.  &C*  ca(nme  iro» 
j^  êtes  daK'ttoe  Univer(î^o&  il^nfe 
i»  floanque  pas  d^  avoir  noml^e  itbâ* 
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9  biles  Rtns  y  foit  en  Pbilofophîe  »  {ôît 
3  tn  Afedecine ,  je  yeux  vous  ^ire  le 
»  jrécit  d'un  prodige  de  la  nature  des 
m  plus  furprenans ,  xjui  fait  Tadmira- 
»  tion  de  tout  Grenoble  ,  &  où  per- 

•  fonne  ne -comprend  rien.  C'efttinc 
m  fille  d'une  quinzaihe  d'années,  qui 
m  depuis  près  de  quatre  ans  ne  boit  ni 
»  ne  mange,  &  qui  cependant  fè  porte 

j»  l>ien«  Pljoâeurs  perfonifes  Pontgar- 
«déecb^eux  les  trois ieoaaines  en* 

•  tieres,8crontobfer^eavecladcr- 
»  nier^  iexaâitude^  8c  n'ont  jamais  vu 
»  ni  pu  l'obliger  à  prendre  aucune 

•  nourriture  que  ce  (bit,  pas  même  une 
-^  -goutte  -d'eau.  Elle  ne  -communie 
¥  point ,  "parcequ'eHe  ne  pourroit  pas 
'*  avaler  laiàinte  Hoilie  :  elle  ne  cra«- 
m  cbe  >  ni  ne  fe  mouche  jamais  »  &  ne 
»  fait  rien  de  ce  qui  eft  une  fuite  du 
»  boire  &  du  manger.  M.  le  Prefi- 
»  -dent  du  Ponnat  Defcorabes ,  $ei- 
»  gneur  de  -cette  Paroiflfe,  Pa  auffigar- 
i»  oée  chez  lui  que!quetemps  ^  l'a  fait 
»  obfèrver  fort  exaaement  »  &  a  te- 
»  connu  la  vérité  de  ce  qu\>n  en  dit. 
»  On  a  remarqué  que  (on  haleine  ne 
4»  ternit  point  on  miroir  9  quand  elle 
»  (buffle  <:ontrei  &  quand  elle  quitte 

ji  À  chemi(è^  41e  aVft  pas  pins  cra^ 
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Teufe  après   Tavoir  portée  quinze 

•  jours,  que  quand  elle  l'a  prife  ;  mar- 
que que  fon  corps  ne  tranfpire  poinc, 

►  &  ne  fait  aucune^vacuation.  Toute 
»  la  Ville  Teft  allée  voir  chez  Mon- 

►  fieur  le  Préfident  de  Ponnat,  &  moi 
K  comme  les  autres  ^  je  lui  ai  touché 

►  levifage,  que  j'ai  trouvé  affez  ferme^ 

►  Deux  Medecifts  que  j'y  trouvai  lui 

►  tâterent  le  pouls,  &  me  dirent  qu^ils 

►  le  trouvoient  très-petit ,  mais  très- 
»  réglé.  Cela  lui  eft  venu  par  une  ma- 

►  ladie  :  il  y  a  près  de  quatre  ans  qu'ei- 

►  le  en  eut  une  très-violente  :  elle  fut 
i  quelque  temps  fans  parler ,  qu'on  la 
I  crut  morte  7  elle  fe  remit  &  reprit 

►  peu  à  peu  le  manger.Quelque  temps 
»  après  elle  retomba,  &  perdit  fi  bien 

►  le  manger ,  que  depuis  ce  temps-là 

►  il  n'a  pas  étépoflible  de  lui  faire  ava- 

•  1er  feulement  une  .goutte  d'eau.  J'ai 

►  été  bicnaife  de  vous  faire  ce  détail  ; 
f  qui  eft  véritable  9  pour  fa  voir  fi  à 

•  Poitiers  onpeut'expliquer  comment 
»  une  fille  peut  vivre  &  fe  bien  porter 
»  fans  prendre  aucun  aliment.  Elle  eft 

•  contente  pourvu  qu'elle  ait  une  pou- 
9  pée.  Madame  la  Princeffe  de  Conti , 

•  qui  en  a  ouï  parler,  a  écrit  à  Mon* 
9  fieur  de  Ponnat^  pour  l'informer  de 

To?nc  IFt  T 
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9  la  vérité  du  fait  ;  &  on  croît  que 
m  quand  lafaifon  fera  plus  favorable, 
9  on  Tenvoyera  à  Paris  pour  la  pré- 
9  fenter  au  Roi.  Le  papier   me  man- 
9  que;  à  peine  ai- je  Telpace  néceflai- 
■>  re  pour  vous  aflurer  que  je  fuis  avec 
m  toute  reftime&  !a  vénéra  tien  poffi- 
9  ble,  ïEon  très  R.  P.  votre  très- hum- 
»  ble  &  très-obçiflTant  ferviteur;  De- 
»  voife.  Cure  de  Seffinet.  »  Cette  Pa- 
roiflfè  n*eft  éloignée  que  d'^un  petit 
quart  de  lieue  de  Grenoble. 

La  difficulté  qu'il  y  a  de  bien  raî- 
fbnnerfur  un  phénomène  fi  extraordi- 
naire ,  ic  la  crainte  que  je  dois  avoir 
que  les  autres  p'erfonncs  à  qui  le  R.  P. 
Chavany  a  propofé  la  même  queftion 
n*en  parlent  d'une  manière  plus  pro- 
fonde que  moi  #  &  Qui  effiiceroit  tout 
ce  que  j'en  pourrois  dire,  medevroîent 
éloigner  d^entreprendre  cette  Diflèr- 
tation.  Mais  comme  je  n^ai  jamais  pu 
me  refufer  rien  de  ce  qui  s'eft  préfèn- 
xé  dans  ma  profeffion  ;  la  bonne  opi- 
nion qu'on  a  à  Grenoble  des  Doc- 
teurs de  notre  Univerfité ,  &  le  rc^ 
tour  que  je  dois  avoir  pour  la  pierre 
'  que  m'a  faite  le  R.  P.  Chavany ,  pour 
lequel  j'ai  une  eftime  finguliere ,  font 
^ièfumn$  piQUiS  (jui  me  font  pîiCç? 
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par-tleffus  les  obftacks  qoi  devroicnt 
me  détourner  de  irette  entreprife,  J^ 
crois  devoir  avertir ,  que  pour  éviter 
la  prolixité  qui  efl:  toujours  ennuyeUr 
fe ,  je  paflerai  fous  filence  piufieups  * 
queftions  qni  fe  préfenteront  naturel- 
lement en  plufieurs  articles. 

Pour  entrer  en  matière ,  je  dirai  qu« 
ce  phénomène  eft  très-extraordinaire 
&  lurprenant  ;  mais  qu'il  n'eft  pou5^ 
tant  pas  faas  exemple  :  nous  en  avons 
'eu  un  tout  femblable  d^une  fille  de  qua- 
torze ans  y  qui  a  commencé  en  J  jp^* 
à  Confollens  dans  cette  Province  de 
Poitou ,  fur  lequel  M»  Gitoys>  Doyôn 
de  notre  Faculté,  Médecin  du  Roi  & 
de  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu ,  a  fait  une  Diifertation  imprimée 
à  Paris,  avec  quelques  autres  ouyragps 
en  un  volume  in-4(®*  apud  Sel?a{iiii' 
num  Crammfy  Typographum  R^ium, 
via  Jacobaafuh  Cicomis^  anm  1 6^  î  p  • 
Il  y  en  a  plufieurs  autres  exemples 
dans  Sennert,  fur  lefquels  il  fait  des 
Diifertations,  5c  rapporte  les  ppihiorvs 
de  plufieurs  Auteurs  dans  le  trdfierBe 
livre  de  fa  Pratique ,  part,  !•  feét*  2. 
.  chap.  2.  Comme  ce  livre  (e  trouve  par- 
.  tout ,  afin-de  n'être  pas  ttop  diffus ,  j.^ 
renvoie  les  curieux ,  qui  y  verront  les 
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faits  qui  y  font  rapportés ,  &  les  fend' 
mens  dts  différens  Auteurs. 
'  Il  me  femblejpour  traiter  cette  ma- 
tière avec  jufteffe ,  que  c'eft  un  préli- 
mifiaire  néceflâire  de  parler  du  -befoin 
qu'ont  tous  les  hommes  Se  tous  les 
animaux ,  dans  Tétat  naturel  &  ordi- 
caire  ^  de  prendre  de  la  nouiriture. 

Il  eft  cenain  que  de  toute  la  nour- 

titure  folide  ou  liquide  que  prend  un 

homme ,  à  quelque  âge  qu'il  (bk ,  H 

n'en  refte  qu'une  très-petite  quantité 

dans  fon  corps  :  car  par  exemple ,  s'il 

en  retenoit  deux  onces  par  jour ,  à  la 

fin  d'un  an  U  peferoit  quarMite-cinq 

livres  plus  qu'au  commcfnceiment ,  & 

en  peu  d'années  il  fe  trouveroit  d'un 

E)ids  Surprenant  :  mais  il  fe  fait  tous 
s  jours  des  évacuations  confîdéra- 
bles ,  foit  par  les  voies  fenfibles ,  foît 
par  l'infentÂle  tranfpiration. 
'^  C*eft  pourquoi  la  nourriture  eft  né- 
cei&ire  aux  hommes  &  à  tous  les  ani- 
maux, pour  réparer  les  diffipatîons  qui 
fe  font  en  eux  :  mais  cette  nourriture 
ueproduitpas  en  tous  les  mêmes  effets, 
lorfqu'ils  font  dans  leur  état  naturel. 

Dans  l'enfance  &  dans  l'adolefcen- 
ce ,  non-feulement  la  nourriture  répa- 
re les  difl\p2\tions  qui  fe  font  dans  k 
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corps  9  mais  auJli  elle  lui  donàe  de 
Vaugmcntation  &  dç  raccroiffement  ; 
cnfbrte  qu'on  doit  croire  qu'il  refte 
plus  de  parties  nourricières  des  allr 
mens  y  qu'il  ne  fe  fait  de  diiCpation» 

Dans  les  adultes  qui.  ont  pris  tout 
leur  accroiflemertt ,  il  refte  autant  de 
parties  nourricières  des  alimens,  qu'il 
s'efl  fait  de  diilîpation. 

Mais  dans  le  déclin  de  lage  5  que 

l'homme  fe  maigrit,  il  fe  fait  plus  de 

dilUpation  du  corps  ,.qii'il  n'y  refte  de 

parties  nourricières  des  alimeiîs.^ 

.  Non-feulement  la  nourriture  eftné- 

cefïàîre  pour  la  nutrition ,  l'accroifle- 

ment  &  L'entretien  des  parties  folides^ 

mais  auffi  pour  réparer  les  diilipations 

des  fluides  qui  fervent  pour  donner 

l'aâion  &  les  fondions  convenables  à 

chaque  partie  Tolide. 

Il  fe  préfente  ici  naturellement  plu- 
fieurs  belles  queftions  :  i  ®.  de  fa  voir 
comment  les  alimens  (e  convertifTent 
en  chyle ,  en  fang  &  en  toutes  les  au- 
tres humeurs.:  2^.  Savoir  comment  fe 
fait  la  nutrition  des  parties:  3®.  Com»-. 
me  le  corps  eft  compofe  de  plu6eurs 
parties  de  fubftance  bien  différente  ^ 
de  chair ,  d'os ,  &c.  (avoir  fi  la  nutri« 
Vfia  d^  toutes  ces  parties  peut  fe  faire 
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Ear  la  même  humeur.  Mais  comme  la 
Hflertation  fur  cette  matière  feroît 
trop  longue ,  peut-être  même  un  peu 
problématique  ;  pour  n^ point  m'écar- 
ter  de  mon  lujet ,  &  éviter  la  proIixite> 
je  paffe  toutes  ces  queftions  fous  fi- 
fcnce. 

Mais  de  tous  ces  raîfonnemefis  il 
faut  conclure,  que  les  corps  dans  lef- 
quels  il  fe  fait  de  grandes  diflîpations 
ont  befoin  d^une  nourriture  plus  abon- 
dante que  ceux  dans  lefquels  il  s'en 
fait  moins  :  cependant  ces  diflîpations 
n'exigent  pas  une  nourriture  conti- 
nuelle pour  la  cônfervation  delavie. 
L'homme  &  les  animaux  ne  mangent 
pas  continuellement  r  la  réparation  des 
fluides  ik  la  nutrition  particulière  des 
parties  folides  nefe  font  pas  à  tous  mo- 
mens.  Suppofons  un  homtne  d^une 
fanté  parfaite ,  renfermé  fans  avoir  au- 
cun aliment ,  qui  le  feptieme  jour 
meurt;  je  conclus  qu'il  meurt  faute  de 
réparation  de  ce  qui  s'eft  diffipé;  mais 
fl  n'eft  pas  mort  dès  le  premier  mo- 
ïrienç  que  cette  réparation  a  ceffé  :ila 
vécu  quelques  jours  après;  ce  qui 
prouve  ce  que  j'ai  avancé,  que  la  nour- 
riture en  générai  &  en  particulier  de^ 
panies  Coudes  &  fluides  n'efl  pas  eflêo- 


I 


t 

des  pratiques  Juperjîitieufes^  4  3  P^ 
tîellement  neceffaire  à  la  vie,  puifqu^oo 
peut  vivre  quelques  momens  fans  cela# 
Far  la  même  raifon ,  on  pourroit  bien 
vivre  plus  long-temps ,  fuppofé  qu'il 
ne  fe  fît  aucune  diffipation*  11  n'^en  eft 
pas  de  même  de  la  circuktion  du  fang 
&  de  la  respiration,  qui  font  fi  effen- 
tielkment  néceflàires  à  la  vie  >  que  Ta- 
nimal  meurt  dans  PinRam  que  ces 
fondrions  vitales  ceffent* 

De  ces  préliminaires  je  tire  deuic 
conféquences  ;  i^.  S'il  nefe  faifoit 
dans  le  corps  de  Thomme  aucune  diffi- 
pation,  il  n'auroit  befoin  d'aucune 
fiourriture  pour  refter  dans  k  même 
état,  puifqu'elle  n'eft  nécelfaire  que 
pour  réparer  les  diffipations. 

2^.  La  nourriture  en  général,  & 
la  nutrition  particulière  des  parties  fo- 
lides  &  fluides,  ne  font  pas  effentielle» 
ment  néceflâires  à  la  vie ,  puifqu'ott 
peut  vivre  quel<j.ue  temps  (ans  ce  fe- 
cours  ordinaire. 

Pour  faire  une  application  de  touf 
ces  raifonnemens  à  la  fille  de  Greno- 
ble ,  je  dis  qu'elle  n'a  eu  befoin  depuis 
quatretins  d'aucune  nourricure^parce-^ 
qu'il  ne  s'eft  fait  en  elle  aucune  diflîpa- 
tion.  On  aflure  qu'elle  n'a  rendu  au-' 
cun  excrément  lenfible  r  par  confér 
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quent  Purihe  ne  s'eft  point  féparëe  de 
b  mafledu  fangpar  les  reins,  ni  la  bile 
par  le  foie ,  ni  la  fafive  par  les  glandes 
ulivaires  ,  ni  aucunes  humeurs  par 
leurs  gbndes  ou  couloirs.    Il  ne  s'eif 
(ait  auifi  en  eUe  aucune  diflîpation  par 
Finfenfible  tranfpiration ,  puifqu'aprèis 
avoir  porté  fa  chemife  pendant  quinze 
jours,  elle  n*eft  pas  plus  crafleufè  qu'el- 
le l'étoit  au  tnoment  qu*elle  Fa  prifè,. 
li  ne  s'eft  point  fait  auflî  de  diflîparion 
par  la  refpiration ,  puifqu^ellc  ne  ternit: 
point  une  glace  de  miroir  qu'on  lui  ap- 
plique fur  la  bouche.  Le  Ùlus:  a  tou- 
jours  rené  dans  le  même  état  qu'il  étoit 
au  commencement ,  &  a  toujours  cir* 
culé  comme  au  premier  moment  de  la 
difpoiition  dans  laquelle  elle  éd. 

Sennert  rapporte,dans  l'endroit  de 
fes  ouvrages  que  j'ai  cité ,  l'opinionde 
Fortunius  Licetus^  Prêfejfor  Patavi" 
nus  clariffîmus ,  quidehacûffeâiane 
fcripjît  quatuor  Itbris  dehis  quidiu. 
njivum  fine  alimento  >  qui  probandum 
fufcipit  f  in  talibus  omnibus  qui  dià 
Jine  alimento  vixerunt  nutritionem  cor* 
poris  cejfajp. 

Je  fuis  de  l'avis  de  Licetus ,  qui  me 
paroît  le  plusprobable  de  tous  ,  &  je 
crois  pouvoir  fouienîr  que  dans  le  corps^ 
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3e  cette  fille  de  Grent)ble  il  ne  s^efÉ 
feït  aucune  nutrition  depuis  qu'elle  ne 
prend  aucun  aliment,  &  qu^ellc  li^eii' 
a  pas  eu  dé  befoin,.  parcequ'il  nô  s'eft 
fait  en  elle  aucune  aiflîpation ,  &  que 
la  circulation'  du  fang  &  la  re(piratioa 
ont  toujours  continué. 

Mais  il  fe  préfente  ici  une  difficulté; 
Depuis  le  temps  que  cette  fille  de  Gre- 
noble ne  prend  aucune  nourriture,  elle' 
a  exercé  tous  fes  raouvemens  volbn- 
tsiires;  &  les  ntouvemens  învolontai-^ 
res  ou  naturels  de  la  refpiratien ,  dii 
mouvement  du  cœur  &  àt  la  circula* 
tion.dùfangont  continué  en  elle;  ce 
[ui  n'ac  pÛ  le  faire  fans  une  diffipatîoar 
es  efprits,  qui  font  les  agens  qui  met-- 
tent  les  organes  eff  mouvement ,  &  fé 
diflipent  en  exerçant  leurs  fondions  ^^ 
de  la  même  manière  que  la  poudre  k' 
canon  fe  diffipe  en  faifanï  fon  effet  j* 
ou  comme  l'eau  qui  fait  mouvoir  la; 
roue  d'un' moulin  s'écoule  &  s'enfuit,. 
Se  que  le  mouvement  de  cette  roue - 
dépend  des  colonnes  d'eau  qnife  fuc-- 
cèdent  les  uns  aux  autres  :  par  confé^^ 
quent  il  eft  incompréhenfible ,  ne  s'é*- 
tant  fait  en  cette  nlle  parla  nourriture^ 
aucune  réparation  des*  efprits  diffipés  ,> 
G^il  fe  foit  trouvé  une  aflez  grande^ 
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quantité  cTefprits  pour  tous  les  mouve- 

ix^ns  qui  fe  font  fait$« 

Je  puis  répondre  que  les  e(prits  ne 
fe  font  pas  plus  diflipés  que  les  hu* 
meurs  >  ne  paroiflant  en  cette  fille  au- 
cun fîgne  de  diflipation  fenCbie  ou  in- 
fenfible  ;  &  pour  fuivf e  la  comparai- 
loû  du  moulin ,  j^e  ferois  celle  d"*uner 
hprloge  d'eau  dans^laquelia  la  mêâBe 
«au  coulant  avec.  une.  cèrtaiae  mefure 
ti'un cofûpartip[ient dans  un^  autre, & 
pour  ainfi  dire,  y  circulant  fans  fe  difli- 
iper>  lafait  -mouvoir  peadantplufiaiirs- 
années ,  pourvu  qa'oa  ait  le  loin  de  la 
remomer  lorfqu  elle  ell  difceadue'jut 
<]u'au  bas. 

Sans  incidenter  là-d>:iïus  ,  fe  veux 
'^ue  lesefprits  le  diflîpeac  coatinuelle- 
xaent  parles  mouveiii^ni  qui  fe  font 
«acettiî  fille  Mais  il  y  a  uni  grande 
fource  pour  les  reparer  :  c'eft:  Tair  qui 
«ntre  daftsfes  poumons  par  la  re/pira- 
tipa ,  oa  pour  iïvleux  dire  par  l'inCpira- 
tiûû  ;  8c  ^l  ne  paroic  rien  forcir  des: 
^oaiïkDns  de  tette  fille  parrexpiratio»% 
£  cet  n'eft:  feuJeaisnt  de  l'air  ,  puif- 
u'une  glace  de  miroir  qu^oa  lûçt  fur 
I,  boacbe  n'en  eft  point  terI>ie^ 
Jfe  l^ois  aulÊ  dire  ,'qae  Tai^  qui  rcft* 
iKraxtjL  ^'i^iiLiue  iii}3  Toacorps^  pour 
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nfparer  la  diffipation  des  èfprits ,  lup- 
pofé  que  les  efprits  fe  diflipent  en  elle^- 
JW.  Winfloamê  fuggere  cette  idée  dans 
fon  Expofition  Anatomique  ^au  traité 
des  Tegunaens,  art,  27.  qui  dit  qu^ott 
découvre  fur  la  peau  par  le  microfcope 
des  pores  imperceptibles  à  la  vue  ,  qui 
font  encore  prouvés  par  la^  tranfpira- 
tion  cutanée ,  &  par  rintromiflioir  dç- 
la  partie  fubtile  des  remedes^  topiques  5; 
ce  qui  potirroit  donner  lieu-  de  divifer 
ces  pores  en-  artériels  &  en  veneux*. 

Monfieur  Default ,  Médecin*  à  Bor^- 
deaux  ,  dans  fes  DiflTertations  de  Mé- 
decine imprimées  à  Paris  che^  Jacquefii^ 
Guerin en- 175  j. terne  2.chap^2.1ur 
là  Goutte ,  pagr  j  2.  dit  :  »«  La  peau  ,s 
a»  outre  fes  ouvertures  fenfibles  ^  effi: 
»  encore  percée  eonwae  un  crible  de: 
»  plufieurs  petits  trous  qu'on  appeliç- 
9-  pores  :  ils  (ont  de  deux  efpeces ,  les^ 
9^  uns  abforbansj  dont  M,  Vieuflensa; 
«  parlé  le  premier:  ceux-ci  kxït  farts* 
»  en  manière  d'entonnwv  &  reflem- 
3»  blent  à  Textrémité  d'une  trompette  r 
9  c'eft  par  eux  que  Teau  dans  le  bain  ^ 
si^lc  mercure  dans  Ies.fridion»i,  s'in- 
9'  finirent  dans  le  corps  :  les  autres  fonr 
»  excrétoires  ;  Scieur  lïÊge  cû  tout-à'- 
»  fait  <^pofé  à  ceux  dom  nous  yenoi» 
»'dj  parler,  8cc^  X  vj 
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Quoiqull  fie  forte  rien  du  corps  de- 
là fille  de  Grenoble  par  les  pores  deftib 
nés  à  la  tranfpiration ,  l'opinion  de  M;. 
Winflou  &  de  M.  Default  me  fuggere 
ridée  de  penfer ,  qu'une  partie  de  Pair 
peut  y  entrer  par  les  pores  abforbant 
pour  réparer  la  dîifipation  des  efprits^ 
&  peut-être  même  pour  contribuer 
quelque  chofè  à  la  nutrition  des  para- 
des :  car  on  dre  beaucoup  de  madère 
fluide  &  fpiritueufè  des  panies  les 
plus  folidesdes  animaux:  la  diftiUa*- 
don  du  crâne  humain ,  de  Fy voire  ;, 
&c.  en  fait  la  preuve  ;  ce  qui  me  don- 
ne lieu  de  croire,  aue  dans  l'état  natu- 
rel &  ordinaire ,  rair  que  nous  refpi- 
rons  9  &  qui  nous  environne ,  fournie 
en  nous  la  principale  madère  des  es- 
prits, &  même  contribue  quelque 
cbofe  à  la  nourriture  des  parues  folides». 
Nous  pouvons  même  être  confirmés 
dans  cette  opinion  par  Pei^mpJe  des 
plantes  qui  croiflent  prodigieufement 
en  peu  de  temps  :  fi  on  les.plante  dans 
un  pot  s  après  qu'elles  feront  parve- 
nues à4eur  parfaite  grandeur,  on  trou* 
vera  qu'elles  pefent  beaucoup  plus 
,  qu'il  ne  s'eft  fait  de  diminution  de  la 
terre  dans  laquelle  elles  ont  été  nour* 
fies  i  ce  qu'on  attribue  ordinaircmspt 
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à  l'eau  de  laquelle  elles  ont  été  arro- 
ges. Pourquoi  ne  Fattribueroit-on  par 
auilî  en  partie  à  l'air  ? 
.    L'impreffion  de  l'air  fur  les  corps  fii* 
iàit  fennblement  connoître  parla  terre 
dont  oa  a  tiré  le  falpêtre  :  fi  on  l'expo» 
&  long-temps  à  Pair  ,.elle  s'empreint 
de  nouveau  &  fe  faoule  du  nitre  de- 
l'air  y.enfortequ'on en  peut tirer^ çom^ 
me  à  la  première  fois  ^  du  falpêtre. 

Pour  prouver  que  l'homme  peut  vît 
rre  long-temps  fans  nourriture,  Sen- 
nert  &  Citoys  apportent  les  exemples*- 
de  plufieursitifeâesw  Dans  notre  Pro- 
vince de  Poitou ,  où  les  Vipères  ibnr 
communes ,  nou^  en  gardons  en'vie 
pendant  plufieurs"  mois  dans  des  bou- 
teilles de  verre  fans- nourriture.  Cette 
comparaifon  nous  infinue  à  la  vérité  ^^ 
que  l'on  peut  croire  que.  les  hom^mes^ 
peuvent  vivre  un  temps  aiTez  confidéf 
rable  faiisprendre  aucun  aliment  :  mair 
il  faudroit  expliquer  de  quelle  manière 
i;ela  fe  fait  dans  les  infeâes  &  dans  les. 
hommes.  Mon  fentiment  eft  quepen- 
dant  qu'il  ne  fe  fait  aucune  diffipation^^ 
Us  n'^ont  befein  d'^aucune  nourriture^ 

Les  mêmes  Auteurs ,  pour  prouver 
la  poifibiUté  de  ce  phénomène  alTez. 
l^e^.rapQortent  l'^xenckple  de  certaines^ 
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lampes  perpétuelles ,  qui  ont  ététroo- 
Wes  allunoées  après  pluikurs  fiecles 
tîans  des  tombeaux  qu^on  a  ouverts  ;& 
prétendent  que  tout  ainft  que  la  noatie- 
fe  des  lampes  pendant  |>lu{ieurs  fiedes 
n'a  point  été  confumée  paria  femme, 
tout  de  mime,  dans  ces  longues  abfti- 
nences  ^  l'bumide  radical  n^a  point  été 
idiflîpé  par  la  chakur  naturelle.  Cette 
coînparaifbîi  me  paroît  avoir  moins 
d'application  à  la  matière  que  nous 
traitons ,  que  k  précédente.  Supçofé 
que  cela  (oit  vrai ,  je  m^imaginerois 
que  ces  prétendues  lampes  perpétuel- 
les font  de  véritables  Phofphores  Iik 
mineux. 

Le  nom  de  Phofphore  fignifie  ce  qui 
éclaire  &  fournie  de  la  lunaiere.  II  y  ea 
a  de  naturels ,  comme  les  vers  lumi» 
T»eux  ,  le  bois  pourri,  Técaille  de  pdf* 
fon,.  la  chair  da  quelques  animaux  ^ 
&c.  qui  donnent  de  la  lumière  dans^ 
fobfcurité. 

Il  y  enr  a  d'anifîciels ,  folides  8c  \w 
q-uides ,  qui  fe  font  avec  l'urine ,  le 
iang,  la  pierre  de  Boulogne,  &c.  L*in.- 
ventîon  peut  en  être  très-ancienne  > 
maîs'elle  avoir  été  perdue.  Il  parok 
«ue  dans  ces  derniers  fiecles  elle  n'a 
«é  découverte  qu'en  i  66$ m  .par  u* 
nommé  Brand  ^  Chymifle  à  Ham- 
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bourg  :  mais  il  enfevelit  fon  fecret 

avec  lui»^  Dans  la  fuite  un  ChynMfte  de 

FElefteur  de  Saxe  en  fît  la  découverte  j 

&  l'illuftre   M.  Boile    de  Londres. 

Fayant  appris  le  communiqua  au  pu-' 

blic  par  un  beau  Traité  qu'il  fit  envi- 
ron Tannée  1680.  inais  depuis jr  l'il- 

iuftrç  M.  Homberg  de  l'Académie^ 

Royale  des  Sciences ,  qui  avoit  appris^ 

ce  fecret  par  fon  Auteur  même  >  le 

décrivit  dans  les  Mémoires,  de  FAca^- 
dénme  de  Tannée  1 6^  2  ► 

Ces  Phofphores  lumineux  confer* 

vent  pendant  plufieurs  mois  la  difpoli^ 
tion  qu'ails  ont  d'éclairer  dan«  les  ténè- 
bres; &  il  faut  obferver  qu'ils  doivent 
être  gardés  dans  des  bouteilles  de  verre 
bien  bouchées ,  &  quepour  rendre  lu- 
mineux h  plupart  de  ce&Phofphores ,. 
il  faut  déboucher  la-bouteille ,  &  leur 
donner  de  Tair.  Pour  moi,  je  croirois,. 
fuppofé  qu'on  ait  troavé  après  plu- 
fieurs  fiecles  de  ces  prétendues  lampes; 
perpétuelles  dans  des  tombeaux  ,  que 
c'étoit  des  Phofpbores  qui  ont  donné 
de  lalumiere  lorfque  les  tomJbeaux  onr  i 

été  ouverts  ,  &  qu'ils  ont  été  expofés;:  ; 

à  l'air.  Voyez  ce  que  Lemery  en  dit  : 

ienfaChymie  au  chapitre  de  PUrine^  , 

Pour  revenait  à*  la  fille  de  Grenoble  v 
|&  dis  que  depuis  q^uatre  ans  il.  ne  Sc'e& 
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Hiit  eh  elle  aucune  nutrition^  &  qu'eP 
le  n'en  a  pas  eu  ck  befoin ,  parc^qu'if 
ne  s'eft  fait  en  elle  aucune  évacuation^ 
ou  diffipation  fenfible  r  ni  infeafible  ^ 
comme  il  paroît  par  le  rapport  qu^an  en 
fait;  la  nutrition  n'étant  néceflaire  qjue 

{»our  réparer  ce  qui  fe  dHIipe^  ou  pour 
'accroifTement  du  corps  r&  la  dimpa- 
lion  qui  s'-eft  parfaire  des  esprits  >  j^ar 
les  mouvemens^s'eft  réparée  par  Tair- 
Je  ne  fàl  point  fî  cette  fille  a  grandi, 
depuis  qu'elle  ne  prend  point  de  nour- 
riture :'mais,  quand  cela  fèroit,  jefuis^- 
cerfuadé  quVUe  nepefepas  plus  à  pré^ 
lent  qu'au  premier  moment ,  &  que 
fon  corps  n'a  acquis  en  grandeur  que- 
ce  qu'elle  a  perdu  en  qyelqu'^autre  di« 
menfion.' 

Je  ne  fais  point  non  plus  fî  fes  on^ 
gles  &  fes  cheveux  ont  eu  quelque  ac^ 
eroiffement  :  mais  quand  cela  feroit^ 
&  qu'il  auroit  paffé  quelque  portion 
de  la  fubftance  de  fon  corps  dans  fes 
engles  &  dans  fes^  cheveux ,  il  y  en 
auroit  fi  peu- qu'il  n'y  paroîtroit  pas 
à  fon  cprps  ;  de  plus  >. je  croirois  que 
l'air  auroit  fourni  quelque  cholb  pour: 
leur  accroiffement^ 

Nous  devons  être  perfuadés  de  la 
Réfurredion  des  Morts  ,.&  que  leur^- 
oorgs  vivront  dans  le  Qel  iàns  nourri^ 
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ture ,  parcequ'ils  ne  rendront  aucuns; 
excrémens  lenfibles >  ni  infenfîbles.:. 
G'eft  par  la  mêmeraifon  que  la  fille  de 
Grenoble  n'apointeubefoinde  nour-^ 
riture ,  parcequ'il  n^cft  rien  forti  de- 
fbn  corps.  Ces  exemples  d'abftinence 
extraordinaire  font  peut-être  pour 
BOUS  fortifier  dans  la  foi  que  nous  de-r 
vons  avoirs  de  la  rëfurr edion  des  mortsi 
&  nous  faire  comprendre  que  les  corp» 
des  bienheureux  pourront  jouïr  de  la» 
béatitude  fans  ooire  ni  manger. 

Il  fe  préfepte  ici  une  difficulté  que 
je  devrois  pallfer  fous  filence ,  avouant 
de  bonne.toi  quepour  lepréfent  je  n'y 
trouve  niréponfe,  nijexpîicationcc'eft. 
de  dire ,  comment  toutes  les  glandes  » 
ks^  couloirs  9  les  ^^ififeaux  excrétoires» 
les  pores  qui  font  deftinés  pour  la^ 
tranfpiration  ,  ont  été  tellement  con- 
fiipés  au  même  itfftant ,  aue  rien  n'efl; 
forti  du  corps  de  cette  fille.  Mais  il  y^ 
a  dans  la  nature  un  nombre  infini  de 
chofes  auffi^  furprenantes ,  que  Vpîh 
fait ,  &  qu*onr  n'admire  pas ,.  parce-; 
qu'elles  font  trop  communes  >  defquel-; 
les  on  ne  peut  donner  aucune  explica-r 
tion.  Un  gr^n  de  froment  ^  comme 
toutes  les  autres  femences ,  depuis,  la. 
création  du  monde  a  multiplidfon  efr 
pçce  :  perfQnne  ne^eut  renare  une  rab- 
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fonfenfible  &  déaionftrativecomineiir 
cela  fe  fait.  Je  dirai  la  même  chofè  de 
la  fille  de  Grenoble  :  il  eft  de  fait  que 
toutes  les  voies  par  lefquelles  il  pou- 
vok  fortir  quelque  chofe  de  fon  corps 
ont  été  fermées  au  même  temps  ;  ce 
qui  lui  a  rendu  la  nourriture  inutile  : 
mais  j.e  ne  fais  point  quel  a  été  Tagent 
affez  puiflàmpour  faire  cette  conftipa- 
tion  univerfelle  des  vaifTeaux  &  des 
pores  excrétoires,  fans  agir  fur  les  po- 
res abfoïbans. 

Uoïi  m'a  demandé  fi  f  approuveroi* 
qu'on  conduisît  cette  fîllï  à  Paris,  com- 
me on  le  marque  dans  la  Lettre  de  Gr^ 
noble.  Je  croirois  qu'il  feroit  dange- 
reux de  lui  faire  faire  un  fi  grand  cban* 
gement  d^air  :;e  luiconfeilleroîsde  ref 
ter  dans  le  lieu  oà  elle  eft,  ou  du  moins 
de  ne  pas  fortir  de  fbn  athmo^bere* 

Comme  je  raettois  la  dernière  main 
à  cette  Differtation,  le  Révérend  Père 
Chavany  iïï*i  communiqué  Une  autre 
Lettre  de  M.  Dufozey  de  la  CrcAx , 
ConfeiUer  au  Parlement  de  Grenoble, 
qui  confirme  entièrement  celle  que 
)  ai  rapportée  au  commencement ,  & 
âflTùre  que  cette  fille  eft  d'une  parfaite 
fanté  ,  qu'elle  eft  affez  gaie ,  parle 
affez,  chante  &  danfe. 

A  Poitiers 9,  te  2^»  Février  1 73  7«^ 
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Paftums  &  Arrêts  du  Parlement  de 
Paris ,  contre  des  Bergers  forciers 
exécutés  depuis  peu  dans  la  Provin- 
ce de  Brie. 


■*       V 


AVIS  AU  LECTEUR. 

^^  Omme  Von  a  réveillé  depuis  peu 
VV  la  çuriojité  du  Public  Jîir  cesfor^ 
tes  de  matières ,  ceux  qui  aiment  à  en 
juger  fur  des  fondemens  filtd'es  ferant 
bienaïfes  qu^on  leur  communique  les 
pièces fuivantes ,  pleines  défaits  avé^ 
rés  f  qui  font  des  preuves  d'une  nature 
s  ne  pouvoir  être  anéanties  par  nuls 
raifonnemens  ;  tout  le  monde  fâchant 
d'ailleurs  que  les  Farlemens  de  Fran^ 
te  y  &  en  particulier  celui  de  Paris  , 
bien  loin  d^être  fufpeâs  de  crédulité 
Jur  ces  matieres-la  ,  ne  penchent  qut 
trop  vers  la  négative.  Les  pièces  de  ce- 
recueil  font. 

Lettre  (A)  ««  Faâium  p^ur  te  Re^ 
eeveur  de  la  Terre  de  Paci  ^  en  Brte  ^ 
contre Jtx prifonniers  pour  maléfices  &" 
forùlegeSf  appelions  d'une  fentence  de 
mort  rendue  contre  ta  plupart  d^eux. 

(B)  Un  autre  Faâumpour  le  même- 
Receveur  y  &  pour  le  Procureur  Ftfcal 
4e  la  haute  Jujihe  dudit  Paciy  contre^. 
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deux  Bergers  ^auffi  appellans  de  J?/»Ç 
ience  de  ?nort. 

(C)  Autre  Fafium'  pour  te  Vrocu^ 
teur  Fifcal  de  ta  Chàtelleme  de  Pacir 
contre  deux  Bergers  y  appeltans  de 
fentence  de  mort. 

(D)  Arrêt  du  Barlemen^  de  Parzsi 
contre  les  deux  Bergers  fufdits ,  qui^ 
en  confirmation  delà  fentence  dont  ils 
appelloïent ,  furent  pen'dus^  ù^ brûlés 
te  22.  Décembre  i6^i. 

(E)  Requête  au  Roi  par  tie  Receveur 
de  Paci ,  &  au  nom  des  habitans  dt 
tout  U  Pays ,  laquelle  étoitfignée  de 
plus  de  deux  cents  perfonnes  y  contre 
les  Bergers  de  la  Province  de  Brie  y 
tendant  d  ce  qu\l  pl'aife  àfâ  Majé^é 
d^établir  des  Commijfaires  pour  infor^ 
mep  contte  euxy&  faire  le  procès  aux^ 
coupables.^ 

Von  publie  toutesf^  ces  pièces  fur 
C  imprimé  de  Pàris^  à  la  réferve  deUi 
Requête ,  &  de  celles  des^  notes  qui 
font  marquées  par  une  ou  plufieurs 
étoiles  y  qui  néteient  qu* écrites  à  Ic^ 
main  fur  lefdits  imprimés. 

Von  a  ajouté  à  tourcelaun  fait  mé- 
morable  enregiftré  au  Parlement  de 
Poitiers ,  &  rapporté  par  J*  Bodin  ;, 
Jurifconftdte  Fr  an  fois ,  dans  le  Trmté 
éjgi*il  M  publié  contw  lesforciers^. 
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F  A  C  T  y  M 

Pour  Euftache  Vifîer ,  Receveur  de  li 

.Terçe  &  Châtellenie  de  (*)Paci, 

j^n  Brie^  mtim6 

Contre  Nicdas  &  Etienne  Hocque  i 
frères ,  Bergers ,  Marie  Hocque , 
ieur  fœur.9  enfans  de  défunt  Pierre 
Hocque^  aujji Bergers  Pierre  Feur^ 
ret  dit  Petit  Pierre  <,  Etienne  Jar* 
Mn^  autres  Bergers  y  &  Louis 
Couafnon ,  dit  Bras  de  fer. 9  ci-de^ 
'vant  Berger  3  &  à  préfem  Labott" 
^eur^* demeurant  à  Courtois  près  de 
Sens^  tous  prifonniers  en  la  Con^ 
ciergerie  du  Palais^  appellans  de 
lafentence  contre  eux  rendue  par 
le  Juge  dudit  Paci^ lez^»  Janvier . 
derr&er  i6$%. 

IL avoit  déjà  été  rendu  une  pro^^: 
miere  Sentence  en  ladite  haute  JuC- 
tice  de  Paci ,  1^  2.  Septembre  1 687* 
confîrniée  par  Arrêt  de  la  Cour  du  ^ 

(*)  Paci  cft  fitué  prèï  de  Bric  Comte  Robert ,  à 
4ÎX  liencfl  de  Patis.  Voyez /Uj:ciinr^ue  (A^  4m 
j|coi£eme  f  aâum»] 


^ 
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Oftobre  fuivant,  par  laquelle  ledit 
Pierre  Hocque  fut  condamné  aux  ga- 
lères ,  oii  il  eft  mort  à  la  chaîne,  ainfi 
qu'il  fera  dit  ci-après.  Et  par  la  même 
Sentence  ayant  cté  décerné  décret  de 

Ïrife  de  corps  contre  les  enfans  dudir 
[ocque ,  il  s'eft  trouvé  y  avoir  d''au- 
tres  complices  ;  &  leur  procès  ayant 
été  fait  par  le  même  Juge  de  Paci  ,  eft 
intervenue  Sentence  dont  eft  appel , 
par  laquelle  tous  les  appellans   font 
condamnés  à  faire  amende  honorable; 
lefdits  Nicolas  Hocque ,  Jardin ,  Bras 
de  fer  &  Petit-Fierre  ,  à  être  pendus 
&  brûlés ,  ledit  Etienne  Hocque  aux 
galères  ;  &   ladite  Marie  Hocque  â 
affifter  à  Pexécution. 

Il  y  a  preuve  au  procès  que  par  em- 
poifonnement ,  impiétés,  facrileges, 
profanation  ,  &  autres  maléfices ,  le- 
dit défunt  Pierre  Hocque ,  ci-devant 
Berger  de  I^intimé,  fes  enfans,  &  com- 
plices ,  lui  ont  fait  mourir  depuis  Ja 
S.  Jean  dernière  trois  cents  quatre- 
vingt-quinze  moutons ,  fept  chevaux 
&  onze  vaches ,  en  haine  de  ce  que 
l'Intimé  n'avoit  pas  voulu  lui  hauflcr 
fes  gages  ;  &  de  ce  que  ledit  Intimé, 
ayant  trouvé  lefdits  Etienne  &  Marie 
-^Hocque  lui  volant  fes  fruits ,  &  fur  la 
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réprimande  qu'il  leur  en  fit,ledit  Etien- 
îie  Hocque  lui  ayant  dit  des  injures 
atroces  f  il  lui  avoit  donné  un  coup 
d'une  baguette  qu'il  tenoit  en  fa  main. 

Lors  du  Ufemier  procès  inftruit 
contre  ledit  défunt  Pierre  Hocque ,  le 
Juge  de  Paci ,  croyant  que  la  mortali- 
té des  befliaux  de  l'Intimé  n^étoit  ar- 
rivée que  par  descaufes  naturelles ,  & 
compofitions  de  poifons  &  de  (a)  go- 
gues  t  il  ne  l'avoit  condamné  qu'aux 
galères  pour  neuf  ans  par  la  fufditiî 
Sentence. 

Mais  ce  qui  eft  arrivé  depuis  a  dé- 
couvert ces  nouveaux  criminels,  &  de 
nouveaux  crimes  beaucoup  plus  énor- 
mes, dont  le  public  attend  de  la  jufti- 
ce  ordinaire  de  la  Cour  un  châtiment 
qui  fervira  d'exemple  à  tous  les  au- 
tres ,  affurera  le  repos  &  la  fortune 
des  Laboureurs ,  &  même  des  Pro- 
priétaires des  terres. 

Ledit  défunt  Pierre  Hocque  ayant 
été  attaché  à  la  chaîne  en  vertu  de 
r  Arrêt  confirmatif  de  ladite  première 
Sentence,  &  l'Intimé  voyant  que  de- 
puis fa  condamnation  fes  chevaux, 
vaches  4  &  bêtes  à  laine ,  continuaient 
4^  mourir ,  il  trouva  moyen  de  fe  fer- 

^4)  Terpie  à*u{&gc  cnttc  eux* 
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Vir  de  rentremife  du  nommé  Beatitz, 
atttre  forçat ,  qui  étoit  auflî  attaché  i 
la  même  chaîne  proche  dudit  Hoc- 
<que ,  pour  l'exciter  à  faire  ceffer  cette 
«Qortaltté  qui  leruiiyit  totalement, 
♦n'ayant  pas  plutôt  acheté  d'autres  bef^ 
tiaux  ,  qu'il  les  perdoit  ;  ce  qui  lui  a 
<:aufé  depuis  la  Saint  Jean  dernière 
xtne  perte  de  plus  xle  trois  miBe  cinq 
<:ents  livres. 

A  quoi  ledit  Beatrîx  ^'étant  em- 
ployé par  refpérance  de  quelque  ré- 
compenfe  ,  &  ayant  fait  connoître  au- 
•dit  Hocque  qu'il  n^'avoit  plus  rien  à 
craindre-,  puiîqu'il  étoit  jugé  ;  enfin 
preffépar  ledit  Beatrix,  il  lui  avoua , 
^u'il  étoit  vrai  qu'il  avoit  mis  un  fort 
o^empoifonnement  fur  les  beftiaux  du- 
<lit  Paci ,  qui  devoir  durer  cinq  ans.; 
&  luitiit  qu'il^'-y  avoit  que  ledit  Bras 
<le  fer,  l'un  des  Âppellans,^ii  ie  nom- 
mé Courra- Epée,  auflî  Berger,  qui 
puffent  le  lever  ;  &  à  la  perfuafîon  au- 
clit  Beatrix ,  offrit  d',en  prier  l'un  ou 
Tautre  :  mais  ne  fâchant  écrire,  il  difta 
ime  lettre  audit  Beatrix  y  &  Padreflà 
à  (on  fils  aîné  Nicolas ,  qui  eft  Pun 
des  Appellans ,  par  laquelle  il  lui  man- 
cloit  d'aller,  auffirôt  fa  lettre  reçue  j  au 
lieu  de  Courtois  près  de  Sens  ^  prier 

de 
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3i5  ïa  part  ledit  Bras  de  fer  de  venir  à 

'Paci  lever  ledit  fon,fans  marqier  au^ 

dit  Bras  de  fer  qui  en  étoit  Fauteur. 

•    Cette  lettre  fut  portée  audit  Bras  de 

fer ,  dont  ^original ,  par  lui  reconnu , 

^ft  au  greffe  de  la  Cour:  mais  elle  ne 

fut  pas  plutôt  partie ,  que  ledit  Hoc- 

que,  faifant  réflexion  fur  ce  qu'il  avoit 

lait ,  tomba  dans  une  manière  de  dé- 

-fefpoir  ,  s'écriant ,  que  ledit  Beatrix 

'lui  avoit  fait  faire  une  chofe  qui  alJoit 

être  caufe  de  fa  mort ,  laquelle  il  ne 

pouvoit  éviter  dès  le  moment  que  le- 

■  dit  Bras  de  fer  commenceroit  a  lever 
•ledit  fort;  &  ces  paroles  étoient  ac*- 
^  compagnées  de  clameurs  &  de  c'ontor- 

iîons  fi  extraordinaires ,  qu*il  fouleva 

■  tous  les  forçats  de  la  chaîne  contre  le- 
;  dit  Beatrix ,  qu'ils  auroient  alfommé 

fans  le  fecours  du  Sieur  de  la  Mothe  , 
'  Capitaine  du  Château  de  la  Tournelle 

■  Xà)  y  &  de  fes  Gardes ,  qui  les  empê- 
cberent  ;  ce  au'rls  ont  dépofé  au  prô* 

'c^s;&que  ledit  Hocque  demeurai 
*  dans  le  même  défefpoir  pendant  cinq 
-  ou  fix  jours ,  à  la  fin  defquels  il  mou- 
''rut,  qui  futjuftement  le  temps  que 

U)  C'eft  le  nom  ^t  la  prifon  où  rcftcnt  les  for- 

•-  S*"/  3"'  ^*'"*  condamnéi  aux  galercf ,  en  attendant 
u  chaîne.  -    ^ 
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dédit  Btas  tle  fer  commenf  a  de  tjot^ 
^sdner  i  lever  ledit  fort. 

Silr  quoi  il  efi  à  remarquer >  qa'eiH 
»core  qu'il  eût  promis  à  llntimé  de 
iàire  voirxelui  qui  l'avoit  ►mis,  igno- 
irant  encore  que  ce  fût  ledit  Hocque; 
«cependant  iLauroit  feulement  levé  ce- 
lui qu'il  trouva  fur  les  chevaux  &  va- 
ches,  difant^  que  celui  qui  avoit  mie 
ledit  fort  n'étoit  plus  au  monde ,  & 
;qu'il  étoic  mort.à  fis  lieues  de  Pad« 
qui  eft  juflement  la  diftance  de  Paris; 
que  c'^étok  une  femme  qui  avoit  cauCé 
xe  défordre,  laquelle  étoit  auilî  moi^ 
te  à  une  lieue  èc  demie  dudit  Paci. 
Et  en  effet  il  eft  juftifié  au  procès, 
que  la  femme  dudit  Hocque  avoit  de 
plus  contribué  à  ce  malheur .,  en  ex- 
citant le  reffentiment  de  fon  mari  & 
de  fes  enfans  contre  llntimé;  &que 
cette  femme  étoit  effedlivement  mor- 
te à  une  lieue  &  demie  de  Paci ,  oà 
ledit  Hocque  s'étoit  retiré. 

jEt  comme  la  fuite  a  fait  connoître 
qu'il  y  avoit  deux  différens  forts  d*cm- 
poifonnemens ,  Tun  fur  les  chevaux 
&  vaches,  &  Tautre  fur  lesbêtes.i 
laine  ,  &  que  les  enfans  dudit  Hoc- 
que nMcoient  complicesque  du  der- 
^fiier^  que  même  ledit  Etienne  Hoc^ite^ 


Ses  pfàti^^sfitperjlùieufe^  4j^ 
^  -  M&oit  préfent  dans  la  Bergerie  arec 
ledit  Bras  de  fer  ;  ^'eft  fans  doute  la 
"f;  iraifon  pour  laquelle  ledit  Bras  de  fer 
^  xefufa  de  le  leve^. 
i  Lors  de  Tinterrogatoire  dudît  Braii 

Ê        de  fer  fut  ta  fellette ,  les  Jup;es  Itri 
-       ^yant  c^mandé ,  fi  Hocque  le  père 
*        étoit  mort  à  caufc  qu'il  avoit  levé 
ï        ledit  fort  mis  fut  les  chevaux  &  va- 
s        <:hes  ?  Il  répondit  que  c'étoït  là  faute> 
de  lui  avoir  ^crit -de  le  lever  ;  &  qu'il 
favoit  bien  ce  qui  lui  en  devoir  arriver. 
Qu'il  n'avok  pas  voulu  lever  l'autre 
fort  mis  fur  les  bêtes  à  laine ,  parce- 
tju'il  avoit  teconnu  que  c'étoicnt  les 
enfans  dudit  Hocque  &  leurs  com* 
plices  qui  l'a  voient  mis. 

Il  eft  donc  conftantque  Pierre  Hoc- 
que eft  mort  parceque  ledit  Bras  de 
«r  a  levé  ledit  fort  d'empoifonnement 
fur  les  chevaux  &  vaches  ^  &  il  éH 
vrai  aulB ,  que  depuis  ce  temps  il  n'eft 

S  lus  mon  de  chevaux  ni  de  vaches 
l'Intimé  ;  ce  qui  fe  trpuve  confor- 
me à  ce  que  Bras  de  fer  avoit  dit  dès 
lors  publiquement,  qu'il  répondoit 
des  chevaux&des  vathes  ;  mais  qu'à 
l'égard  des  bêtes  à  laine ,  il  y  avoit  une 
charge  particulière  fur  iceux ,  bien 
i  plus  dimcile  à  lever;  ce  qull  n'avoit 
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j)û  faire ,  n'ayant  pas  voulu ,  dk-fl  i 
donner  un  billet  ligné  de  fon  feng .,  ni 
faire  mourir  les  enfans  comme  le  per 
re,  flatant  Tlntirnsé  de  Tefoérancc 
-qu'il  reviendroit  après  les  fêtes  de 
Noël ,  &  que  durant  ce  temps  il  feroic 
une  neuvaine  par  le  moyen  de  laquelle 
iHeveroit  ledit  fort. 
Mais  on  ne  peut  pas  fans  liorreur 

.  &ire  xjéBitxion  lur  les  impiétés ,  les  far 
crileges ,  les  pipfanations  des  chofes 
faintes,  les  paroles  écrites  fur  des  bil- 
lets mis  au  col  d'aucunes  bêtes  à  lai- 
ne de  chaque  efpece  j  fur  les  cérémo- 
nies 9  &  fur  les  adorations  &  facrifi- 
jpes  au  Pémon ,  que  fit  ledit  Bras  de 
fer  pour  lever  ledit  fort  fur  les  che- 

.  vaux  &  vaches  de  l'Intimé  en  pré- 
fence  dudit  Etienne  Hocque,  quis'^é- 
toit  enfermé  avec  lui  djms  Técurie  & 
tacherie,  ayec  une  lanterne,  ayant 
fermé  les  portes  &  bouché  les  fené- 

.  très  avec  de  là  paille,  Eljes  font  men- 
tionnées danç  les  dépofîtions,  recole- 
mens ,  &  confrontations  des  accufés , 

.  ,&  dans  Tinterrogatoire  du  jeune  Hoc- 
que  fur  la  fellette  ;  l'on  y  verra  même 
que  ledit  Bras  de  fer  à  fon  arrivée  à 
Paci  y  affedant  de  paroître  homme  de 

^  pkn ,  dit  à  l'Intimé ,  qu'il  falloit  que 


'des  pratiques  fiiperfimeufif:  ^fi^t 
'^"^abord  il  allât  faire  dire  une  Meffe  k 
l?intention  de  S.  Cartos  ;  ce  qu'ail  fit- 
îfinocemment ,  n^ayant  appris  quef- 
dans  k  fuite  toutes  ces  mauvaifes  pra-* 
tiques ,  &  que  Cartos  eft  le  nom  aun- 
crapaut,  du  venin  duquel  ils  fe  (ervent 
dans  leur?  empoifonnemens.  Bras  de 
fer  eft  demeuré  d'accord  de  tout,  eiï 
difant  que  c'eft  une  intelligence  par-' 
TÎculiere  qu'il  a  j  furquoi  le  jeune  Hoc- 
qiie  lui  a  loutenu  que  c'ëtoit  par  des» 
conférences  qu?ilavoit'avec  l'Efprit^ 
qui  eft  un  terme  qu'ils  ont  parmi  eux 
pour  ne  pas-  dire  le  Diable  ;  &  il  eîi 
convient  tacitement  par  fes  interro*-. 
gaxoires  fur  la  fellette  en  difant  : 

I.  Que  par  des  révélations  fecreteâP 
il  avoit  fû  où  étoit  la  charge  donnée 
aux  chevaux  &  vaches  /(  dont  enefFet 
il  n'avoir  été  rien  marqué  dans  là  let- 
tre que  Hocque  le  père  lui  avoit  écri- 
te )  y  ayant  preuve  au  procès  ^  tant 
par  la  dépofition  de  plufieurs  témoins, 
que  par  l'aveu  dudit  Bras  de  fer ,  quô' 
l'ayant  trouvée  il  Pavoit  brûlée  danâ^ 
tme  bourfe  qu'il  mit  au  feu  dans  là? 
euifine  de  PIntimé. 

2*  Que  par  le  fang  des  brebis  mor- 
tes ,  &  l'afperfion  de  l'eau  bénite  fur 
kelles^  par  fes  prières  &  invocations^ 

Viij 


4^2»  Sljfoirè 

H'  a  voit  connu  que  c'étoit  Ie£tdë(unr 
Hocquc  »  fes  enfans,  &  le  Petit-Pierre^ 
«lui  avoient  compofé  k  charge  fur  lei 
bêtes  à  laine ,,  laquelle  charge  ils  ap- 
pelloient  entr'eux  le  Bèau-Ciel-Dieu  ; 
feifant  fur  cela  un  récit  des  faerileges^ 
iippiétés^  &  profanations  qu'ils  ont 
commifespourGompoferladiiae  charge 
d'empoifomietnenr. 

Il  a  dit  que  la  fille  de  Hbcque  fait 
tout  ce  qui  a  été  fait>  &  oè  eil  4a« 
charge  defilites  bêtes  à  laine*. 

Que  ledit  défunt  Hocque  &  ledit 
Jardin  ,  l'un  des  condamnes,  avoient 
conjointement  donné  une  première 
charge  fur  ledits  befliaux  >  nommée 
les  neuf  conjiiremens ,  dont  les  deux. 
Hocques  frères  font  demeurés  d'ac- 
cord ,;  &  l'ont  foutenu  audit  Jardin  ;: 
&  que  ladite  charge  étant  encre  fe^ 
mains  il  avoit  continué  de  l'arrofer  5 
par  lé  moyen  de  quoi  il  avoit  hk  moa-^ 
tir  plufieurs  bêtes  à  laine  depms  Iz,, 
mort  de  Hocque ,  en  jettant  du  vi- 
naigre dans  un  pot  où  eft  la  oompo(t- 
tion  de  cette  charge;  Ôc  que^fi  les  uns: 
&  les  autres  ne  la  lèvent  pas ,  ledit 
Bras  de  fer  a  le  pouvoir  de  rétorquer 
contr^eux  le  fort  qu'ils  ont  donne  fur: 
l^fdites  bêtes  à  laine. 


in  frmiqiut  JupnJRûeuffî.  ^tT}^ 

A  regard  des  deuicHocque  frères,  ite^ 

tant  demeurés  d'accord  qu'ai  écoient^ 

préfens"-  lorfqïie  défunt  Hocqûe  leur' 

père  &  le  Petit-Pierre  firent  la  corn*- 

Îofition  de  ladite  cfaarg^  fur  les  bêtes^ 
hine  ;;  que  c'eft  leîir  Petit-Pierre - 
qui  a  donné  lès  bilfets  mis  au  col  dfau«-' 
cunes  défdites  bêtes^Ledèc  Petit-Fier-- 
re  en  eft  demeuré  Jaccord'^-ôl:  de  tour- 
tes les  impiétâ  &  fàcxileges  qu'ils  ont'^ 
commis  lors  de  ladite  compoiition.> 

Hocque  Fa^é  particulièrement  a^ 
foutenu  audir  Petit-Pîerre ,  qu'il  lui? 
avoir  dit  s'être  donné  à  PÉlprit  par^ 
un  billet  de  fbn  (àngj  qu'il  avoit  par-^ 
tagé  une  hoffie  av«:  ledit  Efprit,la-i' 
quelle  il  avoit  prife  en  communiant  »> 
&  que  toutes  les  fois  qu'il  alloit  à  la  » 
communion ,  il  en  retenoie  quelque- 
fjartie  qu'il  mettort  dans  fes  compofî* 
tions  9  par  le  moyen  de  quor  il  avoit^*^ 
autant  de  pouvoir  fijrïes  hommes  que' 
fur  les  bêtes  :  qu'il  ^voit  incité  pla- 
ceurs fois  ledit  Hbccme  d'eu  faire  au-^ 
tant,  &  de  parier  à  rEfpritj  mais- 
qu'il  n'a  pas  voub  le  feire. 

Les  deux  Hocque  frères  ont  foute-- 
mi  à  jardin  >  que  leur  père  lui  avoit^ 
donné  en  garde  ladite  charge  &  bit-  - 
iets  :  qu'ilsrles-oot  vus  chez  lui ,  J^'- 
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u'iî  ne  les  a  pas  voulu  rendre  à  leur 
éfunte  mère ,  lui  difant ,  que  cela  les 
feroit  brûler  tous  fi  la.chofe  étoit  dé- 
couverte^        - 

Bras  de  fer  lui  foutint  aui&r  que 
c'eft  lui  qui  a  fait  mourir  lefdits  bes- 
tiaux :  auiquels  témoignages  on  peut 
ajouter  la  ^auvaife  réputation  dudit 
Jardin ,  ks  livres  &  mémoires  de  ù,^ 
crileges  &  de  magie  trouvés  chez  iuî 
lorfqu'^il  fut  arrêté,  qu'il  eft  demeiïré 
.^'accord  d'avoir  pratiqués. .  On  y  a 
trouvé  de  Parfenic  en  quantité ,  du 
vert  de  gris ,  du  fublimé  y  de  Feau  de 
chaux ,  des  mouches  cantarides ,  & 
plufieurs  autres  drogues  de  pareille 
qualité ,  qui  font  au  greffe  de  la  Cour ,. 
&  qui  font  bien  juger  qu'ail  ne  les  gan- 
doit  que  pour  en  faire  un  mauvais  u(ar 
ge.  En  effet  ils  font  convenus  qu'il  y 
avoit  encore  plufieurs  charges  lur  di- 
vers troupeaux  y  &  qjti'il  y  en  a  pea 
dans  la  Brie  où  il  n'y  en  ait,  dont  ils 
font  mourir  telle  quantité  de  beftiaux 
qu'ils  veulent  >  &  quand  il.  leur  plaîti 
en  arrofant  plus  ou  moins  lefdites 
charges  dans  le  temps  qu'ils  les  veu- 
lent faire,  mourir;  ayant  avoué  que 
celle  de  Paci  eft  pour  cinq  ans». la* 
,^ueUe  dure  encore  fur  lefdites  bêtes  à 
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Saine  9  qui  meurent  journellement, 
faute  par  eux  de  Favoir  voulu .  ôter , 
comme  celles  mifes  fur  les  chevaux 
&  vaches ,  parcequ^iL  y  alloit  de  la  vie 
clés  coupables  ;  &  qu'il  y  en  a  telle 
qui  dure  jufqAi'à  dix  ansé^ 

Ainfî  rintimé  n'eft  pas  le  fèul  qui 
«effente  les  funeftes  effets  des  maléfi- 
ces des  Bergers  :  toutes  lés  campagnes^ 
en  font  défolées,  &  les  meilleures  fer-r 
mes  ruinëe» ,  nbn-feuleoient  dans  1» 
]3rie  (  dont  les  Curés  pourroient  cer-- 
tîfier  que  les  Laboureurs  y  font  dan» 
une  telle  dépendance  de  leurs  Bex-^ 

fers,  qu'ils  font-forc^  de  lès  garder' 
telles  conditions  qu^il^  veulent  exi-'- 
ger  ;  &  que  plufieurs  defdits  Bergers* 
te  font  vantés  d'avoir  abufé'de  pauvre* 
teuves  de  Laboureurs  par  Ics-mêmes" 
pratiques  &  menaces  de  ksniinei::' 
dont  tous  les  Laboureur^  font  aux* 
pieds  de  la  Cour  pour  lui  demander^ 
j.u(lice9  porteurs  de$  certificats  deleur» 
Gurés ,  dont  la  probité  eft  connue^  qub 
attellent  toutes  ces  vérités  )  mais  mê-^ 
me  dans  la-Bourgogne  r  où eft  démeir^ 
rant  ledit  Bras  de  fer ,  dont  les  plain-- 
tes  font  journellement  portées;  à  h^ 
(Eour, 
^  Elle  verra  g^ar  les  mémoires  enyoyés^ 
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à  M.  l'Archevêque  de  Sens  (  qui  onr 
^té  mis  es  mains  de  M.  le  Rapporteur) 
8c  par  les  lettres  qui  lui  onreté  écrites 
par  des  Curés  de  (on  Diocèfè  9  qu^ils 
^nt  auffi  des  Bei^ers  dont  ledit  Bras 
de  fer ,  l'un  des  condamnés  »  eft  des 
premiers ,  qui  9  non  contens  de  hiro  * 
mourir  les  beftiaux  y  portent  auiH  leu^ 
audace  jufqti'à  faite  mourir  les  perfbn* 
Iles ,  dont  ils  cottent  des  efièts  &  des 
eirconftatices  qui  font  horreur-;  &  que  - 
l^avis  de  la  prife  dudit  Bras  de  (et  a  * 
teufé  une  telle  joie  dans  le  pays ,  que? 
tc^us  leurs  Habitans  en  auroîent  vo* 
lontiefsiaits  des  feux  de  joiey  s^ils  n'a— 
Toiéift  appréhendé  dm  retour.    Les^ 
fiîémes  lettres  parlent  auffi  de  l'inquié^ 
tude  &  de  la  peurtleseonfidènsdudit 
Sras  de  fer  ;  &  entFautres  maléfices  9. 
ils  l'accufent  d'être  Tauteur  de  la  mort: 
du  nommé  Brouard  9  arrivée  depuis 
même  le  mémoire  dudit  Sieur  Arche-  ^ 
^êque:  donné  à  M.  le  Rapporteur^, 
dont ,  s'il  plaît  à  la  Cour  prendre  la , 
fedure  j-elle  verra  lesr  horribles-prati- 
qpes  dont-  ledit  Bras  de  fer  s'eft  fervi 
pour  k  défaire  dudit  Brouard, .qu'il, 
auroit  cepi^ndànt  guért~pour  de  l'ar- 
gent, comms  il  ravoir  promis».  & 
fc^me.  commencé^  û  le.Cuié^  ^bdit: 
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des  prafîquetjupefjtittëufer    4:^7"^ 
Srouard ,  auquel  il  en  parla  fe  voyant  - 
à  Pextrémité ,  ne  lui  avoir  dit ,  qu'il  • 
ne  pouvoir  en  confcience  avoir  com- 
merce avec  cet  homme  ,  &  fe  fervir 
des  moyens  qu'il  lui  propofoite  • 

Par  ces  raifons  &  plufieurs  autres  - 
qui  fe  trouveront  dans  le  procts.  Tin- 
;€iixié  efpem  de  b  juftice  de  la  Cour  9  • 
que  par  un  châtiment  exemplaire  des  ^ 
Appellans,  elle  arrêterai  k  cours  de 
4^$  criminelles  pfatiqiieS'^qui  caufent 
de  (i  grands  mauxdans  le^campagnes;  < 
&  quelle  lui  adjugera  les  conclufions  ^ 
par  lui  prifes  au  proc^  ;  fe  rapportant  • 
-a^ M.  le  Procureur Généraldepour- 
«faivre  les  autres  coupables  qi^rfont  en  ^ 
l^and  nombre.  • 
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F  A  C  T  U  M 

Ptîur  Euflache  Vîfîèr>  Receveur  de  I* 
Terre  &  Seigneurie  de  Paci  en 
Brie^  &  ie  Procureur -Fifeal  de  Ist 
haute  Juflice  dudit  Paci  ^  Intjm&w. 

Contre  Nicolas  &  Etienne  Hocque  > 
frerts , .  Bergers ,  enfans  dt  défunt 
Pierre  Hbcqûe ,  auffi  Berger  y  prt- 
finniers  èsprifbns  de  la  Conciergerie 
du  Valais i  appellans  d'une  fentence 
contre  eux  rendue  par  le  Bailltdu* 
ditP'affih4ernicr  CiBobre  i6%^. 

LA  Cour  verra  dans,  ce  procédé 
qu'il  s'agit  d'un  crime  public,  & 
de  délivrer  topte*4a  Province  de  Brie 
de  Fefclavagé^oii  elle  eft  fous  la  tj^ 
rannie  des  Bergers ,  par  l'impunité  âe^ 
leurs  maléfices ,  qui  (ont  parvenus  à 
un  tel  point,  qu'il  it'y  a  prcfque  pas- 
de  Fermiers  dans  cette  Province  qià 
n'en.aient  reffenti  les  funeftes  eflèts,. 
non-feuIçjQaent  par  la  mort  deleurj-. 
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%£ftiauX9  mais  même  par  celle  dçs^ 
Jkommes  »  à  h  vie  defquels  ils  comh 
mencent  à  attenter  par  les  mêmes  mai>- 
léfices  ;  &  qu'il  n'y  peut  être  rèmédié- 
c[ue  par  une  punition^  exemplaire. 

Le  peie  des  Appellans  avoit  été- 

-Berger  de  PIntimé;  auquel  ayant  fait 

SQourir  pour  cinq  à  fix  mille  livres 

de  chevaux ,  vaches  9  &  moutons  y  pair 

maléfices  ,^  charges   &  emppifonne- 

mens',  en  haine  de  ce  qu'il,  l'avpit 

chaflTé  pour  fa  mauvaife  vie;  l'Intimé 

en  rendit  fa  plainte  au  Bailli  dudit  Pai^ 

•4|ift  &  bien-  que  ledit  Hocque  fut  cou^ 

pable  de  crimes  tjui  méritoient  le  feu, 

cependant  parSèntence  de  ladite  hau« 

te  Juftice  du  2.  Sèptemibre  t6%j^ 

confirmée  par  Arrêt  de  là  Cour  du  4.. 

.  Oftobre  fuivant ,  il  ne  fut  condamné 

qu'aux  galères  pour  neuf  ans.,,  dans  la 

•  croyance  qu'on  eut ,  qu^ll  rfavoit^feit 

•  stiourir  lefdits  beftiaux  que  par  un  poir 
fbn  que^  lefdits  Bergers  appellent  des- 

,  goguesi   ■  ' 

Ledit  Hocque  étanr  à  la  chaine^\ 

il  crut  réparer  fa  ftmte>.  &  obtenir^ 
.  quelque  grâce  eff  découvrant  fonfe*- 
-cret ,  &  donnant  les  moyens  dé  fâa*- 
t  ver.  le  refte .  des  befiiaux  de  l'Intimé» 

IL  en  fit  confidence  à  un  .autre  for^at^ 


^O'  Btftoire 

<|ui  étoit  attache  proche  de  lui  y  nom^ 
Blé  Beatrix ,  &  lui  dit  que  ce  n^éroitr 
fBs  ièuleiBent  par  des'gogues  que  lef^ 
ëîts  beffiaux  étoient  morts>  mais  par' 
un  fore  &  diarge  ^spellés  entre  les 
Sergers  charge  d?empoifonnemeru ,  la- 
qaeUe  charge  il  dit  pouvoir  être  le- 
irée  9  &  offroit dé  le nire ;  ceqaece-* 
&rçat  ayant  déclaré  au  Gommandanc" 
ëe  la  Totimelle  ;  ilexhona  ledit  Hoc- 
que  à  exécuter  ia  propofîtion  :  mais - 
ne  le  pouvant  en  perlbnne ,  parcequ'U  - 
étoxx  prifonnier ,  il  fit  entendre  audit 
Commandant^ que  ladite  charge  p(M- 
voit  être  levée  par  le  nommé-Bras  de 
fer  )  autre  Berger ,  demeùratu"  proche 
Jst  Ville  dé  Sens»  Il  lui  écrivit  lans-  lui  > 
i&arquer  qu'ibeirfût  P Auteur ,  &  lui' 
fit  portera Jettre  pas  l'un  de  fefdits- 
fis,  qui  eft  JecBt  Nkoba  Hocque»  l'un 
tks  Appellan^^  r  fui?  laquelle  kttie. 
Ifltdrt-BcaS'  dé  fer  étane  venu  audit  Pa-- 
jei,  il  entn^danf  les  éxmries  ;  &  par* 
des iinpiétés  &  facrileges  exécrables», 
â:  trouva  effeâivèmentle  fort&  char^ 
gt  qui  étoienr  fuf  les  chevaux  ^&  les  * 
-vaches;  &-l'ayanr  jette  au  feu,  en- 
-fféfcncede  pbfieurs  perfonnes ,  il  téf^ 
^Bll^gna^  inconânent  y  avoir  grand  rc-- 
4Sft^Miniii^  TEiprit  luLavait-ré? 


dès^prajgquetfupnjîuieufit.  4TJ^ 
Vélé  que  c'etoit  ledit  Pierre  Hocque,- 
qui  avoir  fait  ladite  charge;  &  qu'ai 
Pinftant  que  lui  Bras  de  fer  avait  com- 
mencé de  travailler  à  la  lever ,  infail- 
liblement ledit  Rerrc  Hocque  étoît: 
mort*,  &  qu'ail  y  avoit  encore  une  au-- 
tre  charge  fur  les  moutons ,  laquelle  r 
il  ne  voulut  pas  lever ,  par-  la  raifoûiî 
l|ue  c^ëtoit  les  enfens  dudit  Hocque: 
^i  l'avoient  faite,  lefquels  mourroient:: 
Swifi  à  rirrftant  qu'il  la  leveroit. 

En  effet  il  a  étéjuftifié  à  la  Gour,^ 
que  dès  l'inftant  que  celui  qui  pena^i 
nette  lettre  fut  parti,iedit  Pierre  Hoc— 

5«e  commenfa  de  s'en  repentir,  &  de-: 
5  tourmeaterextraordinairement ,  di— > 
fent ,  .queii  ledit  Bras  dé  fer  venoitr 
tëver  cette  charge ,  il  appréhendoit  der 
fQOurir'à  l'inftant  dès  qu'il commcnce- 
ïoit  d'y-travailler  :  ce.  qui  s- eft  trouvé:: 
véritabie ,  puifque  le  même  jour,  à  la- 
tûême  heure  ,^&  au  même  moment  : 
cuie  Bras  àt  fèr  commença  deprendre .. 
fes  mefurcs  par;  des  invocations  dia-». 
tfoliques ,  pour  connoître  &  lever  la» 
diarge  qi^i  étoitfur  les  chevaux  &  les  ■ 
.vaches ,  kdit  Hécque  ^  qui  étoit  d'u- 
lïe  force  &  d'une  vigueur  extr^rdi- 
«aire  ,  après -avoir  fait  des  cris  &  des 
'  Murkmens  horribles  >  coou&e  û.  oi^^ 
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Peut  étnnglé ,  mourut  (ur  le  cBam^ 

attaché  à  la  chaîne. 

Un  événement  fî  furprenant  donna 
Jîeu  à  une  inftruétion  nouvelle  contre 
les  enfans  dudk  Hoçque ,  &  les  nom^^ 
mes  Jardin  &  le  Petit-Pierre ,  autres 
Bergers  de  Brie ,  impUqués  dans  le 
même  crime  ».  qui  furent  décrétés  :  & 
ayant  été  arrêtés  prifonniers ,  ils  fb--^ 
rent  trouvés  fûfis  de  caraâeres  &  mé- 
moires  manufcrits  pour-  (aire  Se  œm^ 
pofer  leurs  charges  d'empoifonnemen^ 
pour  faire  mourir  les  befliaux ,  &p\u- 
iieurs  autres  facrileges  &  impietés* 
Ledit  Jardin  fut  aum  trouvéfsûfî  d'us 
livre  manufcrit  contenant  plufieurs 
moyens  de  faire  mourir  des  beftiauxy 
d'attenter  à  la-  vie  des  hommes  &  à 
l'honneur  des  femmes  ;  plufieurs  orâ^ 
Ions  à  FEfprit ,  l'invocation  de  plu* 
fieiirs  Démons  ^  &  un  grand  nombre 
de  facrileges  &  impiétés.  Ce  livre  efl 
au  greffe  de  la  Cour ,  produit  au  prer 
mier  procès  defdits  Hocque  &  com- 
plices ^  lefquels  dans  l'inflruftion  qui' 
«n  fut  faite  en  ladite  haute  Juftice  de 
Jaci,  reconnurent  précifénient  avoir 
Élit  &  compofé  en  fa  préfence  &  a  la 
prière  dudit  Pierre  Hocque  &  de  fef- 
d^  enfans  ^  en  leur  demeure  de.  W 
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ITerine  appellée  le^^Troncher,  dépen-* 
dante  dudit  Paci ,  une  charge  d'em- 
poift^nnenient  ^  appellée  entr'eux  Vtf» 
Beau-Ciel'DifUy  avec  des  kojties,  rx-; 
crémens  (Vammauxy  ar finie ,  eau  bé^. 
rnte  y  paroles  ,  profanations,  Ù"  autres 
maléfices  mentionnés  au  procès.  Le- 
quel ayant  été  amplement  inftruit  par 
\e  J vi^e  dudit  Paci,  même  contré  ledit 
Bras  de  fer  y  qur  fe  trouva  le  maître  de 
cette  abominable  cabale ,  il  intervint 
Sentence  contre  eux  le  2  3 .  Janvier 
1 6  8  8.  par  laquelle  lefdits  Bras  de  fer> 
Jardin  ,  &  le  Petit-Pierre  furent  con- 
àamttés  à  faire  amende  honorable ,  8ç 
être  enfuite pendus  &  brûlés,  &  les 
àeuxfils  &  la  fille  de  Hocque  condam* 
nés  à  un  banniflement  perpétuel. 

Cependant  fur  Tappel ,  cette  Seïr* 
tence  fut  infirmée  par  Arrêt  de  la. 
Cour  du  12.  Mars  tôSS*  par  lequeh 
lefdits  Bras  de  fer.  Jardin  &  Petit- 
Pierre  furent-  feukîhent  condamné^ 
aux  galères  à  perpétuité^  &  les  en<>r 
fians  ae  Hocque  bannis  pour  neuf  ans  ; 
parceqùe  les  voix  s'étant  trouvées  par-^  ' 
tagées  à  confirmer  la  Sentence ,  Ta-: 
vis  pafla  au  plus  doux.  S'^il  plaît  à 
k  Cour  fe  faire  repréfènter  fes  Regif- 
tre$^  elle  e&  connoîtra  la  vérité  j  ôç 
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ceux^  des  Meffieurs  qui  étoietit  hgÀ 

&  pourront  fbuvenicje-qiie  raviscoo- 

«aire  étoit-fonaé  icir  ce  qii^il  fut  allé^ 

guë» qu'il  n^y* avrâc  point  de  loixqui 

prononfaâênt    la    cendamnadon  de 

nort  contre  ceux  qui  Ëûibien tmouiir 

des  beftîattzi.<le  forte  que  cet  Axtkr 

•n  fiiuvant  la  vte  à.-  ces  orimiaelsr 

s'a  poiat  fait  ceâêr  les  crimes;  ai»^ 

contraire  il.n^a£ût  c^exciict  hbke: 

&  la.  vengeance  dans  TeTprit  defcli» 

Hocque  &  de  leurs  compiles  comrc 

Vlntim^^  comme  il  fera-' expliqué  ci- 

i^rès  :  &  c'eft  fiirquoî  ia  Cour  eft 

«ès-humblemeni;  fùppliée  de  donner 

&n  attention»  EUe^ooferreni  »  s'il  lu* 

plafc,  <me  dunmt  tout  le  temps  de 

leur  priton  &  de  rinftroûiofl  à  ce 

procès,  qui  a  doré  hîiirmois  &  fi»' 

jours ,  il  ne  mourut  aucuiï5  beÛM^ 

i^  Wntimë;  &  qu'auffitôt  que Icfdits 

Hocque  frères ,  &  leur  fo*"*  ^^^^ 
été  mis  hors  de  prifbn ,  au  Uea  de. 
s'abfenter ,.  &:g?krder  kmi»B,SsBl- 
lerent  dès  le  lendemain  coucher  aa 
village  de  Chevry  à  ufliquart Ar&tf^ 
dudit  Eàci  »  chez  le  nomme  Rude  au 
gain , ,  leur  coufin  »  où  Us  fe  revrer^^ 
quelques  jours;  &  qu^à  Pinflam  il  ©<>«*'" 
nitl  tlntimé.un,che-valfous  poiJ  roa^' 
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]re  de  valeur  de  icOrlivres^.par  les 
mêmes  maléfices  &  empoifonnemens  t 
"Voilà.  le  premier  chef  de  la  nouvelle 
accufatàon  contre  les  AppeDlêins.^ 

Le  fécond  eft  de  n'avoir  pas  gardé 
leur  ban  &  banniffement  de  neuFans ^t. 
f^orté  par  F  Arrêt  du  12;  Mars  168  8#. 
Se  au  contraire  d^être  refiés  depuis  ce 
temps  jufqu'à  leur  emprifonnement 
aux  environs  dùdit  Paci. 

Le  troifieme  eft  que  le  1 5^.  Mai 
audit  a#  i€88.  ladite  Hocque  fille 
étMt  vemie  audit  Chevry ,  iis  firent 
mourir  une  vache  à  Tlntimé  9  d«  va«* 
leur  de  quarante-cinq  livres-,  par  les 
mêmes  maléfices^ 

Le  quatrième  eft  que  la  fille  Hoc-^^ 
^ue  &  fôn  jeune  frère  étant  retournée 
audit  C^evry  chet  ledit  ft udie  au  painy 
le  vingt-cinq  Juillet  de  ladite  année  > 
où  il^  refterent  jufqu'^aù  Jeudi  2pé. 
qu'ils  s^ei*.  allerentV  il  mourut  le^t 
jour  Jeudi  4  ffeitifné-,  par  le  moyei» 
dêfdlts^  emf>oiCoûMlMens  &  efiarges>., 
deu'x  bfefeis»,  &"  te  lônfdemaîft  VeHrw. 
dfedi ,  onze  autres  >&  le  Sawiedî  fui- 
vant  une  autre  :  ce  qui  ôbl^ea  Tlntî*- 
mé  d'^envoyer  te  refte  d«  fon  trou- 
|aau  chez  fon  beau  père ,  où  cette! 
moxtaUt^Cfira.auffitôt...Tous  lefquel$: 
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dts  font  amplement  jùftifîés  par  un? 
information  (ake  à  la  requête  de  Vin-- 
ûûié  fine  laquelle  il  (ut  décrété  contre 
les  Appellans  le  deux  Août  fuivant 
:i688. 

Le  cinquième  chef  eft^  que  lelHits 
Hocque  &  leur  fœur'  étant  revenu» 
au  mois  d'Oâebre  audit  an  i588J 
audit  Chevry  chez  le  même  Rude  au 
painleur  cou^n»  il.  mourut  le  même 
joift  à  rintimé  un  cheval  fous  poil 
nok,  de  valeur  de  quarante  écu9,pai: 
la  même  charge  >  fort  &  empoifbnhe- 
ment. 

Le  fîxieme  eft  qu'eau  moi»  d'Août 
dernier  Plntimé  ayant .  pris^à  moitié 
iMh  nouveau  troupeau ,  Iç  jeune  Hoc- 
que &  fa  fœur ,  qui  en  eurent  avis  i 
vinrent  le  vingt-trois  Septembre  fuv- 
vant  audit  Chevry  chez  ledit  -  Rude 
au  paiir»  8c  que  le  lendemain  de  leui^ 
arrivée  ils  firent  mourir  de  la  mêm& 
manière  une  brebis,  &  la  nuit  du  Mar-;^ 
di  au  Mercredi  fuivant  deux  autres  ^^ 
ce^  qui  obUçea  l'Intimé  de  fe  défaire 
auf&tôt  de  Ion  troupeau  r  &  le  ren- 
voyer au  nommé  Bourdin  y  chez  le-» 
i|uel  cette  mortalit<é  cefla  entièrement;, 
cnforte  que  Plntimé  a  été  obligé  d& 
lenoncer  à  en  avoir  auouu- 
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Et  le  feptieme  eft  que  Hntii^é 
ayant  fait  arrêter  prifpnniers  leftiits 
Hocque ,  en  vertu  du  décret  de  prifo 
de  corps  décerna  contre  eux,  ledit 
Etienne  Hocque  trouvâtes  moyens  de 
rompre  fes  menotes  &  les  fers  qu^il 
avoit  aux  pieds ,  fe  précipita  par  les 
fenêtres  du  fécond  étage  d'une  tour 
dans  laquelle  il  étoit  pri&nnier ,  de 
•hauteur  de  quarante-cinq  pieds  dans 
les^ibffés  du  Château  de  Paci,  par 
attentat  à  fa  vie,  &  pour  éviter  le 
fupplice  qu'il  fait  avoir  mérité.  Il  ne 
put  touteiois  parvenir  à  fon  deflêîn  i 
^  caUfe  de  l'eau  qui  étoit  dans  les  foflés^ 
«ù  il  fut  repris. 

Tous  ces  nouveaux  crimes  jotets 
aux  impiétés,  facriléges ,  profanations^ 
-maléfices ,  &  autres,  dont  ledits  Hoc- 
que ont  été  convaincus ,  &  y  ayani: 
la  néceflîté  d'une  punition  exemplaire 
pour  en  arrêter  le  cours  dans  la  Pro-. 
vince  de  Brie ,  oii  tousies  Laboureurs 
gémiifent  depuis  long-temps  ibus  la 
•tyrannie  defdits  Bergers ,  qui  en  ont 
:.ruiné  un  nombre  infini  •:  étant  de  no- 
'torieté  publique  qu'ils  ont  fait  mourir 
-depuis  trois  ans  pour  plus  de  cent 
mille  écus  de  beftiaux,  fans  ce  qui  n'eft 
pas  connuj  &  qac  le  fcul  Fermier  des 
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Chartfcax  f  nommé  Joigny  ,  en  per« 
dit  9  il  y  atroîs  ans ,  pour  quinze  mille 
livres  dans  leur  ferme  de  £rie ,  pour 
r^fbn  de  quoi  le£t  Fermier  ayant  fiû|; 
faire  le  procès  à  deux  Bergers  qui  IV 
Yoient  iervi»  ils  fiirent  condamnés  aux 
«leres  ;  &  ayant  trouvé  par  artifice 
les  moyens  d'en  fortir  comme  préten- 
dus invalides  ,  ils  ne  furent  pas  plutôt 
de  retour  au  Pays  Tannée  dernière , 
qu'ils  recommencèrent  à  (aire  mourit 
les  beftiaux  dadit  Joigny ,  dont  les 
Chartreux  ayant  porté  leur  plainte  aa 
Roi,  il  y  eut  un  ordre  expédié  par  M, 
le  Marquis  de  Cpoifly,  Secrétaire  d'E- 
tat 9  au  Prévôt  des  Maréchaux^  de  les 
l^rendre  mortsou  vife  ;  ce  qui  nefe  pût 
^exécuter,  s'étant  abfentés,  &  ne  venant 
x]ue  par  échappée  chez  d'autres  Ber- 
^gers  pour  continuer  leurs  maléfices  :  à 
-ces  confidérations ,  dis-je ,  &  vu  la 
.conviâion  de(dits  Hocque ,  les  Juges 
:qui  ont  a(QAé  i  leur  jugement  font 
•obligés  à  les  condamner  de  îûtt  amen- 
de honorable,  à  être  enfuh^  pendus  Se 
.étranglés  ,  &  lâurs  corps  expofés  aux 
fourches  patibulaires  dirait  Paci,  préa- 
'kblemeQt. appliqués  à  la  queftion  ov^ 
.  dinaire  &  extraordinaire.,  .pour.avdr 
;;€4véiAtion  de  leurs  cQOEl^èfiSs^jScl^ 


des  patiaues JUperJBûeufès.    ^j^ 
«ibliger  de  oeclarer  en  queliieu  font 
Jes  charges  d'empoifonnement,  en  ou- 
tre à  trois  cents  livres  de  dommages  Se 
intâ"cts  envers  rintim4&  aux  dépens» 
De  laquelle  fentence  rintimé  efpe-^ 
re  la  confirmation,  d'autant  plus  que 
les  premiers  Juges  ont  en  cela  fuivi  & 
iè  {ont  conformés  à  la  Jurifprudence 
d'un  grand  nombre  d'Arrêts,  qu'elles 
<:i-devant  rendus  fur  femblables  malé- 
fices &  empoiibnnemens  de  beftiaux^ 
dont  les  anciens  Regifbes  de  la  Cour 
ibnt  remplis. 

Par  un  Arrêt  de  laCour  du  dix  Juin 
I  ^  y  I .  il  paroît  que  Jeanne  Maréchal 
fut  condamnée  i  être  pendue  Se  brû- 
lée,  pour  femblables  délits  &  maléfi- 
«s. 

Par  autre  Arrêt  du  ^o.  Mai  i  j*  8  /^ 
Simone  Regnault  pourforcellerie  fut 
Rendue  &  brûlée* 

Par  autre  Arrêt  du  fept  Septembi^e 
1  y  8 1".  Antoine  Canon  pour  fortilege 
tut  ipendu  &  brûlé. 
^     Par  autre  Arrêt  du  quatorze  dudît 
«nois  9  Françoife  Gedèaume  fut  auffi 
pendue  &  brûlée  pour  même  crime. 
Par  autre  Arrêt  du  quatorze  Août 
i6oi«  Nicolas  Guillaume  fut  con- 
damné k  Êûre  amende  honorable j^  6q 
.  ^tre  pendu  6c  brûlé» 
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•^  Et  par  autre  Arrêt  du  1 8.  Août 
1 602.  Jeanne  Rolland  (ut  condam« 
liée  au  même  fupplice  pour  (emblables 
maléfices  )  fans  compter  les  autres  Ar- 
Têts  fur  même  matière  dont  les  Re- 
giftres  de  ladite  Cour  font  remplis. 

Outre  lefquels  Tlntimé  juftifie; 
<[u'en  l'année  i6S^.  le  nommé  Mo- 
•Teau  9  Berger  de  la  Cour  de  Senlis  ap  - 
-partenant^  M^le  Préfident  de  la  fiar- 
roire ,  ayant  été  accufé  d«  femblaWes 
maléfices  &  empoiibnnemens  de  bei^ 
tiaux ,  Se  fon  procès  lui  ayant  hi  (À 
par  Meffieurs  les  Commiflàires  i  ce 
Députés,  il  fut  par  leur  jugement  du... 
condamné  à  faire  amende  honorable , 
à  être  pendu  &  brûlé  ;  &  le  jugement 
fut  exécuté. 

.  Ce  qui  fait  voir  que  le  Juge  de  Paci 
avoir  par  fa  première  fcntence  contre 
ledit  Hocquepererendu  un  jugement 
trop  doux ,  puifqu'il  étoit  convaincu 
de  crimes  plus  énormes  que  tous  ceux 
qui  ont^  paru  jufques  icL 

Monjieur  Hervé  ^  Rapporteur. 
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(C) 

;     FA  C  T  U  M 

Four  le  Procureur  Fifcal  de  la 
Châtellenie  de  Paci  en  Brie* 
Intimé  &  de  fon  Chef  Ap-^ 

.    pellant. 

Contre  Pierre  Biauîe  &  Medard 
Lavaux  y  Bergers  de.  Ja  ^r(roin^^ 
ce  de  ^  Brie ^j  prifopniers  en  la 
Conciergerie  du  Palais^  Appela 
lans  de  lafentence  contre  euH 
rendue  par  le  Bailli  dwdit  Paci, 
U  26.  Oâlohe  i6qu 

'  -  •  - 

PÀr  la  (èntcnee  dont  eft  Appel  le(^ 
dits  Biaule  8c  Lavaux,  convaincus 
d'knpiétés  »  facrileges ,  profanations  ic 
maléfices»  &  parle  moyen d'^iceux dV 
voir  fait  moi|r;r  de  de&in  prémédité 
^ox  chevaux  &  quarante  fîx  moutons^ 
ajppartenans  au  Seigneur  dudit  Paci , 
ont  été  condamnés  à  Ëùre  aqiende  ho  : 
JomelK  X      ' 
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Tiorable  ;  ce  fait ,  à  être  pendus  Se 
étranglés  dans  la  principale  place  du- 
ditPaci,  &  leurs  .corps  jettes  au  feu, 
préalablement  at^pHc^és  à  la  quefiion. 
Ulntimé  ofe  dire  que  cette  condam- 
nation eft  trop  douce^^JourVénormité 
&  la  conféquence  dé  ces  crimes  ,  qui 
Ibint  devenus  Yi  coshdubs  ^ans  tout^ 
la  ;Bi5e;>  ^u'il  ft'y  ^a  nas  une  Provinte 
plus  malbeureufe.  Elle  attend  en  cette 
occafion  un  eâPet  éclatant  de  la  juKce 
de  la  Cour,  pour  la  délivrer  une  bon- 
pe  fois  de  l'efclavage  où  elle  eft,  fous 
la  tyraniiie  cf  une  cabale  de  Bergers , 
qui  y  ôitt  âépui^  jp^u  'd'années  (ait 
iiiourir  f0tsr  plus  de  cent  mîUe  écus 
débeftiauk»  câufé  par  ce  moyen  la 
ruine  aâiualle  dHin  grand  nombre  de 
Fermiers,  &  poi'téleur  cruauté  juf- 
ques  à  attenter  à  la  vie  des  Hommes, 

3^u'ils  rédiâient  i  un  état  hnguiffirnr, 
ont  ils  ne4)euve|ît  guérir. 
Le  Sdigtieîirt:  ^e  ftci"^  réflenti  Içs 
plus  cruels  effets  de  leurs  maléfices  :  il 
avoit  ci  devant  pour  Receveur  Èiifta- 
Hche  Vifîer ,  ioui  le  ^Berger  nommé 
^Hôcciire  y  Xirfïl  avdh*  chaffi  pour 'f<& 
trîpdntieriésilui  a/fiitinburirpéndant 
"trois  ans  pour  plus  de  luit  mSfie livrés 
4e  chevaux  ^  vaches  *&  montons  j  k 
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fiirîiiciîpal  revenu  de  cètiê  terre  con- 
fifiant  en  pâtiurage^ 
'  Liors  du  proches  ci-devant  jugé  con- 
tre ledit  Hocqne  (a)  ,  l'on  avoir  cru, 
«l'abord  qu'il  ne  s*étoit  fervi  xpxt  de 
gogues  &  autres  voies  naturelles  pour 

{'o)  I>u  temps  dtt  premier  procès ,  comnie  le' 
Juges  ob)câoienc  que  la  mort  de  cesbeftianx  pro" 
kédoit  de  canfes  nacureUes^  i^e  pela  fe  faifoic 
:peiit»êtie  en  arroiântles  herbes  de  quelque.potion» 
poifon  tk  choies  femblablcs  :  bit  leur  rcpondoit 
ique  cela  étant ,  iliaudroit  que  lc$.  autres  l»ftijmx 
4}ui..pauroient  la  même  herbe,  ou  qui  fetoient  afwge 
des  mcnies  chofes  qui  caufent  la  mort  à  ceux-ci , 
siQuculTent  .pareillônent.  Oependant  VaSa,  fiê^ 
contraire;  ayant  mis  des  heftiaux  appitccsianç.  à 
d'autres^vec  ceux  dadit  Vifier,  qui  pourtant  n^ônt 
le^n  aucun  mai  ni  dommage  ides  «mlttiesjéejbies», 
pâtures  9  Ôc  juitres  shofes  communes  t^int.auxai» 
tpi'aux  autres. 

Monfieur  le  Fevre  ;à  rvconréià  M..  • . ,«  jque  i«3 
>beftiauxde  Viiier  foa  B.ecevenr  périfTantuinfi^  Ôç 

voyant  Ion  troupeau  de  quatre  cents  bêtes  rédurt  à 
^ent  .foixante., 'ilJui  âit,-dele«venHlie  à  un  antre 
fermier.;  ce  qu'il  fie.  Néanmoins  la  mortalité  ne 

cefla  pas  ;  &  il  en  monroit  toujours  de  "même ,  quoi- 
-queJe:ttowp«iuiût  chez  icet  autre 'fci1nier.;Poni- 
jdantxe  temps-ià  le  bcau-pere  de  Vifier  fut  voir  (on 

centre  ^  de  qui  ayant  «ppris  ce  diîfâftne»  &  étant 
j:etoumé  chez  foi  ;  comme  il  \fe  phngnait  à  fgn 

£erger  que  xeU  alloic  ruiner  Ton  genc^e  ;  ce  £er. 

ger  lui  dit,  que  cela  veooit  de  ce  qu?  ces  bêtes  n'a» 

voient  pas  été , pavées,  .&  :que-le^ibrt  auroit  fon 
,cffcr  tant  que  Vifrer  ne  feroit  pas  rembourfé  da 

l^rix  de  la  vente ,  étant  toujours  renfées  lut  appar* 
Xfoir  juiquevlà;  qu'ils  eagjgsaeflent  ce  fennJQc 

acheteur  à  Jeurenlivjerrargent.,  &  lui  rrpmiiltm: 

|Jlûrot  de  le  dédommager  &'lefatisfaire /îlamorta- 
di^técontinuoitracigMil  en  jfoBftît.î4k]qil'alOTS  il 

n'en  mourroit  plus,  ils-fuivirent  ce  confcil5&  il 

•rrira^ce  que  irdh  'Btrger  avort  dit. 
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ijârfr  mourir  les  beftiaux  ;  &  c'eft  pouf 
cela  qu'il  fût  feulement  condamné  aux 
gderes  ,  par  fentence  confirmée  par 
Arrêt.  Mais  ce  qui  s'eft  paflë  dans  la 
fuite  a  bien  fait  connoître  le  contraire; 
patceque  Tou  a  vu ,  que  depuis  fk  conr 
damnation  la  mortalité  ne  ceflbit  point 
fur  les'beffiaux  dudit  Vifîer ,  dont  la 
caufe  s*€ft  découverte  par  des  voies 
furprenantes  j  &  comme  j)iar  un  effet 
de  la  juflice  de  Dieu. 

Hocque  étant  à  la  chaîne,avoitçour 
camarade  un  autre  forçat.,   attaché 
ptoche*  de  lui ,  ,npmmé  Bpatrix,  hom- 
.me  d'elprit. ,  avec  Icqud  ii  buvoit  or^ 
'dînairément.  Beatrix,  le  feifànt  raifon- 
mer  fur  les  moyens  dont  il  s'étoit  feryi 
jpour  faire  mpurir  un  fi  grand  nombre 
de  beftiaux ,  tira  de  lui  dans  le  vin  un 
aveu  inçénu  de  tout  le  myftere,  qui 
eft,  qu'il  fe  fcrvoit  d'une  charge  d'em- 
poifonnement,  ^pçllée  entre  eux, /<« 
neuf  Conjuremem ,  laquelle  fubfîflok 
toujour^.  U  lui;dit  que  c'étQitvnedio- 
♦fe  en  ufage  parmi  tous  les  Bergers  de 
:Brie  ;  l\xi  expliqua  pajême  de  quellç 
manière  cette  charge  étoit  compoféc 
TBeatrix  croyant  que  c!étoit  une  occa^^ 
iion  de  élire  un  fervice  confidérable 
'^udit  Sieur  d^f^i  &  qu*U  cn.EQjiç 


Mât  drer  quelque  récCM&peirre  >  ehf 

avertit  le  Commandant  de  la  Tour^ 

âelle  ;  &  ayant  encore  fait  boire  ledit 

Hocque  »  lui  confeiUa  de  fake  levar 

cette  charge  »  qui  caufoitun  mal  dont 

■fl  ne  JyDuvoit  tirer  aucun  profit  ;  ce  gufc 

celui-ci  lui  dit  ne  pouvoir  faire  en  ré^ 

lat  où  il  étôit;  mû$  qu^il  avoit  un  anâ 

nommé  Bras  de  fer  »  demeurant  pro^ 

che  de   Sens  en  Bourgogne ,  qui  en 

favoit  les  moyens  ^  &  auquel  >  à  la 

Î^erfuafion  de  Beatrix ,  il  écrivit  uire 
cttre ,  qu'il  adreffa  à  Nicolas  Hocque 
fbn  fik ,  lui  mandant  de  fe  tranfportcr 
chez  Bras  de  fer,&'  lui  défendant  de 
lui  dire  que  ce  fût  lui  qiiî  avoit  fait 
cette   charge,  ni  l'état  où  il  étoit* 
Cette  lettre  étant  partie,  &  lesfumées 
du  vin  paiTées  y  lïocque  fit- réflexion/ 
fur  ce  qu'il  avoit  fait ,  &  commençai 
iè  tourmenter ,  fit  diss  hurlemens ,  ^ 
f^  plaignit  d'une  manière  étrange  f  diw 
fant  que  Beatrix  Tavoit  furpris ,  qu'ij 
feroit  caufe  de  fa  mort,  &  qu'il  falloit 
qu'il  mourût  à  Pinftant  que  Bras  de  fer 
kveroit  la  charge  à  Paci.  Il  fe  jetta  fur 
Beatrix  qu'il  vouloit  étrangler, &exr 
-QÎta  même  les  autres  forçats  contre  liyi 
par  la  pitié  qu'ils  avoient  du  défefppir 
de  Hoc<5pLie  j  enfortc  qu'il  fallût  que  It 

'    X  iii         ' 
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Comœaii<hQt  de  la  Tonraelle  TÎm 
avec  fes  Gardes  les  armes  à  la  maià 
pour  apsdfèr  ce  défordre  ^  &  qu'il  ti- 
rât ledk  Beatrix  de  kurs  mains. 

En  effet  Bras  de  fer  à  fon  arrivée  it 
Faci  étant  encré  dans  les- écuries,  & 
par  des  figures  &  des  impiétés  exécra- 
bles ayant  trouvé  cfioâiveBicQt  la 
xharge  d'empoifonnement  y,  qui  étoit 
fur  les  chevaux  &  fur  les  vaches-,  la 
jfetta  au  feu  en  pré&nce  dudit  YiBer 
&  de  iès  domelliques  :  mais  à  Finfiant 
il  témoigna  y  avoir  gr^d  regret,  par- 
ceque  l'Efprit  lui  avoit  révélé,  que 
c'étoit  Hocque  qui  avoit  fait  ladite 
charge ,'  (a)  &  qu'il  étoit  mort  à  fix 
lieues  dudit  Pacf  dans  le  temps  qu^il 
Favoit  levée ,  lànsfkvoir  qu^il  fut  à  P»- 
ris ,  ni  en  priiœ.  Cela  fe  trouva  véri^ 
table ,  tant  par  rinformation  £ùte  pr 
le  CommiÛaire  le  Marié ,.  au  Château 
de  la  Tournelle,  que  celle  faite  par  Je 
Juge  de  Paci  fur  les  lieux,  qu^au  même 
jour  &  à  la  même  heure  que  Bras  de 
(er  avoit  commencé  à  lever  ladite 
charge,  Hocque  >  qui  étoit  un  homme 
des  plus  forts  &  des  plus  robufles,  étoit 
mort  en  un  infiant  dans  des  convut- 


\ 


(4)  Paci  eft  fîtué  prè«  <le  Brie  Conte  Robecu 
a  iix  Ueucs  de  Paris» 
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1k>qs^  éiar^^3i  ^  ie.Hourmexuwt  com-? 
9^e:  un  ypôé^,  {kn$  avoir  voulu  en-^ 
'ien4î'e  parleir  cl<^  Dieu»  ni  de  confef- 
i&pxi  :  ce  qui  is^t  voif:  fenn|)J,ement 
Ou^U  y  4  qui^k)H&  choie  dç  iurnaturd 
é^rys  Ws  inal^âfççs,  4^  ces,  Bei;gers« 

Si  la  Cour  defire  ^'éçlairiçir  de  ce  faii: 
concernant  Pétrat^e  laort  de  Hocr 
que  5  elle  en  trouvera  1,^  preuve  dans 
foi\  Qr^ffe ,  avec  le  procès  qui  a  ét^ 
depuis  fait  tant  audit  Bras  de  fer> 
qu  aux  eAfa^s  ^ndit  Hocque ,  &  ^\jçf 
nomnaés  Petit-Pierre  &  Jarçli^ ,  Ber- 
gers 9  trouv^^  complices. 

Ce  qui  dosnna  lie^  à  ce  fécond  pro* 
ces  9  c'eft  Gvie  le^it  Bras  de  fer ,  s^prè^^ 
lavoir  levé  la  charge  qui  étpit  fur  lef 
chçvaux  &  fur  les  vaches  dudit  Vifier^ 
a'^ét^t  mis  en  devoir  de  levçr  celle  qiù 
étoit  fur  Içs  moutçns  >  &(.  ayant  connu 

Qu'elle  avoit  été  faite  par  le^  enfan^ 
udit  lioeqiie  9  f efufa  diç  1%  lever ,  ep 
difant  qu'il  |iç  les  vouloit  pas  faire^ 
mourir. 

En  effet ,  ayant  été  décrétés  ôç,  arrê* 
tés ,  ils  furent  convaincus  d'avoir  f^if: 
ladite  charge  :  £^  lorfque  1^4^^  Jardin 
&  Petit-Piçrre  x  chargés  Mr  leurs  in- 
terrogatoires 3  furent  auiu  arrêtés  ^  on; 
ks  trouva^iàifîs  de  çaraâçres  &  mé^ 

V  -^       .... 
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moires  manufcrits ,  pdur  (aire  &  eonh 
pofer  des  charges  d'empoifbnnetnent; 
&  Jardin  fut  encore  trouvé  faifî  d^m 
livre  manufcrit  contenant    plufîears 
moyens  de  faire  mourir  lefôits  bef 
tiaux ,  d'attenter  à  la  vie  des  hommes^ 
&  à  l'honneur  des  femmes  y  plufieurs 
oraifons  à  l'Efprit ,  Hnvocation  de 
plufîeurs  Démons ,  &  un  grand  nom-^ 
Dre  d'autres  impiétés.  Ce  livre  eft  an 
Greffe  de  la  Cour.  Par  les  interro^- 
toîres  des  Accufés,  ils  reconnurent 
avoir  fait  &  compofé  cent  charge 
d^empoifonnementjhr  les  moutonSf  ap^ 
fellée  entre  eux ,  le  Beau-Ciel-Dieu , 
avec  des  kofties ,  des  excrémens  d^a* 
nimaux  ;  d* avoir  écrit  avec  dufang 
des  mêmes  animaux ,  mêïé  cPeau  A^ 
nite ,  les  paroles  &  profanations  men^ 
tîonnées  au  procès.  Et  comme  Brai 
de  fer  fc  trouva  le  maître  de  cette  abo* 
minable  cabale^  il  intervint  fèntence 
contre  eux  tous  le  2  3 .  Janvier  i  dS9u 
par  laquelle  lefdits  Bras  de  fer ,  Jar^* 
din,  &  le  Petit-Pierre  furent  condam- 
nés à  être  pendus  &  brûlés  ^  les  deut 
fils  &  la  fille  de  Hocque  condamnés 
au  banniiTement  perpétuel.  Cependant 
'fur  l'Appel ,  cette  fentence  mtififiit 
*  mée  par  Arrêt  de  la  Cour  du  1 2.  Man 
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fuivant ,  par  lequel  leldits.(^)  Bras  de 
fer  ,  Jardin  &  Petit-Pierre  furent  feu- 
lement condamnés  aux  galères  à  per- 
pétuité ,  &  ks  trois  isnfansdé  Hocque^ 

{a)   Vofci  la  fin  de  ce  B rat  dé  fer  ,  téHe  qi]^ 
Monficur  le  Fevre  l'a  contée ,  &  qu'il  avoit  fûe 
^r  le    moyen   du    nommé  Beatrit ,  Sergent  aif 
Châcelet,  Ce  Beatrix  avoit  été  tranfporté  aux  jflç* 
avec  d'autres  Galériens  :  oîi  ayant  guéri  de  la  fîè- 
vte  un  Patron  tju'ilfervoit ,  paf  le  moyen  d*Uner 
herbe  qu'il  cennoiiToit,  il  demanda  &  obtînt  pouf 
récompenfe ,  d'être  chargé  fur.  fon  vaifl*eau^  quanâ 
ît  fcroit  voile  en  France»  comme  un  de  fes^éns, 
china  l'efpéraace  de  Élite  confirmer  ici  Ton  retour-; 
par  amia.   Enfuite  il  vinrtrouvei  M.  le  Fcvre  & 
lui  rapporta ,'  qâe  Brirs^  ^d»  fer  avoit  fini  de  la  façan» 
oae  je  vais  dire*  Un  ordre  du  Roi  portoi^  q«e  toua^ 
les  Galériens  qui  ne  pourroient  fcrVir  furies  Gilc- 
tet ,  étant  invalides ,  feroient  pdrtéf  dahs  les  ifles.^- 
On  en  avoit  embarqué  environ  cent ,  ou  quatre- 
vingt  »   entre  léfquels  étoîent  Beatrix,   ledit  Braa' 
de  &r  ,  ^  Jardiiv,  ou  Petit-Pierrç.  (  M.  le  Fevre ,. 
tftà  iiomtooit  Jardin  ,  ne  ri  p&afliiterpofitivifmcnt,' 
ne  s'en  fouvenant  pas  bien.  Par  cette  Rl^uête ,  ci- 
Vointe  (  cottée  B  )  laquelle  fîit  préichtée  an*  noiaT 
des  liabicank  de  tout  le  pays  ,  &  quiétoit  fignée  der 
ptus'de  deux  cents-  perfonncs  du  lieu  .   dont  l'effet*' 
fut  un  ordre  de  rendre  juftice  ;  par  cette  Requête,  ' 
dis-je,  ilTetûble  qoece  doiire  être-Petit-^Pietre.  >' 
Qt  o«tre  ces  deurfofciers  il  fetroifva"  un  autre" 
Galérien ,  Chîruïgien  de  profeffion  ,  qui  les  enten- 
dit complotet^cnfte  eux  d'arrêttr  le^raiâTeau  pour*" 
obliger  le  Capitaine  de  les  nfaettre  à  terre.  Celaf 
arriva  en  effet  ;  de  forte  qullr  ne.bougerent  poinc* 
4t  l'endroit  pendatïtfepr "jours,  dont  le  Capitaine* 
craignant  que  les  livres  ne  ▼inifcari  manquer,  il^ 
i«trancha  un  repas;' Ces  da»forciefr\-  non  ccrntent* 
âé  leur  portion ,  arrachoient'  le  painuler maim  à  ce* 
fiuvre 'Chirurgien  ;  qui  diS  fur  cela  à  un  des  Offi->' 
ckrs  du  naviie,  qu'il  avoit  une  cHofe  important^r 
î^iîénoflCef-tik-^Oçitaino    il  lui  déeouviia  dow* 
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bannis  pour  neuf  ans ,  parceque  les 
voix  s'ëtant  trouvées  partagées  à  con- 
firmer la  fentence ,  Tavis  paflk  au  plus 
doux. 

t  Mais  cet  Arrêt  en  fàûvant  la  vie 
aux  criminels  ne  fit  pas  ceflbr  les  cri- 
mes :  au  contraire ,  il  ne  fervit  qu'à 
exciter  la  haine  des  enians  dudit  Ebc- 
que  &  de  leurs  complices  contre  ledit 
Vifier ,  comme  il  a  paru  dans  la-  fuite» 
.  Pendant  le  cours  de  ce  procès ,  qui 
dura  huit  mds  »  il  ne  mourut  aucuns; 
beftiaux  audit  Vifier;  mais  auflitot 
que  leidits  Hocque  furent  fortis  de 
prifon ,  au  lieu  de  garder  leur  ban>  ils 
allèrent  dès  le  lendemain  coucher  aa 

tout  le  con^lot  qu'avoient  fiûrce»  Bergers  :  fur  quoîi 
il  commaïKn  ée  les  battre  :  ce  qui  fut  exécuté  rn- 
^ment ,  &  àt  manière  que  les  forciers  n'en  pou-^ 
▼aot  plut  cEÎerent  merci ,  promettant  de  faire  par-* 
tîr  la  barque  incontinent.   On  œ  les  eut  pas  plû-' 
tôt  laiffês,  que   Bras  de  fer  tournant  feulement; 
une  petite  pierrette  qui  étoit  à  res/>ieds,  la  bar-' 
^ue   partit.    Cependant   firas^  de  fer  avoit  été  & 
bien  éttill'é>  qu  il  de  vint,  extrêmement  malade  dea-, 
coups  qu^il  aJK>it  reçus  ;  û'  bien  »  qu*iV  moumt , 
&  qu'au  bout  de  trois,  joiurc  on  fut  obligé  delo 
)euer  dans  U  mer  :  ce  ^ui  fe  fit  vexs  le  détroit' 
de  Gibraltar.  Be'atrix  avoit  été  témoin  oculaire  de 
ce  récit  qu^'il  fàifoit  ;  néanmoins  M.  le  Fevre  >  pouf 
s.'en  alTurer  davantage  ^  en  écrivit  à  ce  Capitaine , 
&  i  un  Religieux  Cordeliet.,  (  nommé  Antoine  ) 
qui  écçtit  confeiïèur  dans  cette  Barque  >  &  qui  plua 
cft  à  M.  de  Mofitmort  Intendant,  qui  touscon- 
fîrmereat  pu  leuc  répoafe  h  yéxïié  de  cette  ïdS* 
•oice. 


êtes  pratiques  Juperjbtîeujer.    ^i^r 

village  de  Chcvry ,  proche  de  Paci  ^ 

chez,  un  de  leurs  parens  ^  &  ayant  ar^ 

rofé  la  charge  ayec  dit  vinaigre ,  la 

mortalité  recommença  >  &-  d^  la  mê^ 

me  nuit  il  en  mourut  huit  moutons»- 

iViêer  voyant  que  cela  £ontimioit ,  il 

envoya  (on  troupeau  chez  foa  fieaut 

père  ^  où  la  mortalité  œâ&  aufficotr 

tnais  s^yanr  pris  depuis  un  troupeau  if 

moitié  du  nommé  Bourdii^^  {iour  faire* 

valoir  fes  pâturages  »  lefdits  Hocque^ 

n'en  eurent  pas  plutôt  am  qu^ik  re-r 

vii\reAt  audit  Chevry  ^  &  àiour  arri-» 

vée  il  mourut  une  brebis ,  6c  la  mûr 

foi  vante  deux  autres;  ce  qûijobligea^ 

K^dit  Vifier  4^  fe  défaire  encore  de  ce 

troupeau^  dc^de  le  renvx^yer  audiit: 

Bourdin ,  qui  ne  perdit  plus  rien.      ) 

'    Cette  récidive ,  jointe  à  ce  qqe  leC» 

éîts  Hocque  ne  gardoienr  pctot  leur 

ban ,  obligea  ledit  Vifier  d'entrepren^t- 

dre  un  troifienïe  procès  contre  eux;  li 

les  fit  remettre  dans  les-prifons  de  Pa-; 

«,  d'où^Etienne  Hocque,  Fun  d'i«» 

ceux  ,  voulant  fe  £iu ver ,  treuva  lea^ 

moyens  de  rompre  fçs  fers ,  &c  (e  pré^ 

cipita  parles  fenêtres  du  trbifieme  éta-» 

ge  d^uîne  tour  dans  les  fofl&  dû  Châ-^ 

«au ,  par  attentât  à' fa  viev  &  pout^ 

4vitc«  le  fugplice  qu'il  méritoiç*  :^  à» 
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quoi  cepetidant  il  ne  put  parvenir  ^  I 
caufe  de  Feau  qui  étott  dans  les  foflës» 
Il  fut  repris ,  6c  leur  procès  leur  ayant 
été  Eût  >  ils  furent  par  fentence  dudtt 
Paci  du  dernier  Oâobre  1 58^.  con^ 
damais  à  mort ,  préalablement  ap- 
jpliqués  à  la  quefîion ,  pour  avoir  con- 
noifiànœ  de  leurs  complices. 

Mais  la  Coin:  fucrÀppel^  par  un 
effet  tie  &  ciémence^linfirmant  encore 
ladite  fentence  ^  condamna  feulement 
les  deux  Hocque  frères  aux  gaUres , 
&  leur  four  à  un  banniflement  perpé* 
tueh      :-:•-. 

Cependant  cette  clémence  à-  kur 
Êuiver  la  vie  n'a  fervi  qu'à  endardr 
d'autres  Bergers  de  la  même  Cabale 
dans^ies  crimes  qui  ne  cefièront  jama^ 
que  par .  une   punition  exemplaire  ; 
puifqu'ils  n'ont  pas  latfle  de  continuer 
leurs  maléfices  contre  ledit  Vifier» 
ibit  pour  venger  leurs  camarades ,  pu 
pour  tirer  de  l'argent:  de  lui  \  ei^orte 
qu'il  en  a  été  entièrement  ruiné  »  & 
obligé  de  quitter  la  recette  dudit  Pa« 
ci,  laquelle  efi  depuis  tombée  dans  ua 
tel  décri,  &lesteri!esddns  uaii  mau-^ 
vais  état ,  que  le  Sieur  le  Fevrc  >  Se^ 
crétaire  du  Hoi,  Seig^neur  de  ladite 
terre^  n'ayant  pu  trQu^r  deF^roûess^ 


des  pratiques fuperSitteuJes.   ^f^^ 
»  été  obligé ,  après  plufieurs  publica? 
pons  ,  de  la  faire  valoir  par  fes  mains'^ 
&  d'acheter  vingt-deux  chevaux  pour 
la  (aire  cultiver  éi  marner  >.  afin  de  1^ 
rétablir;   quarante    vacBes  ,,  quatre 
cents  moutons ,  &  lés  autres  beftiaui^ 
néceiTaires ,  qui  eft  une  déjienfe  de  di:^ 
miAe  livres  au  moins. 
.    Mais,  comme  il  y  avoît  encore  plîi- 
fieurs  Bergers  dans  Ton  voifinage  de  la 
Cabale  deiHits  Hocque^  notamment 
Jjedit PierreBiaule y£un  des  Appel:: 
lans  y,  domJa  mère  a  époufé  enfecon^ 
des  noces  le  frère  de  défunt  Hocque  j 
iln'a.pas  été  long-temps  iànsreflen  tir 
lui  même  les.  effets  drleurs  malefic^St^ 
ayant  perdu  en  peu  de  jqubs  les  deux 
plas  Beaux  de  £es  chevaux  J^  quaran4 
iîx  montons,  qui  font  morts  de  la  mê-' 
kie  manière  que  ceux  dudit  Vifîer* 
Cette  mortalité  apns  avec  jufte  raii^ 
fon  fait  craindre  pour  le  reffe  ^le  Ttôr 
çureur  Fifcal  de  ladite  haute  Jufticé 
s^eft  trouvé,  obligé  d'en  faire  informer 
à  fà  Requête.par  le  Bailli  dudit  Pacîji. 
^  même  dé  faire  vifue^les  beftiaux^ 
morts  &  mourans  ;  &  par  l!infoi;cnar 
tion ,  ledit  Biaule»  Be^er  dû  nomr 
issé  Ruelle ,  Fermier  à  Coffigni ,.  joi- 
gnant Psi€i,s'étanr trouvé  {a)Qhàt^ 

iA  Ftdê  U  dépofition  de  Pierre  U  CoÂue  ^prc^ 
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^',  il  fut  décrété  en  prife  de  corps' ^ 

confHtué  prifonnier. 

Dans  Knftrudion*  &  p v  Pînterro- 

Etoire  prêté  par  ledit  Biaule,  Medard 
ivaux',.  autre  Berger  de  ftrie,.  Tuoi 
des  Âppellans,  s'étant trouvé  compli- 
ce de  ces  maléfices  y  il  fut  auffi  décret 
vé  &  emprifbnné.  On  les  trouva  fàifis- 
de  livres  &  mémcMresdéteftables;  Sç 
Pun  &  l*autre  par  leurs  interrogaroi-^ 
res  &  confrontations  ayant  étéobligés^ 

5ar  la  force  de  la  vérité  de  demeurer 
['accord  du  Ëdt^  &  que  ce  font  eux^ 
mêmes  qui  ont  fait  mourir  lefdits  bef- 
tîaux  par  le  moyen  des  charges^  rfem- 
boifonnemens  qu'ils  ont  compofées  ^ 
leur  procès  a  été  inftruit  flc  jugé  par 
Kl  féntence  dont  eft  Appel. 

Dans  ce  procès  la  Cour  connoîtra 
Beaucoup  mieux  que  dans  les  précé^ 
dens  rénormité  du  crirne  dont  il  s'ai- 
pt,  qui  renfermé  des  impiétés,  des 
ncrileges ,.  des  abominations  exécra- 
bles, &  des  vols  domeftiques  ;  &  U 
tiéceflîté  qu'il  y  a  de  les  punir  d'aune* 
peine  exemplaire  y  fuivant  la  rigueur 
des  loix,  &  aux  tefmcs  des  Arrêts  ren- 

miet  témoin-  de  l'information  du  so.  Juillet  1691^ 
auquel  Biaule  dit ,  qu'il  ferdit  n^urir  les  chevai» 

soit  mourir  lui  même»  '* 
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des  pratiques  fuperftmeufiT.    4^  jT 
dus  en  pareil  cas  9  qui  fe  font  trouvai 
dans  fes  Regiftres  r  étant,  très-cenain^ 
u'il  n'y  aura  jamais  que  l'borreur  da 
ipplice  qui  puifle  Ëdre  ceflèr  une  telles 
defolation ,  dont  la  Brie  eft  plus  aâli<?^ 
gée  que  n'a  jamais  été  aucune  Provin^^ 
ce  du  Royaunle  ;  n^y  ayant  perfonne 
ui  n'en  ait  reiTenti  les  tuneftes  effets- 
ar  encore  que  ledit  Vifier  ait  perdu 
lui  feul  pour  plus  de  huit  mille  livrer 
debefliaux,  il  s'en  eft  cependant  trou* 
vé  qui  en  ont  perdu  davantage.  Le- 
feul  fermier  des  Chartreux ,  nommé 
Joigny ,  en* perdit  ily  a.trois  ou  qua- 
tre ans  pour  i-yooQ»  livres  dans  leur 
ferme  de  Brie  :  pour  raifbn  de  quoi 
ledit  Joigny  ayant  fait  faire  le  procès> 
i  deux  Berger»  qui  Tavoient  fervi ,  ils 
furent  condamnés  aux  galères.  Mais' 
ayant  trouvé  fe  moyen  d'en^  foirtir 
comme  prétendus  invalides  ^  ils  ne  fn^ 
xent  pas  plutôt  de  retour  au  pays  y, 
qu'ils  recommencèrent  à  faire  mourir- 
ks  beftiaux  dudit  Joigny  ^  dont  Içr. 
Chartreux*  ayant  porte  leurs  plaintes 
au  Roi  ^  il  y  eut  un.ordre  expédié  par 
M.,  le  Marquis  de  Croifly  (a) ,  Secré- 
taire d^Etat,  au  Prevôtdes  A4réchau3C 

{a)  La  terre  de  Croifff  ,qnî  eft  de  plus  de  6oooéu 
)ivxe»  de  icvemi  «  eft  de  mcme  im$  en .  tm^~ 
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de  les  prendre  morts  ou  vîfs  ;  ce  tfS' 
ne  fe  put  exécuter  r  s^étant  abiriités* 
fis  ne  lai&reDtpas  de  venir  de  temps 
en  temps  chez  d'autres  Bei^gers  pour 
continuer  leurs  maléfices  avec  eux  ; 
enfohe  que  ledit  Joigny  a  perdu  dans 
cette  ferme  des  Cfaartreai&  plus  de 
^ngt  mille^  livres  de  bîeiu  Une  infi* 
nite  d'autres  fermiers  ont  été  totale* 
snent  ruinés;  les> propriétaires  cod<> 
traints  de  faire  valoir  leurs^terres  pag 
kurs  mains*;.&  ceux  qui  n'en  ont  pas 
le  moyen ,  réduits  à  la  nécefficé  de  les 
kifler  incultes;  id)  y  ayant  telle  terre 
dans  la  ^  Brie  qui  eu  en  fiiche  depuis^ 
trois  ans^ 

L'Intimé  pourrott  citer^ufîeurs  au*- 
très  exemples ,  même  tout  récens  y  de 
h  perfidie.  defditS'Bergers^»  dont  la 
Gour  pourra^tre  informée  àl'occafioa 
de  ce  procès  9  dans'kquel  il  a  pris  un 
foin  tout  particulierde. découvrir  noo« 
feulement  la  qualité  de  toutes  ces  char* 
ges  d'empoiibnnemens  i  les  facrileges 

^impiétés  qi|i  s'y  icommettent  »  &  la 

• 

M  It  y  a  emr^aiitrei  une  ferme  dans  ir  ParoKfe 
4t  Prèle  ;  prêt  Touman  ,  qui  cft  en  friche  de- 
#tiÀi  qaarre  t>tt  cin^  an<-«^  &  ^aété  affirrmée  dc^ 
puia  peu  pour  troia  ans  fana  rien  payer,  feuls- 
penr  pour  lia  ritabiisb  Plllfiearl4Ouerloa&cltto•|r 
•b•0ii«Méet•  t 


3^T  prmîquesJi^nJHimfesè  Jfyft 
vraniere  dont  ces  Bergers  s%n  fervent^ 
fixais  même  les  motifs  d'utilité  pour  leA 

3^uels  ils  s^abandoiinent  à  ces  (orteil 
'abominatioBSé^ 
U  a.  découvert  par  le^înterrogatoi- 
xes  (far^^de&Appelkns^par  les  dépofi-« 
tionsL.des  témoins  >^&  par  les  mémoire^ 
dont  leiHits  Appellans  ont  été  trouyé( 
Tàifis^  qu'il  y  a  peu  de  troupeauxda&4 
la  Brie  »,  fur.  leiquels  lefdits  Bergers; 
Riaient  mis  descharges  d^empoifonne- 
ment ,  pour  s'en  fervir  à  faire  mourii^ 
les  beftiaux ,  quandil  leur  plaît  ;  les- 
quelles charges  ne  peuvent  être  levées 
qu'il  n'en  coûte  la  vie  à  ceux  qui  les 
iBettent,  comme  il  eft  arrivé  audit 
JEIocaue».  C'eft  pourquoi  ils  ne  font 

Î)\\xs  les.  maîtres-  de  les  lever ,  mais 
bulemient  de  faire  mourir  les  bêtes 
quand  il  leur  plaît ,  en  les  arrofant  de 
vinaigre  plus  ou  moins ,  félon  la  quan^ 
tité.  des.  heiUaux  qu'ils  veulent  faire 
mouriiu. 

Que  les  Bergers  qui  ae  veulent  paf  . 
entrer  dans  ce  déteflable  commerce 
font  expofés  à  leur  fureur,  en  ce  qu'ils 
complotent  entre  eux  de  faire  mourir 
tous. les  belliaux  qui  fontà  leur  garde; 

(4)  f7</«  Ic^-interfogatoîres  des  AppelUns,  9t 
ceiu  de  Nicolas  Hocqifc  Rcoduita  aaprçc^^     .  t 
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^^'Ath\st  font  une  guerre  contmueffe 
|)Our  les  obliger  de  quitter  la  Province^ 
«fin  de  mettre  eft  leur  place  des  Beft^ 
gers  leurs  afiîdés ,  tirer  de  Kargent  def 
fermier^  ou^changeravec  tefiSts  Ber- 
gers.les  meilleurs  tiaoutons  de  leur» 
troupeaux  contre  des  bêtes  maigres  8s 
gîteeS)  pour  profiter  fur  iceux,  qui  eft 
encore  un  autre  abus  introduit  parmi 
eux ,  qui  ièra  expliqué  dans  fon  ordre* 
Il  e(t  juftifié  au  procès,  que  Bktale 
Toulant  fevenger  contre  ledit  Sie^r  dç 
Paci  de  la  mort  de  Hocque,  §c  par  me* 
me  moyen  tirer  beaucoup  d'argent  de 
lui  i  &  n^étant  pas  encore  afièz  habile 
pour  compofer  une  charge  fur  fes  bef- 
tiaux  pour  les  f^re  mourir,  avoit  fot» 
licite  durant  près  d'un  mçîs  ledit  La* 
vaux ,  qu'il  lavait  y  avoir  plus  d'ex* 
périence  que  lui ,  pour  l'obÈger  de  la 
compofer  ;  que  pour  cda  il  Palla  trou* 
yer  chez  le  nommé  Lucie ,  fon  Maître^ 
proche  de  Touman>&  l'attira  dans  ua 
cabaret  ^  où  il  fit  beaucoup  de  dépcnfe 
avec  lui»  dans  l'efpérance  qu'ayant  mis 
cette  charge  fur  ks  beffiaux  diidit  Sieur 
de  Pkci^ils  tireroient  de  notables  fom- 
Sftes  de  lui  fous  prétexte  de  la  lever  v 
&  pour  obliger  ledit  Sieur  de  Paci  de 
prendre  ledit  Lavaux  à  fon  {ecvicct* 


des  pratiquas  faf^rjtitteujes.  ^^ 
Cféwit  leur  deikîp  ^  s£n  de  ie  reiidrç 
l«Si  maîtres  ^  ion  tioupeair  :  enfin  > 
après  plu^urs  débàuickes>  ledit  Biaulf 
a  voit   obligé  JLa^ux  à  faire  cett^ 
charge  »  un  peu  avant  la  S.  Jean  der- 
nière,  qui  eit  le  temps^  auquel  ils  ont 
commencé  à  faire  £iK>urir  les  chevaar 
&  les  moutons  dudit  Sieur  de  Paci»,. 
Les  Accufës  >  conviennent  de  tour 
ce  complot  par  leurs  interrog^oires  ^ 
&:  parlesprocès^.vtrbauxde€onâ'Qn<»^ 
tation  de  Fun  à  l'autre  j^  &  que  c'e^ 
ta  chame  des  neuf  Conjuremenf  qu'ils 
ont  mile  fur  lefdits  chevaux  Se  autres 
beftiaux  ^par  Iç  moyen  de  ^quelle  ils 
}es  ont  fait  mourin 

Ils  conviennent  epi^ore»  qu^  ks  deux: 
charges  par  eux  faites,  fur  les  chevaux^ 
les  vaches  Sa  les  mouton;  dcPacia  fonf 
compofées  du/ang  &  de  la  fiente  de§ 
animaux  »  de  Peau  bérâte  ^Q"  du  pam 
bém  dt  cinq  Paréffis,  mummentd^ 
celle  au  efi  le  troupeau,  d^unmorceatf 
de  la  faime  Hcfiie  qu'ils  renennent  4 
la  C<mimumon^  de  cfapauK%couleu'^ 
vres  &  chenilles*,  qu^ils  mettent  le  tout 
dans  un  pot  de  terre  neuf  acheté  fan^ 
marchander ,  dans  lequel  ils  mettent 
encore  plufieurs  billets,  fur  lefquels  ils 
iiitivemx  ^vec  dufang  des^ammam^ 
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tnêté  âtw  hémte  ^  les  parole^  dtmi  th 
Trêtres  fe  Jervemt  ptmr  la  con/eera^ 
tion%  &  autres  paroles  les  plus  fiantes 
de  TEvangih  de  S.  Jeatu 

Et  dansles  dernier^  interrogatoires 
en  con&ontatioR  de  Fimifl^avtre^pre^ 
fis  de  la  vérité  9  ayant  demande  par^ 
don»  xls  ont  déclaré^  qt^ib  avaient  nm 
hfdhes  charges Jur  let  heftiaux  de  Pa^ 
et  dans  deux  pots  différens  y  Vunefut 
les  chevaux^z^ pir  lès  vaches^  q^i& 
ont  enterrée  fitr  la  route  par  laqueUè 
patfent  les  cinq  voitures  quicharient 
hf^ Marne ,  proche TaRée  appellée  du 

Î'eu  de  Paume  f  vers  là  barrière  ;  & 
*  autre  fur  le  troupeau  de  mouton^r 
■qu^ils  ont  aujfl  enterrée  dans  Pavenue 
^e  la  baffecomth  vers  lépitier  d'u€ar^ 
can  9  proche  le  chemin  qui  va  de  Brté 
à  Tournan  >  que  c'eft  Lavaux  qtn  a 
compoje  kf dîtes  charges  â  la  prière 
'de  Biauiê ,  &  que  c^yi  lulRaule  qui 
Us  a  gouvernées  9  4t  afcnrmourir  les 
deux  chevaux  &  quarante-fix  iiwu^ 
tons  y  en  les  arrofam  Je  vinaigre. 

Mais  ils  n'ont  ofé  convenird'un  &it 
fcui  s'eft  trouve  dans  les  mémoires  dout 
«s  étoient  fàifîsv  pour  la  compofition 
éè  ces  charges,  qui  efh  qu'avant^ae 
jlèleS'faire  j  il^auf^qu^ih  renoncent  à 


det  pratiquêi  fupêrfUneufes*  fét, 
-JDieU  9  iy  uleurfalut;  quHlsfaJfeaf  , 
y  adoration  au  Démons  &  confementà 
leur  damnation.  Ces  mémoires  écritf 
)dc  la  main  de  Biaule  font  au  procès. 

Le  juge  de  Paci  leur  a  demandépri?- 

^cifément  l'endroit  où  étoient  ces  deux 

.charges -pour  les  faire  lever  :  ils  s'en 

^nt  excuf^s ,  en  difant ,  que  fi  on  les 

levoit  9   ils  mourroieél»  tous  deux  à 

J'inftant ,  comme  a  fait  Hocque  lorC* 

.que  Bras  de  fer  leva  la  charge  qu'il 

^voit  mife  fur  les  beftiaux  de  Vifier^ 

^Receveur  Audit  Paci  ;  &  c'efi  pour 

cette  ràifon  quHU  ont  éxé^  condamné^ 

^  la  queflion  préalable^ 

De  forte  que  la  Cour  voit,  que  let- 
.dits  Biaule  &:  Lavaux  (^)  font  tous 
-4eux.ég^lement  coupables  ;  puirqu'ils 
fpnt  tous  deux  demeurés  d^accord  d'arj 
:rVoir  p^r  cette  s^nunable  pratique  &i|: 
jpourir  lefdits  chevaux  &  beftiaux  de 
,propos  délibéré;  &  que  .ces  chargée 
.j^'étoient  à  autre  fin. 

L'on  n'entre  point  daiis  la  queftiott 

(4)  La  mott  4çf  demi  chctanx  ^  det.quaraatO" 
fis  moutons  eft  justifiée  p^r  les  dépoficions  de  Jean-* 
Baptifte  de  laEontaine»  troifieme.témoin ,  ft  pac 
celle  de  Jean  Gqilberc  »  qnatrieme  témoin  de  iis* 
f>rmation  du  3  •  •  J^JUct  1 59 1  • 

Ltt  Accuféi  en  (ont  convenus  lors  de  la  confrofl-i 
««ition  qui  leiv  a  été  fiait'e  deûfits  témoins  >  ôl  de  leut 
.confron^iaffa  derim  à  l'autre.  >7^.1elditi  mé4 


^X^^  Uiftotre 

'ëe  favoîr,  s'ils  les  foBt  mourir  ptr 
fort  9  par  magie ,  maléfice ,  poifbn ,  oi 
aatrement  :  ilfi^t  que  les  Accups 
conviennent  tous  deux  que  de  concert 
•Ô*  de  prepos  déHbéré  tis  ont  compo/e 
le  faites  charges  y  &  fait  mourir  parle 
m9yen  dScelles  tes  chevaux  &  befi 
tiaux  èe  Tacu  pour  les  rendre  coupai. 
hles  de  mort  ffkivamles  ordonnances 
ir  la  jurijprudence  des  Arrêts  de  la 
Cour  :  d'autant  plus,  que  c'eft  un  cri' 
«ne  public  dans  toute  la  Brie ,  qui  ne 
ceiïera  jamais  que  par  une  punition 
exemplaire. 

Que  ce  foit  par  Bialëfice,  poifon,  8c 

autres  moyens  illicites.  Ton  n'en  peut 

«pas  douter  :  les  mémoires  &  caraâe- 

res  dont  ils  fe  font  couvés  fidfis ,  & 

ieur  confeffion  dans  les  récolemens  & 

confrontations  de  Tun  à  Pautre  en  font 

ttf]e  preuve  authentique  ;  &  que  ndfi- 

ïeulemcnt  ils  ont  commis  les  impiété^, 

facrileges  &  profanations  ci-defliis  ex- 

'pliquées  pour  la  compofirion  de  ces 

cbargcs  des  neuf  Conjuremens  ;  mais 

^beaucoup  d'autres  mentionnées  dans 

•les  iBémoires  &   interrogatoires  de 

iBiauley qui  convient  d'avoir  écrit  avec 

-dufang  ae  brebismêléd'eau  bénitedc» 

impiétés  fur  un  billet  trouvé  dan)  i^ 


àes  pratiques f^eiftitteufis;  5*05] 
|>apiers,  &  exécuté  toutes  celles  men*. 
cionhé^s  dans  les  raënioites  dont  il 
létdit  faifi  ;  q\à%  a  :anaché  de  la  lame 
d'autFes  mciiftoDs  <joe  de  ceux  dePad 
f)ourccto{>ofer  d'autres  charges,  & 
qu'il  avoir  le  mémoire  pour  compofer 
celle  des  Aeuf  Comuremens. 

A  regard  dudit  Lavaux,  il  convient 
encore  des  moyens  dont  il  fe  fervoic 
j>our  donner  le.clavau  &  la'galle  ans 
troupeau:;  &  par  le  procès- verbal  de 
lîonfrontation  de  Jean  Lucie ,  fou 
»aître ,  ledit  Lucie  lui  ayant  foutehu 
qu'il  lifoit  inceffamment  des  livres  Se 
jmémoires  reoaplis  de  caraâeres  ;  & 
<|u'entre  autres,  il  en  avoir  iû  un  dont 
il  difoit  que  s'il  en  étoit  trouva  faifi  il 
ieroit pendu;  il  a  tépondu  contre  véri- 
té, croyant  fe  difculper,  que  ce  n'étoit 
f>as  lui  qui  avoit  ledit  livre ,  mais  que 
^'étoit  Biaulcquilifoit  le  baptême  des 
^agneaux ,  ^«i  fe  fait  en  prenant  un 
grain  de  fej,  que  Pon  écrafe  &  fait 
avaler  enfuue  à  Panneau  ,  en ,  dtfant 
•Haloit  Paulo ,  &  omnes  fanftos  ; f  «» 
^fperger  P agneau  <Peau  bénite  ainfi 
que  fa  mer  è^  en  profanant  les  paroles 
fiantes  du  Baptême  ^  &  autres  impiétés 
-répétées  dam  ledit  imerrogatcàre.  ' 
Refte  à  Ésûre  voir  à  h  Cour ,  que  fe 
JBOtif  le  plus  ordinaire  qui  porte  cette 
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Cabale  de  Beigérs  à  iiûre  mourir  lel 
be^ux  eft  pour  fe  venger  de  leurs 
-ennemis,  &  pour  tirer  ^e  Targenr  (bus 
jprétexce  de  les  guérir ,  dont  U  y  apeu 
de  fermiers  4ansiaBrie  qui  n'ea  aient 
fiit  Fespérience. 

Il  a  été  ci-devant  obfervé ,  qu'il  y  a 
:peu  de  troupeaux  fur  lefquels  il  n'y  aie 
quelque  charge  ;  &  voici  de  quelle  ma^ 
inîere  ils  s'ien  iervent.  Ils  s'aflèmblent 
par  cantons ,  &  s'il  y  a  quelques  ier- 
tniers  qu'ils  voient  à  leur  aife  y  ou  quel^ 
que  Seigneur  qui  foit  obligé  de  (aire 
valoir  fa  Terre  »  ils  ne  manquent  point 
:de  faire  mourir  une  partie  de  leurs 
beltiaux  par  le  moyen  de  la  charge 

Ïu'ils  y  mettent  ae  concert  avec  le 
lerger ,  en  arrolant  ladite  charge.  Le 
Prepriétaire  crie  &  fe  plaint  ;  &  alors 
àls  interpofent  quelqu'un  de  leur  Ca- 
^bale  oui  contrerait  l'homme  de  bien , 
lequel  eft  propofé  parle  Berger  mésie. 
L^n  &it  venir  cet  homme  de  bien  prér 
tendu,  qui  fait  marché  avec  eux  :  U  de*- 
nande  oeaucoup  d'argent  >  feignant 
d'acheter  des  drogues  très-cheres,  af- 
fciâe  de  jeûner  plufieurs  jours,  &  fait 
ia  dâMiucbe  les  nuits  avec  fes  camara- 
des; 9c  après  plufieurs  feintes  cérémo- 
lûes  &  wpermdon^  il  met  du  bois  en 

croiï 


àes  pratiquée Jttp^tfHtîeuJêf*  yc  f 
feïi  plufieurs  lieux ,  &  fait  des  a^er-  - 
fions  d'eaubënite,  pour  tromper  j  & 
j)our  faire  croire  qu'il  levé  le  fort  avec 
aes  prières.  Après  avoir  tiré  tout  l'ar- 
gent qu'il  peut,  celui  qui  a  la  charge 
en  gouvernen^ent  ceffe  de  Parrofer  j  il 
ne  meurt  plus  de  beffiaux  »  &  ils  per- 
jfuadent  ain(i  qu'on  leur  a  bien  de  ro*- 
bligation  ^  &  que  la  charge  efl  levée  » 
dont  toutefois  l'effet  n*cft  que  fufpcn- 
tlu  pour  une  autrefois  qu'ils  recom« 
mencent  la  même  chofe ,  &  partagent 
enfemble  tout  l'argent  qu'ils  ont  exige 
&,  volé  d'une  fi  étrange  manière  ,  ou 
«n  font  la  débauche  enfemble.  Cette 
■vérité  {a)  efl  juftifîée  tant  par  les  pie- 
ces  ,  que  par  l'interrogatoire  de  Biau- 
4e  9  l'un  des  Appellans ,  &  par  celui 
dudit  Hocque,  lors  du  premier  procèv 
dans  lequel  il  fe  verra  même  <jue  de 
pauvres  iemmes  veuves  fans  défenfe 
ont  été  obligées  -de  s'abandohner  à 
leurs  Bergers ,  par  les  menaces  qu'ib 
leur  faifoient  de  faire  périr  leurs  trou- 
peaux ;  qu'ils  fe  fervent  même  de  mé- 
moires &  conjuration*  pour  ayoîr  la 
compagnie  charnelle  des  femmes  Se 

>  {dyp'ïde  U  première  pièce  de  la  liiffe  compolëe 
èe <iiiinze  trouvées  à  fiiaule >  & l'interr-gatoire  àê 
Vitale,  f^ide  la ^touzieme  pièce  de  ladite  liafT:. 

Tome  IF.  y 
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filles^  Scpoot  mcheniUer  {^tf^tSth 
terme  ^lont  ils  &  ioiwm  )  .ou  biat 
mourir  en  laqgueur  4cs  -femiefs  A 
znmiqm  ^r^^ iliyhîfpnr j rnnamr ih 
ont  Eut» &coiniwiI  y  fia-^enGoiefk 
jKotiboads  deiBs  Je  Mys  :^4|iioî  k$ 
Mededu  ne^coonoîflimt  ma. 
.    Ueftjnpttvé^uffitJansice  fxxxèss 
^.lesjnêiDis&igeiSife  ièfveKt«iH- 
core^iSuaaiiitejnoyen^paiir  «oler  les 
fermiers^  gu^eil*  qu^^wyant  unwMi- 
peaa4e^]is  meutoiis  ^  ilsfoitt  ^cv 
fCe  avec  le  Berg^roid  «n  aJbigank  à'en 
édianger^in  nombre  des  meillems^ 
lantâr  fdttsa^^i^tidlqii^Ms  jufqu^ 
^  cent  de  flcufou  dk Jùvre&piecej  con* 
p:e  un^reil  nombre  qui  ne  valent  pas 
trente  a  quarante  fols  ^  avec  dos  La«- 
•l>oureur&  du^ys^qui  .ontuété  'Befgecs 
^  de  kur  .iGabale,^  ie^uels  partageiff 
ie  profit  -avec  le  Berger  du  iVi^tre& 
a&  un  commerce  qui  iieurrproduît 
4in  figsandprofitr  ^'il  f&trâuve  dsjsts 
.voki»s^5c^recçleur;s^  ^gui  ont  yàSg^i 
iquatre  ou-jcmq  ti;o^)peâux^  q/a'iis  doo" 
^ent  à  moitié  à  des  tLaboureui^  qui 
«'ont.  pas  iemoyeai  d'en  avoir  j  &  par 
;  ces  fortes  de  perfidies  les  augmentent 
^journellement  >aux  dépens. des  auhts. 
JUvaux,  if  un  des  Âppêilans ,  s'e*^ 


des  pratiques  Juperfiitteufis^    5*07" 
trouve  «ôéQQ^iCoaYaiium  ;  r^ant  faiO- 
^  conti^lul  qitie  lar%ue  Biatile  faut 
tiré  de  -chez  iLucie  fou  mitm  poiir 
le  mener  au  cabaret  9  QÙ  ils  ceftèfeot 

^x>is  jours  en&mble  en  débauGiie|>our 
faire  leur  complot  &<:ompofer  ladite 
tîbarge  ;de  Paci  ;  l^ucie ,  .croyant  que 
(on  £erger  l'avoit  quitté,  coopta  foa. 
troupeau ,  y  W)uva  "S^ingt  bêt^  de 
manque ,  les  ayant  comptées  peu  Ve- 
lours auparavant.  Xavaux  avoua  qû^il 
les  avoit  baillées  À  un  fierger  depuis 
peu  devenu  Fermier ,  .qui  lui  en  de- 
voitdcmnôrde  maip^reS'à  la  pkcejvce 
qui  auroit  été  eixecuié  fi  £iaule  iite 
Vétoit  pas  venu  quérir.  Cela  donoaoc- 
^aHon  audit  iLycie  de  les  compcer^i^ 
de  découvrir!lairipoiinerie.dimit  iLa^- 
^nux  z  ce  qpi  ajoâce/enooee  >lè  voldo*^ 
mddlque  aux  impiétés»  iàcril^es  ^ 
autres  maléfices*  / 

-Après  ce  récit  du  &it  »  la  Cour  fu- 
^ra  1^  doute  que  des:C«imes  decet-^ 
te  qualité  &  de  cetteconTéquence  mé-f 
rkent  le  dernier  fupplice ,  &  qu'il  eft 
«1  une^nécqffité  indilpeniàjbk  de  iàire^ 
un  exemple  qui  ppifle  imiri^der  &  cor-^ 
ng^^vOette  miattieuiseule' feâe /enne- 
mie de  iDieufic  du  getire  humain.  Les^ 
laêmes  défordres  étoient  arrivés  en 
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France  à  la  fin  du  dernier  (iecle  >  &.^rti 
commencement  de  celui-ci  ;  8c  la 
Cour  par  fa  juftice  y  avoir  remédié  par 
des  chîtimens  proportionnés ,  dont  la 
preuve  réfulte  des  Arrêts  trouvés  daas 
fes  Regiftres. 

Par  celui  du  2o.  Juin  i  y  j  i.  Jeanne 
Maréchal ,  pour  femblables  délits  & 
maléfices ,  fut  condamnée  d'êrre  pen- 
due &  brûlée* 

I^  autre  du  20.  Mai  i^S/.Sî^ 
monne  Regnault  pour  fbrtilege  (ut 
pendue  &  £rûlée.  . 

Par  autre  du  7.  Septembre  audit 
an  f  Antoine  Caron  pour  fortilege  fiit 
pendu. 

:  P^r  autre  du  2  8 .  Novembre  i  s$  3^ 
Marguerite  le  Koux  pour  fortilege  fit 
amende  Jionorable  &  fut  pendue  & 
brûlée  ^  |>réalablement  appliquée  à  la 
queftion. 

-  Par  autre  du  7.  Décembre  auditan» 
Jeanne  Roufiàrt  pour  ibrdlege  fut 
pendue  &  brûlée. 

Par  autre  du  14.  duditmois,  Fran- 
çoife  Suzanne  pour  fortileges  &  inar 
léfices.fut  pendue  A  brûlée 
.  Par  autre  du  16.  Févricar  1  ^$Xê 
Jeanne  Darenne  pour  fortilege  fut 
^ndue« 


des  pratiquer JUpetflîâeu feu   yo^ 

Par  autre  du  30.  Décembre  iS93^ 
Jeanne  Collier  pour  fortileges  fur  des 
bêtes  fuc  pendue  &  brûlée. 

Par  autre  du  1 4,  Août  i  éo  i .  Niçor 
las  Guillatime  pour  fortileges  fit  amen- 
de honorable  »  &  fut  pendu  &  brûlÀ 

Par  autre  du  i  S.'dqdit  mois^  Jeanne 
BoUahd  pour  fortileges  &  ipaléfices 
fut  pendue. 

Et  par  autre  du  :2j.  Novembre 
1 604.  Philbert  le  Doux  pour  crime 
de  leze-Majefté  divine,  lûaléfice  & 
fôrtilege»  avoir  renoncé  à  Dieu  ôc 
adoré  le  Diable  y  fut  pendu  &  brûlée 
;  I>ans ce  même  temps ,  la  Province 
4e  Labour  ^  oui  eft  dans  le  rellbrt  du 
Parlement  de  Bordeaux^  s^étanttrou* 
vée  infedtée  de  (brciers ,  dont  lès  cri* 
mes  &  maléfices  abominables  demeur 
foient  impunis  ^  parcejque  perfonn^ 
n'ofoit  fe  rendrç  leur  partie ,  laditç 
Province  envoya  des  députés  au  Roî 
Henri  IV.àGequ'illuipfct.interpofer 
Ion  autorité  pour  remédier  àunîi  grand 
l&aU  dont  les  Députés  firent  tant  d^in* 
fiances  auprès  de  fa  Majefié^  qu'après 
en  avoir  pris  une  particulière  connoif- 
fance ,  elle  fi^  expédier  une  Commi(^ 
(ion  au  mois  de  Mai  1 60^  •  adreifante 
jtttx  Sieurs  Defpagnet  Fréfiden  t  à  Mqjpx 

Y  uj 
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xkf  m  ParfeifiMt  defibfHfeamr^  de 
tancre  Cônfeilief  en  ladite  Coor,  & 
i  un  Proeureuf  Géoéfal  der  h  QÔm*^ 
lôiilioir  par  elle  nomméyg<»»rft  tran^  * 

Î Porter  fur  les  lieux  5  faire  &  (»u£âre 
e  procès  aux  C0up<^«r ,  &  1»  jtig^ 
£>uverainemeDt« 

Cette  CommiflSoti  fui^  fét^lAferaucfit 
Parlement ,  &  lefdits  Sieul^  CéWMî^ 
aires  s'étant  retidui  (bftf  i^te^fpsrj^  de 
Labour ,  M  tya^llereM  a^»e<^  CRft 
d'appUcariôn<  &  de  fùcc^i(I^Bfliruc>> 
tion  de^  procès,  aUliiyr  eux-isémes  de 
mBiCoû  en  maifûn  poor  détowtk  k 
vérité  9  qu'ils  firent  brûlep  {dM<fefix 
cents  perfbnue»  convaificuw  &  iht^ 
lège  »  héréfie  rf^oft^Ser^oiattàSrih^ 
rrileges  ydWoiif  ad^ré  fe  Biafbfar ,  tt^ 
nonce  à  Dieu ,  ScdUM^  ^êÊktm  dé^ 
teftables^  daliisI&Afiiek^itfeimiAiQi^iif 
choies  (i  exâ^l»iifin«it^y  ^«^l^it 
Sieur  de  Laflcre  Cotifettt^j  fed^  ém» 

ge  >  etn  c<yiÂf  €>&  tm  ^^te  f^\€m  tm^ 
fient  toutes  les  c!reôn(bt»t^r&  ^ 
dédia  à  feu  M»  le  Cban^elief  ée  S^leili 
Ce  livre  fut  produit  au  piW^às  dd-Hk» 
que ,  &  eft  refté  au  Greffe  de  k  Coufe 
Par  ces  condamnations  ^  &park 
mon  d'une  partie  des  coupables  y  k 


dnprmqttetfiipif^fieufefm  yit] 
«Onverfion ,  ou  la  fuite  dès?  autres ,  le 
paysade  Siaboap  fUt  déiiTré^  ces  abo* 


S^vuk^  et  16^1^9  Ik:  iielliBfirement 

^pSt^Q&  artiVé  dbn»  IW  puiikieDide  ces 

foxises^dircMiittS^  etr^  ayant' en  quelque 

ftçcM»  autmi^ki>lk!dtfee^  Se  les  plmnte^ 

aa  aytinv  ^é  réMiimieinf  portée  àF  fk 

Majtefi^plle  a  trouve  qu^I\éttek  de  f»^ 

)mft\ce  cy  peupvoir ,  ft  dQhipofer  des 

pekves^aoR  eoi»)aMe^  &toii  Ik  quattté 

é?\ceur:iayttiiir4ii>âkGe«erfih<un'e  Oi^ 

dbmaflEce  «  imam  de  ShéîEkration*  ao^ 

si€d»:  de\htfB»t  »tf  S'a.  m  te'dbmil^ 

«e  andek  érhiftefiey  «M^défend  eii^ 

pvefflfiiicor  toute»  p«»<piei  Êiperâir 

wufes^de^faiiiï  pstf  écrit^ou  ^  pi^desy^ 

feiteiitsdittfiinc  A»^  termes  dfe  t^Ëcritu^r 

M  Saîiiteyou  dlfô^ricrw  de^VËgëifii'^ 

foit  efi  di&nrr  oik  ilâ&tie'  êek  cWés 

qulnroiio  avcufi  rapport  amE^  canfes- 

nattttdlis  j^  te»  ordDmtf^e  ceux  qm 

ks  aorwir  mîfts^  es  vSàgaif  9t  s'c»  re^ 

tcm«  fériw^  Menr  pvmft  •oacBiptjtiifc*' 

ment  fuivant  l'exigence  èsn^  émi       ' 

Et  par  te  treifieiae  artœle^  enfonne;, 

^  "XT  •••• 
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funis  Jf  wwtrcequieftconformeaan 
anciennes  Ordonnances  de  nos  Rcôs. 
Tous  ces  crimes  fe  rencontrent  dans 
le  procès  en  queftion.  Ky  ff  rf«Jâr»T- 
leges  par  la  profanation  de  la  Jointe 
lioftie,  de  l'eau  bémte,  du  pain  èént, 
la  renoneiation  à  Dieu  Ù"  aufalutj-Ù'. 
V adoration  du  Démon  ^  Fahui  despa* 
rôles  Ifs.  plus  faerées  de  MEcriture 
Sainte  ,  qu'ils  écrivent  ptr  des  billets 
avec  lefang  des  animaux  mêlé  d'eau 
bénite,  ejr  eneore parla  maràerede  le- 
mer  tefdites  charges  aux  dépens  dt  la  - 
mie  de  ceux  qui  les  ont  mifis .:  enfbrte 
ijueces  criraes  (euts  fuivant  les  lobtne 
peuvent  être  expiés  j^ue  par  le  feib 
,■   Mîtis  U  faut  outre  cela  cônfidéfet 
IWet  dç  des  ^rileges  »  oaalëfices  & 
ioipiéc^Sj.quieft  la  mort  préméditée 
d'un  fi  gt^nd  nomtffe  de  beftiaux,  tjui 
caufe  la  ruine  de  toute  la  Brie  >  joint 
les  aut^s  mauvais  uf^s   qu'ils  en 
font»  les  AppelIaHs  étant' aecufés  d'a- 
voir par  ces  maléBcee  attenté  à  la  vtQ 
des  hommes. 

Toutes  les  fois  que  ces  lottes  deea< 
lamités  publiques  font  venues  à  la  cen>- 
noillânce  de  fa  Majeflé ,  elle  a  pris  un 
foin  particulier  d^en  procurer  là  puni- 
tion pour  en  délivrer  fes  peuple^  comr 


étet  ptaitquei fuperfiineufei*    çi^ 
n>e  it  eft  eRcojre  nouvellement  ar  rivé  i 
regard    des  incendies  devenus  fré- 
quents dans  la  Province  de  Picardie^, 
par  des  malfaiteurs  qui  par  vengean- 
ce,  ou  par  autres  motifs,  mettent  le 
feu  aux  maifons  ou  autres  bâtimens  de 
la  Campagne  ;  fa  Majefté  ayant  par  ua, 
premier  Arrêt  du  Confeiî  d'Etat  du 
6.  Avril  1 65)0.  ordonné  à  M,  Chau- 
velin ,  Intendant  de  ladite  Province ,. 
d^en  informer  5  pour  lès  informations* 
être  envoyées  au  Confeil  &  y  être 
pourvu  L  après  laoyelle  information,  ÙC 
Majefié  a  par  un  iccond  Arrêt  du  mê- 
lue^Confeil  d'Etat ,  dii  i  |.  Août  der- 
nier, ordonné  que  parle  Préfidial  d^A^ 
miens,- conjointement  avec  ledit  Sieur 
Intendant ,  le  procès  feroit  fait  aux 
coupables  par  jugement  fouverain  &^ 
en^dernierreffort,leur  en  attribuant; 
toute  Cour ,  Jurifdiélion ,  &  connoîP- 
fance,  icelle  interdite  à  tous  autres^ 

Cours  &  Juges* 

Le  crime  dont  il  s'agit  eft  bien  dV-- 
ne  autre  conféquence  par  toutes  les- 
drconftances  qui  s'y  rencontrent  j- 
puifque  la  manière  de  faire  le  naal  eft- 
beaucoup  plus  criminelle  encore  que 
le  mal  même. 

En  effet  >  fi  un  incendiaire  eft  cour 


ftf  Nîjfmre 

pable  it  mon  fuivant  les  loît/ces  ïîéf^ 
gers,  qui  (ont  mourir  tant  de  beffiauxw 
mériteroient  la  même  peine^  quand  il» 
ne  feroieft  t  pas  coupables  d'autre  cfao^ 
fe  ;  puifque  c'eft  également  un  vol  &: 
dommage  fait  de  dcffein  prémédité^ 
qui  caufe  la  ruine  des  Fermiers..  Mail 
les  facrileges,  impiétés  &  profana- 
tfons  qui  s*y  rencontrent  $  ne  peuvent 
être  expiées  que  par  le  feu. 

L'intérêt  de  fa  Majefté  ft  rencontre: 
même  dans  la  punition  dé  ces  crimes  >. 
th  ce  que  par  la  ruine  des  principaux 
Fermiers  de  la  Ptovince  ^e  Btie  %  qui 
pôrtoient  une  bonne  partie  de  la  taille: 
de  leurs  Paroifîej,  leurs  impôts  retom»* 
bent  fur  d'autres  pauvres  habitans^quk 
en  font  accablés ,  &  ne  payent  ni.  le 
Roi ,  ni  leur  Ma&re. 

Ainfî  rintimé.(^i)  efpere  de  la  Juflî* 

(4t)  Op  a  oui-  nppsRer  à  là  ^tie  un  Ait  &. 
fonfîdérablé ,  &  atuguel  on  a  anflî  ci»  tant.  A'égaâi 
dans  Uv1éci(ioi\  de  ce    procèr,  qu'on  croit  dcvoii  ' 
le  fapporter  ici.  La  Farcie ,  foUicitant  &  vincsnr 
les  M e^^ieur».  qui  décent  &re  fts  Juçes ,  alla ,  k 
Samedi  de  devant  I9  Ltmdi' qur  fe  devoit  juger  U 
protêt,  chei>un  ècs  prtficifiaiiic ,  alon  Intendant 
de  la  Généralité  de  Pari»  &  Piéfident  à  Mortier. 
itTe  trouva  abfcnt  5  Se  fon  Secrétaire  témoicna» 
à^tve  fâché  de  «e  que  ce  Magtfttw  ,  yMm  Méo' 
ce ,  ne  pourroient  a/HAer  au  jugement  du  pTocèt^oà< 
il  »ii  ro  t  pu  le  fei vir  çhw  que  tout  amre  ,  lui^  il    #* 
léiit  de  ravantwc  arrivé» 4  fondit Seifacur ,  torf^ 
qu^'a  étoit  kvce  hii  à.  (a  tcne  de  M,..&  4ft  tcaft- 


i'il  ^coir  ImencURt^de  la  Génénilité  d'Orléanv 
;«  'chafl?  eft  telle  qoe  va«":  Ve  ^ifigitnrr  le  fen*^ 
^l$EMinr«lfi  •<!«  féica  de.  là  PtnttcBte ,  (brttnr  p^r  dcc* 
^scTe  '  ^n  Chatcjui ,  &  mardlatir  diins  une  grande 
allée.ou  avenue  mii  «meiru  Village,  aprrçvt  vté 
llûmme   qtii  marcnoit  ûrr  Tes  ffnKmx  àf  ^r  fbt 
tcfiaitif  ,  Ayant  tes  pieds  levésr  en  rzhf ,  .&  qtii  renoir 
&  idi  av«c  fa  femme  *  fef  citftras.  Ce  Seigneur  fîwt 
fïf riTrî<  ,    ne  Oehaoc  ce  «ju^  ee  fwiuycrir  être-,  s'ap» 
vtocha  eriftw  di:  cet  homme»  ^m  s'irdre^  }thi\  9t 
lui   fit  entendre.,   <jTu*il  iéioii  na  reî,  dey  pTinei"* 
psiwîi  du.  viltage  ^  &  i]u'it  lé  connoi(Hrit  très-bien  ;  • 
c^u'il'  yenoit  lui  demander  JofKce  contre  un  tel , 
Ti{{era[n  ,  qui  l'àvoit  réduit  dans  te*  f)itpyaMe-  état' 
où  il  ëtoir.  Là  déiTut  cet  eftropré ,  ne  pouvant  (^ 
l€vet  ,  s'ailTt  cul  contre  terre/  5rfii  fenxme  ,  potir 
i&îre  voir  à  ce  Seigneur  commentée  Tiâexav  avoit 
fen<fu  impotences  les  )èmbes  d6  ^àn  mari-,  ayant 
&té  le  Imge  qui  tes  hii  enveloj^ment,  ee  Seigneur/ 
en  préfence  de  Ton  Secrétaire  ',  vir  qtte  lee  jamlies, 
comm^  les  pieds  de  ce  pauvre  homme,  étoient 
teches-  }ùfqu'aux  genoux ,  ^ns  pouvoir  fUre  aucune 
^nâion  y  ni  avoir  apparence  ^  vie.  Cet  eftro- 
^ié  alor&contfr  à  ce  Seigneut  comment  tour  cria 
rï^tdit  fait  ;  qu'iF^  avoit  un  ao  ^ne-  ceTil&rao  lai 
demandant  dix  pinolès  à  emnrimter ,  cotem^  W  lef 
eut  refufées  ,  difaniqull  n  en  avoir  point,  iï  Ift 
JFtappa  furl**épattlc,  &  îiii  ^t  ûu?îl:s!en'rèpent!rx)rr: 
^ue  le  foirmême  ^  «'étant  cOucMé  é  cjt^ormi,  il  s'é.-' 
Veilla  un  tnoment  après,  feiYtant  depuis' 1er genoitr 
^ufqa'aiix  pieds  diès   épreintes  SC  ait  douleurs  pt« 

Îiante»,  comme  s'il  eut  eu;  Yt%  jambes  engourdies*' 
nfuitc:  de.  quoi  Tes  ifimbes  devinrent- toutes  fe^ 
éhes ,  dans  1  état  où^n-les  voyoir  alors.  :  qu'envi« 
#on  huit  mois-  après ,  it^  vendit  quehjues  vacher 
ft  autres  Ltefllauxs  peur  faire  quclqu'àrçent,** 
alla  porter  k  ce  Ti(Ieran.ces  dl&>piftolrs;  le  priant 


•odoaJDÎ^Li'cycilUi'pjBU'  aptes ,  Tentant  dans  jCet^ 


1^ 
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vant  fa  prudence  ordinaire  ;  de  con& 

ë^rer  que  c'eft  ici  le  quatrième  procès 

pacà>c$  cette  m&tae  efpece  d*efi{;ourdi(Ièmeiit  »  ce 
trouva  te  lendennain  matin  fes  jambes  guéries  Bc 
dans  leur  état  naturel.  Or  ce  TifTeran  «  en  lui  pro^ 
pisctant  fa  guérifon*  lui  avoir  défendu  de  parler  de 
,  tout  cela  à  qui  que  ce  fdt,  &  notamment  au  Curé  ^. 
jn^is  le  même  jour  éunt  allé  à  la  melle ,  lé  Curé  « 

2ui  étoit  de  fet-  amis,   rapercevan&  ainlT  guéri  » 
'aborda  |  é(:  lui ,  dé  joie  ,  fans  peafer  à  rien ,  InL 
conta  toute  l'affaire»  Mais  après  cela ,  s'en  retour- 
ntnt ,  il  rencontra  le  Tiflerai> ,  <iui  le  frappa  encore 
iiir  l'épaule  Se  lui  dit  :  je  t'avois  défendu  de  parler 
de  rien  de  tout  cela  à  perfonne  ^  &^  tu  as  tout  ra« 
conté  au. Curé;  tu  t'en  repenti rast  Auffi'ne  man- 
^ua-t-il  pas.  de  l'en  faire  repentir  :  &  la  nuit  fui-^ 
%ante  (  dilbit  ce:  pauvre  eftropié  )  merjambes  re^ 
Revinrent  (èches  de  la  même  manière  ^u^aupanK 
i«m»  Ce  Seigneur  fut  bien  fu.rpris  de  ce  récit.  Il 
commanda  qtion  allât  quérir  ce  TiB&caa,  &  y  eni- 
vo^  même  deux  de  Tes  gens  armés  (  d'eux  Hoc- 
quêtons,  comm»  tous  les  Intendans  de  Province 
en  ont  )  oui; étant  allés  avec  ta  femme  de  ce  pauvre 
homme  chez  le  Tiilèran ,  ramenèrent  comme  pouc 
iparlec  à  Monsieur  ri  ntendant*.  Ce  miférable  étant 
arrivé  »  Tlntendant  lé  menaça  rudt:ment  de  le  faire 
punie  s'il  ne  guériflSit.cet  homme  ;  qii>'il  lui  a  voit 
donné  le  mal,  qu'il  le  lui  ayoit  ôté ,  8t  puis  le 
lui  avoit  renda.;  que  partani  il  pouvoit  le  lui  ôrec 
encore ,  Se   qu'il  f^llèit  abfolument  qu'ir  ie  fir«^ 
LeTiâèran.,  fe  vovanc  ii  fort  preffé ,  déînsnda  an. 
moins  quelque  peu.  de  temps.  Point  de  temps,  hii 
dit-on  :  St  là  deftus  on  le  menaça  du  fîri»,  &  qui 
plus  efl  y.  oa  Et  mine  dé  procéder. fur  te  vtiampi. 
Tçxécution  «s'il  nefaifoit  la  guérifoa,d&  rautre  à 
l'inftant.  Cami/'érable  f»e  fit  alon  que  fê  tourner  >. 
Se  prononçant  quelques  paroles  touch*  cet  eftro* 
pié.  Dans  Tinftant  même ,  à  la  vûé  de  ce  Seigneni^ 
Se  de  tous  les  afEftans,  les  jambes  de  ce  pauTtc 
bomme  regro^&jceiit|.  Si  k  xcjBiremdanilciititap 


êts  praùqita  JuperptieufeT.  'j  ty 
tùt  le  méine  fujet  ;  &  qu'en  infirmanç 
la  ^ntence  ,  elle  condamnera  les  Ap- 
pellans  à  être  brûlés  vife  ,  a£n  que  la 
rigueur  du  fupplice  puiflè  réprimer ,un 
aouç  n  déteûable ,  &  fervir  ancemgle 
à  la  poftérité. 

Afonjteur  le  Nain  ,  Rapporteur,  ' 

Ce i&n bit iDi  Jug^«  pu  ledit  Sinit  le  Ferrr^ 
«■  le(  tlUn  vifltïi ,  tiic  «tare  q>e  U  Lundi,  la 


Migifint  en  mcftlon  fc 
rr  î  U  buitaii 


luitainc ,  juli]u'â  aeqi 


assssssssBas 

ARRE&T  NOTABLE 

De  Noffcigneurs  de  la  Cm$r  d^ 
Parfemem  de  Paru  > 

Henda  contre  les  now^mé^Vlci^ 
K  Bîaiiic  >  &  M^daxd  La- 
vaux  ^  Bergers  ibrcders  de  la 
Province  de  Brie«. 

Extrait  des  Regtffres  dw  Portements 

VEU  par  la  Cour  le  procès  crimi- 
nel (ait  paF  le  Bailli  de  la  CM- 
«ellenie  de  Paci  en  Brie^àlaReouête 
du  PrècnreurFifcalde  kdite  Juftice» 
demandeur  &accufateur,  contre  Pier- 
se  Biaule  &  Aftdard  LavaitXv  Bergers^ 
de  la  Province  dé  Brie,  défendeurs  & 
accufés ,  priibnniers  en  la  Concierge- 
rie du  Palais ,,  Appellans  de  la  fenten- 
ce  contre  eux  rendue  par  ledit  Juge  le- 
2  6.  Oftobre  dernier,  par  laquelle  lef- 
iBtiflBiaule  &  Lavaux  font  déclarés» 
duffient  aueihts  &.  convaincus  defu»^ 


des  pranquetJùpèrJHtieufif.  |rf  jf 
j^ètltiiâoiis  »  d'impira»,  facrileges* 
profanations ,  empcnfonilemefis  #(  inai^ 
léfices  mendonfiei'  au  pcDc&^^.&.par  le 
taojen  d'icemCfOu^auti^emefity  d  avcôr 
fiât  mourir  de  deScio  prlmédité-dcuJK. 
<$bevaa:i  âc  quarance^nx.  mouœns  ap^ 

Ertenans  au  Seigneur  dudk  Paci  ;  ât 
lit  LaiicauXr|mrticulîertmen£,r&  ou«? 
tre  ce  >  du  v<d  donoefficpie  de  vingts 
hèxM  à  hûne  far  luifatt  k  la  veuve  Lu^ 
eie:  I  de  laqueiie  il  étoit  lor»  Berger  j: 
peur  réparanon  de  quor>  &  des  auteea> 
eaa  rëfuicuis  du  pocës  ^  lui  vaut  i'artU 
cle  3.  de  FOrdoanance  du  Bk)i  dib 
mois  de  Juillet  Té8a«  ccradamnés  dt: 
faire  amemie  baaorable  nuds  en  che« 
siTe,  ayant  la  corâe  a&col  »  tenanit 
chacun  eoleurmain  une  torche  arden--^ 
te  du  poids  de  deux  livres  »  au-devant 
de  la.  pHncipale  portr  &  entrée  do. 
Château  dudit  Paci^  au<|ueLeilPAudi^ 
tQire  r  &  au^devan»  de  FEglife  Paroili^ 
fiale  du  villa^  de  G^ffigny  >,  &  là  àé^ 
clarer  à-  haute  &  intelligible  voix  qiuqî 
témérairement  y  méchamment  ^  âix 
comme  mat  avifés  ils  ont  commis  le(^ 
£tes  fuperftitions  y  impiétés ,  (kcrile*^ 
ges ,  profanations  y.poilon& ,  maléfices» 
fie  feit  mourir  lefdits  chevaux  &  bef- 
aiaux^  dont  ils  ie  repentent  &  en^dâ^ 


s 
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mandent  pardon  a  Dieu ,  au  Roi  »  iln 
Juftice  &  au  Seigneur  dudit  Paci  ;  ca 
fait  t  menés  &  conduits  en  la  grandg 
jplace  dudit  Paci ,  pour  y  être  pendu^ 
&  étranglés  à  des  potences  i^ui  pour 
cet  effet  y  feront  plantées;  ee  fait  y 
leurs  corps  yettés  au  feu  &  les  cendreç 
au  vent)  tous  leurs  biens  déclarés'aç^ 
uis  &  confifqués  à  qui  il  appartiendra^ 
ir  icèux  préalablement  pris  quinze 
cents  livres^  d'amende  envers  le  Sei-f 
gne»»dudirPaci,  en  cas  que  confifca';- 
^on  n'ai^Ueu  à  fon  profit  ;  iceux  Bîau» 
.   k  ôc  Lavaux  préalablement  appliqués 
à  la  queftion  ordinaire  &  extraordi^ 
naire ,  pour  favoir  par  l^iurs  bouche^ 
ksnoms  de  leurs  complices  ,  &  la  vé- 
i»té  (^aucuns  cas  réfultans  du  procès^ 
êc  ordonna  que  le  nommé  (a}.. . •  fera 
pris  au  corps  pour  être  à  ckoit ,  êtr^ 
oui  &  interrogé  fur  les  cas  réfultans 
du  procès ,  répondre  à  telle  autre  de- 
fliande  &  conclufionsr  que  kdit  Pro*- 
cureur  Fifcal  voudra  jcontre  lùipren? 
dcej,fes  biens  faifis  Ôc  annotés ,  per- 

(4)  ÇenomjqmétoitâiHiVAttèt^a  étéhiiT^ 

e«  blanc  par  ordre  du  Sieur  le  Fevre»  afin  que  cet 

IwmBie  ne  fe  doutant  de  rien  pût  erre  f*iû ,  &  fubir 

l'examen  porté  par  la  femenee ,  Se  confirmé  par  aê^ 

'  •Arrêt.  h/Cm  le  cotpableei^eucle  vent»  &itMi» 


I^^^^^^^n 


des  pratîquts  Juperflitteufès.    fTt 

<|uifîtion  faite  en  fa  maifon ,  pour  être 

les  chofes  qui  pourront  fervir  à  con*^ 

viâion  mife»  en  Bonne  &  sûre  garde 

jufqu'à  ce  qu'autFement  en  ait  été  or-» 

donné;  à  la  prononciation  de  laquelle 

fen tience  ledit  Procureur  Fifcal  auroit 

déclaré^  qo^il  en  étoit  Appellant  à  mi* 

nimof;.  Conclufîons  da  Procureur  Gé* 

lierai  du  Roi  fur  ledit  appel  ;  ouïs  & 

itkterrogës  en  ladite  Gour  lefdits  La-* 

vaux  &  Biaule  fur  leur  caufe  d'appel^ 

&  cas  à  eux  impofés.  Tout  confidéré> 

^dite  Cour,. en  tant  que  touche Pap- 

el  .interjette  par  lefdits  Lavaux  & 

iaule ,  a  mis  &  met  l'appellation  & 

fentence  au  néant ,  en  ce  que  par  icelle 

il  efl:  ordonné  (^)  qu^ils  feront  àppliç 

AÀ\X9.Skwt  U  NuA ,  Râppotttnir ,  &  tutrèt 
Croient  bien  d'avis  ponr  }a  ^««ftto»  ftéahhltri 
naifl  le  grand  nombre  de  voix  contraires  remporta; 
&  cela  tant  par  lea  fortes  &  puiflàntet  folUcintiont 
^u'on  faifdtt  pour  cei  forciers ,  que  ptrceque  cet. 
-forciers ,  n'ayant  alors  plus  rien  qui  les  retint ,  aa« 
reient  nommé  une  infinité  de  perfonnes,  Si  i4e  touttt- 
qualité^  qui  «iroient  pft  tremper  dans  ces  maléficet, 
les  uns  ptr  curiofité»  les  autres  par  méchanceté^ 
Ainfi  on  auioit  été  obligé  de  faire  le  procès  $^  tout. 
cesgens'-U*  &  d'en  faire  brûler  peut- être  plus  de 
fix  cents>  diibit  MibhHeur  L.  F« 

Tout  cela  n'empêche  pas  au'on  n'entende*  encore 

rarler  de  fef  miferêsdans  la  Brie*  ^^h^  F.  dit 
lutre  jour ,  quHl  y  avoir  de  ces  moicames  vert 
Melun  ;  &  qu'une  perfonne  Cqi^'i^'  nomma  )  y  étoic^ 
déjà  en  perte  de  looo*  livr^  de  beftiaux  ;  éc  que  >. 
i*tl  -avoit  eu  encore  de  ces  faâ;ums ,  il  €9  aufoif. 
4tcuié  plttf  de  nûUç  dcpuii  u»  moii» 


r 
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iànùte-t  l«âme>cc  va  téfiàirr^tijraDi 
«&t;  Se  e»  oonfôqoencB  a-  ni»  /kr 
^pri  àmrttmm\èi  pardes.  bcws  (fe 
C(mr.-  &  pBui- tàinc  mewre^lg  ^ëfent 
Arrêt  ir  déasàott,.  h&m  Cotn-  ren- 
vne-le£ktaLaraiuc&  Kaule  prifetiM 
MHVpnr  (inancls^  Batti  de  Pack 
Pak  e«  PkkiBfiiTrib  dix-huit  Décon* 
bce  Biti  fix'  cane  quure-vmgt-anKt 
Qt^KÔtané^Çigùé  de  laifittuiir. 

GUtanw  («ofimnit  jt  fcr*  btûliitA  i  MirfêiUfc 
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BÈQUËTE    AU   RO^i 

EUfiaebe  Vifief».  Fermier  de  h 
terre  de  Pâci  en  Bi4e  ^  remofttfe 
frès^biMnbkmerit  à  wtre  IVk^ftë  ^^^^ 
k  nomiiàé  Pie)*!^  Hocefue  >*  ci-devMt 
ibif  Berger  »  ayant  ént*re{nis  de  le  ruîp» 

'  lier  après  être  loirtl  de  fenfieF¥Me^paiip 
ceqpe  ledit  ifeeq^ie  lui'  demambir 
400.  livras- de  gage»aiu  Keurdi»  )oeiw 
livres  qu'il  lai  àùûrmt  y  ic  ^e  le  Soili- 

,  pliant  n'étoît  pas  dtfn»  le  pouvoir  de 
Ittî^  en  donner  daiiaim^^  ;>en'batiie  àk 
^oi ,  âcde  ce  que  le  &ippliaAt  ayant 
trouvé  k(  fille  dudk  Hocque,  Bl  (q/k 
jeune  fils  y  qui  Im  voloient  fesf  fruits  » 
dont  leur  ayant  £ût  i^rimande  ^  fur 
des  injures- atroee»  que  1(h  dît  ledit 
Hocqiie  9  le  Sup^ant  lui  dbnna  queW 
qiie8>€aup6  d'une  bag^iette  cpliitenéct 
en  fa  maui^;  depuis  lequel  teiUps  ledit 
Hocque  père  anrdt  à  k^  cômplieitéi 
d'adcres  âérger»  cMipiofé  uneolhtrgo 
d^empdife^nement  &r  les  chevaux  it 

.taches  du  Suppliant ,  &  une  autre  fus- 
fes  troupeaux  de  bêtes  à  htine  ;  &  pan 
1^  gernkieux  moyen,,  île  lui  ont  iaîli 


itftôtre 

Siioûrir  pour  plus  de  quatre  ntille  livrt^ 
de  beftiaux.  Le  Suppliant  s^étant 
plaint  au  Ju&fie  audit'  Paci  f  il  auroiâr 
été  informé  defdits  faits  contre  ^^^ÊL 
Hocque  père ,  qui  auroit  été  condai^^ 
né  aux'galeres  ,  &  là'fentence  confir- 
mée par  Arrêt  du  4.  Oftobre  dernier  : 
depuis  laquelle  condamnation ,  ledit 
Hocque  auroit  avoué  étant  à  la  chaî^ 
fie  que  le  fort  defilits  beftiaux  de  Pacr 
Aoit  pour  cinq  ans  ;  &  qu'il  n^^y  a  voit 
que  le  nommé  Bras  de  ter  qui  pour^ 
îoit  le  lever.  Bras  de  fer  étant  allé  au- 
dit Paci  pour  travailler -à  lever  ledit 
fort  f  lès  nomnaés  Jttrdin  &  Petit- 
ff ierre,  autres  Bergws ,  complices  du*^ 
dit  Hocque  9  s'étant  indignés  de  ce 
^e  Bras  de  fer  venoit  de  vingt-cinq 
lieues  loin  lever  ledit  fort  >  dofit  ill 
prétendaient  tirer  une  grande  fomme 
d'areent  yils  auroient ,  pour  «mpêcfaer 
que  ledit  Bras  de  fer  ne  levât  Je  fort 
mis  fur  les  brebis  &  moutons,  comme 
il  avoir  levé  celui  des  cBevaux  &  va^ 
ches,  redoublé  ledit  fort  ^  &  auroient 
cauféune  nouvelle-  mortalité  defdites 
bêtes  à 'laine,  dont  Vêtant  fichés  les 
uns  contre  les  autres ,  ils  auroient  ainfi 
découvert  uçe  partie  de  leurs  maléfices 
4t  empoifoQAemena  ^  Ce  qui  auroit 


^ 
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des  prattque$'fupetflineufis.  ^a^ 
donné  lieu  à  une  nouvelle  informa^ 
^îon  ,  &  à  un  nouveau  procès^  qui  ai^ 
roit  été  jugé  par  une  autre  fentence 
dudit  Bailu  de  Paci  du  23.  Janvier 
dernier  9  par  laquelle  lefdits  .  Jardin^ 
Bras  de  fer^  Petit-Pierre  &  Nicolas 
Hocqueraucoient  été  condamnés  d^^ 
tre  pendus  &  brûlés^  &  le  jeune  Hoc-". 

Sue  aux  galeres'perpétuelks-»  &  ladite 
lie  d'afufteri  1  exécutions  deJaquel* 
le  fentence  lefdits  Beipgers  en  ont  in- 
terjette appel  :  &par  Arrêt  dudit  Par- 
lement ladite  fentence  a  été  infirmée^ 
lefdits  Jardin ,  Bras  de  fer  »  &  Petit* 
Pierre  condamnés  aux  galères.»  &les 
deux  Hocque  &-leur  lœur  au  ban* 
BiiTement. 

.  ^t  d'autant  Qu'il  eftde  notoriété pu^^ 
blique  que  les  Bergers  de  la  Province 
de  Brie  ont  ruiné  prefque  tous  les  fer* 
miers  en  4eur  fmknt  n^um  leurs 
beitiaux^  en  ayant  ^t  mourir  pour 
plus  dç  trois  cents  ^ille  livres  depuis 
deux-ans  ,9  &  qu'il  y  a  tel  Fermier  a  ai 
en  a  perdu  pour  plus  de  quinze  mille 
livtes.  Pour  raifpn  de  quoi  «  Sire  ^  lef- 
dits Fermiers  ont  préfenté  leur  placç;; 
à  Votre  Majefié,  pour  la  fupplier  très» 
humblement»  attendu  qu'ils  n^ofe* 
^soient  pas  même  entreprendre  de  kw. 


^^6  Wfioiœ 

imt  4iMK  le^piioëèsy^m  par  la  craime 
iqu'ys^m-d'atÔFer  laJiaÎDe  drfdîts  Ber* 
gefS)  ^ucpoff  k^lEciilté  cu'Hstu^ 
roîcm  ^e  tf^uver  aucune  penoiuie  qui 
eftc  «iépofèrceniTc  e^ipc,  tant  ils  iè  foot 
Tendus-redputabiesaudk  pays;  &  pour 
donn^^nsfiiits'fenBiers  un  prétexte  de 
^^  défaire^,  iisoot  préiènté  leur  Pla* 
«et  à  Votre  Majefté  ^  Sire ,  pour  vous 
fupplier  ti:ès4iufnblement  de  leur  dé- 
fendre de  k  Hbrm  d'hommes  au^deM 
4e  vingt  ans  pour  la  garde  de  leurs 
troupeaux,  &  de  cosimetore  telle  per« 
tonne  qil'iipkka  à  VJM.  pour  inior- 
iner  fur  les  lieux  defdîts  maléfices  & 
«mpoifonnesensr^ike  ficparfiike  leiff 
procès  aux  coupables ,  à  1  exemple  du 
feu  Roi'Henii  le'Gran^ ,  ay«ul  de  V. 
RL  ^uineoiffia'efi  1609.  ^les Sieurs 
Defpagnet  ^  Prëfident  -an  S^arkme&t 
de -^Guyenne ,  fcrle  Sieur  deXiancre^ 
GonfèMlerau  icfêmeTallemeBt,  pour 
fiîre^c  pafbife  ie  pfsoéès  aux  coiq»- 
Mes  de  ^pareîls  erioies  .^ue  iGeuK-iipie 
Ies4kirger5.de  Brie  iXMMiet^nt  tous 
les  jours  dans  tadke^fovince  ,dontv 
its^en  lirent-mourir  plus^de  fix  cems*^ 
Cette  graeê ,  *Sîre ,  .que  les^Fermers 
de  Bne  efeerent-de^etne-juUke ,  l^s^ 
gtnmwa^étmettfiBe^e^  j^'îîs^ee' 
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des  pratiques  fupefJUtïeufes.   Jif 
:peuvent  éviter  &isan  profloiptfecaurs» 
u*ils  attendent  de  Y.M.  Et  à  l'égard 
u  Supptiantyattendugurelefdks^Ëiiis 
Ac  fer  &  Pctit-Tierre  pourroient ,  ibus 
prétexte  d'kivalîditéyfe.gaDaxmr  delu 
peine  des  galères  à  laquelle  ils  font 
condamnés ,  &  revenir  au  pays  Se 
continuer  leufsmaléfîces^  ainu  que  le 
nommé  •  •  •  ;•  «Berger ,  que  le  nommé^ 
Joîgny ,  Fermier  aune  terre  près  de 
Meian  qui  appartient  aux  Chartreux  ^ 
^avoit  fait  concuimner  aux  galères»  pour 
lui  avoir  fai^  mourir  pour  quinze  centi 
livres  de  b^iaqx,  lequel . .  •  •  Berger^ 
Veflr  lait  déclarer  invalide^  &  eft  re-j 
toiinié  audk  lieu ,  où  pour  fe  vengef 
11  a^  recommencé  .de  iaire  mourir  les 
beftiaiiK  dudit  Joignv ,  comme  il  faH 
foit  auparavant  ;  ledit  ViGer  fuppHe 
très-humblement    V.  M,    Sire,  de 
dâu^ndre  aux  OfBekrs  de  les  IsiilTeren 
iibirté;  attendu  que  pour  fe  venget 
du  Suppliant ,  s^ils  avoient  la  13>ertét 
ils  le  feroient  mourir  &  (à  femme  par 
1  is  empoifonaemens  &  maléfices  dont 
ils  font  connsaineus.  Cette  faveur ,  Sir 
re ,  engagera  le  Suppliant  &  fa  pauvre 
'&mtlleriiinée  À  prier  Dieu  toute  leur 
vie  poi*r  la  confervadoQ  Ôc  profpérité 
de  Votre  Maj^fté* 


Hiftoire 


FAIT  MEMORABLE 

Rapporté  par  /.  Bodin  Jurifionfuk 

te  f  dans  la  Préface  de  fon 

Traité  contre  les  Sorciers^ 

JE  me  fuis  avifé  de  faire  ce  traité^., 
en  partie  pour  répondre  â  ceux  qui 
par  livres  înaprimés  s'efforcent  de 
fauver  les  forclers  par  tous  moyens  » 
enforte  qu'il  femble  que  &tan  Us  ait 
infpirés  &  attirés  à  fa  cordelle  pour  pu- 
blier ces  beaux  livres,  comme  étoit  un 
Pierre  d' Apone ,  Médecin ,  qui  s'ef- 
forçoit  à  faire  entendre  qu'il  n'y  a 
point  d'£{prits  ;  &  néanmoins  il  fut 
depuis  avéré  qu'il  étoit  des  plus  grands 
ferciers  d'Italie.  Et  afiti  qu'il  ne  (èm* 
ble  étrange  ce  que  j'ai  dit,  que  Satan 
a  des  hommes  attitrés  pour  écrire,  pu-* 
blier ,  &  faire  entendre  qu'il  n'^eft  rien 
de  ce  qu'ion  dit  des  forciers,  je  mettrai 
un  exemple  mémorable  ]  que  Pierre 
Mamor ,  en  un  petit  livre  des  Lamies^ 
a  remarqué ,  d'un  nommé  M.  Guillau- 
me de  Line,  qui  fut  accufé&  condam- 
né comme  forcier^Je  douzième  IXér 
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m     cenfare  J^  ç  y  ?-  iequcl  enfin  fe  f  cpçn^ 

m  9  &  confet}a  avoii:  {dirfieurs  fois  étsé 

ji      tranfpQrté  ayec  lès  aotres  ^rciearsJb 

nuit  jfeizt  adorer  le  Obchle  ^  qui  & 

jf      montroSt  quei^uefok  en  form^  d^bom^ 

me^  jBc  quelquefois  en  focoie  de  fiouc^ 

renonçant  à  toute  religion  ;  .&  itit 

'^      trou  vèiaifijd'une  obligat:ion  qu'il  avcôs 

avec  &k€ain  y  .portamt  prdmej&s.:réd49 

f^      procfucs;  &  entre  autres  ëtoit  oblige 

^;.     par  Sacani  pr.êcher  publiquement  qu^ 

•^       tout  ce  qu'on  difoit  des  forciers  n'cta  t 

^       que  fable  &  cbofe  impoifible ,  &  >qu'il 

^       n'en  falloit  rien  d-oire  ;  &  p^r  c« 

'       moyen  y'^e  :\es  forciers  avaient: mnU 

^       tapUé'&prisgirand  accrpi0ement  par 

Ità:,  ^9  ^^^  Jujge^tlaiiiré  la . poucfuité 

l!|u'ilsâa(oîènt contre  ks&orcieis*  Cft 

«ui  Hiomfô  J)ieiv  qiie  Satan  a  dklo^ux 

ïukcs  5  même  centre  ks  grands,   :^ . 

JAi  dit  xâ- devant  »  x^  Sacanà  des 
aciers  de  toutes  j^ualités.  lia  en 
autrefois  plvHfêûrs  graiidsMi^Hioagst 
EccléfràftiquejSy  comme  jecrttle^arir 
dinal  Benon ,  Naucler ,  &  Platine.  Il 
a  des  Rois ,  des  Pnnc^s ,  des  Prêtres/ 
des  Prêcheurs  en  plufieurs  lieux  ^  det 
Tome  IV.  7a 
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